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AVERTISSEMENT 


La  partie  la  plus  importante  d'une  edition  destinee 
aux  classes  est  rinterpretation.  Les  Georgiqnes  sont 
une  oeuvre  complexe  et,  sur  bien  des  points,  obscure 
pour  un  lecteur  moderne.  II  etait  impossible,  avec  ce 
Ibrmat  et  dans  les  limites  d'un  livre  scolaire,  de  repon- 
dre  ;i  loutes  les  questions  que  peut  se  poser  un  esprit 
niur  et  forme  a  la  critique.  L'edition  savante  donnera 
prochainement  aux  etudiants  des  universites  et  aux 
professeurs  les  moyens  de  controler  et  de  juger.  Ici, 
meme  dans  les  cas  assez  nombreux  oii  Lexplication  est 
nouvelle,  on  trouvera  seulement  des  conclusions. 

Gette  edition  classique  a  le  meme  plan  que  celle 
d'Horace.  Ni  dans  rune  ni  dans  Tautre,  il  n'a  semble 
necessaire  de  reunir  sur  rhexametre  des  remarques  de 
prosodie  et  de  versification.  Les  observations  de  ce 
genre  sont  faites  a  roccasion  sous  le  texte. 

Les  notes  critiques  ont  surtout  pour  but  de  rensei- 
gner  sur  la  tradition  raanuscrite  quand  les  editeurs 
sont  en  desaccord  ou  quand  une  correction  s'impose. 
Les  resumes  places  en  tete  de  chaque  livre  etablis- 
sent  la  suite  des  developpements  et  completent  Tanno- 
tation.  L'analyse  du  premier  livre,  par  consequent,  a 
du  etre  minutieuse  et  longue,  a  cause  des  ditTicultes 
speciales  a  cette  partie  du  poeme. 

Les  renvois  aux  Georgiques  sont  enonces  sans  indi- 
cation  du  titre,  soit  par  le  chiffre  du  livre  et  du  vers, 
soit  dans  le  meme  livre  par  le  chifTre  du  vers  seulement. 

Paul  Lejay. 
Paris,  7  mars  1914. 
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Virgile  au  seuil  des  Georgiques.  —  La  poesie  didactique  des 
Grecs.  —  La  composition  des  Georgiques  :  livres,  preambules, 
conclusions,  episodes.  —  Idees  fondamentales  et  inspiralion  :  lc 
travail,  necessaire,  eilicace  et  joyeux ;  la  Providence,  ordonna- 
trice  et  tutelaire  ;  le  sentimentnational.  —  Elaboration  poetique  : 
transposition  des  souvenirs  ;  rhypallage ;  la  sympathie  univer- 
selle.  —  Le  sentiment,  qualite  supreme  des  Georgiqiies.  — 
Sources  techniques  et  modeles.  —  Le  style.  —  Date.  —  Les 
agronomes  latins.  —  Quelques  Georgiques  francaises. 

Quand  vers  717/37,  Virgile  enlreprit  les  Georgiques.  il 
allait  avoir  trente-troi.s  ans.  II  netait  plus  le  jeune  Celte 
italien  qui  setait  essaye  a  limitation  de  Theocrite  cinq  ou 
siv  ans  plus  tot.  Ces  courtes  annees  avaient  ete  decisives. 
La  crise  de  713/41  lavait  miiri  ;  grace  a  Mecene,  elle  ne 
lavait  pas  abattu.  II  en  sortait  assure  du  lendemain.  11 
relisait  les  memes  auteurs,  mais  il  navait  plus  des  yeuv 
decolier.  Lucrece  lui  donnait  louverture  sur  les  grands 
problemes  et  lui  montrait  une  ebauche  de  la  haute  poesie. 
Le  contact  avec  les  hommes  qui  mcnaient  le  monde  a  travers 
les  interets  dun  parti,  elargissait  son  horizon.  Tout  ce  travail 
sur  lui-meme,  sur  les  llvres  et  sur  la  vie,  dont  nous  sentons 
les  progres  dans  les  Bucnliques,  porte  son  fruit  dans  les 
Georgiques. 

Les  Romains  auraient  pu  reveudiquer  comme  leur  creation 
le  poeme  didactique.  Les  Grecs  avaient  une  oeuvre  incompa- 
rable,  les  CEuvres  et  les  Jours  dHesiode :  mais  etait-ce  un 
poeme  didactique  ?  Congue  dans  la  discorde  de  deux  freres, 
destinee  a  porler  au  j^lus  jeune  les  avertissements  de  1'aine, 
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melant  les  conseils,  lcs  observations  de  niceurs,  les  avis 
pralicjues,  cetle  cuuvre  singuliere  repondait  k  une  situation 
personnelle.  Elle  elail  «  Texplosiun  (inale  d"une  passion  »  *. 
Dans  la  partie  oii  Perscs  n'etait  pas  noninie,  le  poenie  prenait 
Tallure  dun  recueil  de  sentences  gnomiques.  La  po6sie 
gnomique  rentre  sans  doute  dans  le  genre  didactique,  aussi 
bien  que  les  poemes  de  genealogiesmythologiques  d'Hesiode. 
Cependanl  on  ne  peut  voir  dans  ces  essais  le  poeme  didac- 
tiquc. 

Le  vers  a  servi  encore  chez  les  Grecs  a  traduire  un 
enseignement,  avec  les  premiers  philosophe.s  et  avcc  les 
.\lexandrins.  Dans  ces  redactions  qu'eclaire  a  peine  de  loin 
en  loin  une  image  prise  a  Tepopee,  lautcur  suit  exacte- 
ment  un  ordre  logique  ;  sa  lantaisie  n'a  prepare  aucun 
reposoir  au  lecteur.  Les  premiers  philosophes  usent  du  metre 
parce  que  la  prose  litteraire  n'existe  pas.  Les  Alexandrins  sont 
des  metaphrastes,  c'est-a-dire  qu'ils  traduisent  en  vers  la 
prose  d'un  traite  technique  et  luttent  de  precision  et  de 
rigidite  avec  la  secheresse  de  leur  modcle.  Or  la  poesie  didac- 
lique  doit  d'abord  etre  poesie.  Le  poeme  didaclique  n'aura 
rien  du  traite,  ni  dans  sa  composition,  ni  dans  son  stylc, 
ni  dans  son  esprit,  ni  dans  lellet  qu'il  tend  a  produire.  A  ces 
conditions  seules,  il  aura  le  droit  dexister. 

Lucrece  Ta  compris.  Le  De  rerum  natura  est  rexecution 
inegale  dun  projet  excellent.  Cest  a  ce  modele  que  Virgile 
s'est  range,  portant  a  la  perfection  les  amenagements  et  les 
heureuses  inspirations  de  son  devancier. 

La  maliere  est  distribuee  en  livres.  Le  premier  traite  de 
la  culture  des  champs ;  le  deuxieme,  des  arbres  et  de  la 
vigne ;  le  troisieme,  de  Televage;  le  quatrieme,  des  abeilles. 
Les  proportions  des  livres,  leur  disposition  interieure,  la 
(;orrespondance  des  parties  sont  des  soins  oii  excelle  le  genie 
constructif  des  Romains.  Dans  les  Georgiques,  les  quatre 
livres  sont  groupes  deux  a  deux.  Chaque  groupe  a  son 
preambule.  Une  introduction  generale  dednit  le  sujet  et 
invoque  la  protection  des  dieux  (I,  1-42).  Lautre  preambule, 
apres  un  court  rappel  de  rinvocation  et  lannonce  de  la  nou- 
veaute  de  la   tache   entreprise,  decrit  le  teniple  que  Virgile 

1.  Maurice  Croiset,  Hist.  de  la  litler.  grecque,  t.  I,  p.  472. 
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elevera  sur  les  bords  du  Mincio  a  Octave,  genie  tuteiaire  de 
Rome  et  du  poeme  (III,  1-48).  A  la  fin  du  livre  II  (448-542), 
lcloge  de  la  vie  et  des  occupations  champetres  clot  la 
premiere  partie.  La  seconde  avait  pour  conclusion  un  eloge 
de  C.  Cornelius  Gallus  *.  Apres  la  defaite  d'Antoine,  ce 
personnage  avait  ete  laisse  en  Egypte  en  qualite  de  prefet. 
Sa  vanite  excessive,  quelques  demarches  inconsiderees,  la 
trahison  d'un  familier  atlirerent  sur  lui  le  mecontentement 
d'Octave  et  la  colere  empressee  du  senat.  A  la  suite  des  me- 
sures  prises  contre  lui,  il  sedonnala  mort  en  728/26.  Virgile 
lut  oblige  de  supprimer  le  niorceau  dedie  a  sa  gloire 
dhomme  dEtat.  II  le  remplaca  par  lepisode  d"Orphee  el 
Eurydice,  qu'il  enchassa  dans  Ihistoire  d'Aristee.  Ce  pro- 
cede  etait  renouvele  des  Alexandrins.  De  la  meme  maniere, 
Calulle  avait  insere  dans  repithalame  de  Thetis  et  de  Pelee 
raventure  d"Ariane  abandonnee  par  Thesee  (poeme  64)*. 
Ovidi'  omploiera  souvent  dans  les  Metamorphuses  ce  moyen 
dordonner  une  matiere  disparate.  Virgile  a  lie  aussi  etroi- 
tement  qu'il  a  pu  les  deux  recits,  en  faisant  d'Aristee  la 
cause  involontairede  la  mort  d'Eurydice.  Orphee,  a  son  tour, 
ne  peut  contenir  son  coeur  et  se  retourne  au  nioment  oii  il 
ramene  Eurydice  sur  la  terre.  Elleestdonc  deux  fois  lavic- 
time  de  Tamour.  Virgile  commence  ainsi  cette  galeried'he- 
roines  malheureuses  dont   la  plus  touchanle  sera  Didon. 

Les  preambules  des  livres  II  (1-8)  et  IV  (1-7)  sont  tres 
brefs  et  ne  sortent  pas  de  l'indication  poetique  du  sujet.  Au 
contraire,  a  linterieur  du  systeme  forme  par  deu.v  livres, 
nous  trouvons,  ii  la  lin  du  premier  et  du  troisieme,  deux 
longs  morceaux,  la  description  des  prodiges  survenus  a 
hi  mort  de  Cesar  (I,  46C-514)  et  celle  de  Tepizootie  du  No- 
rique  (III,  478-566).  La  description  de  repizootie  se  rattache 
assez  etroitement  au  sujel  du  livre  III.  Ces  conclusions  de 
livres  sont,  en  fait,  des  episodes. 

Lart  des  episodos  est  un   des  perfeclionnements  que  Vir- 
gih'  a  iutroduils  dans  lastruclure  du  poeme  didactique.  Dor- 


1.  Voy.  liuc,  p.  79  ;  Plessis,  La  Poeaie  lutine,   p.   229  el  294. 

■i.  Voy.  Etn.  Thomas,  dans  Les  poesies  de  Catulle,  tracl.  Eiig.  Ros- 
tand,  texte  avec  un  tommentaire  par  E.  Benoist  et  E.  Thomas  (Paris, 
llachette,   188->-1890),  t.  II,  p,  aB8. 
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dinaire,  Lucrece  se  contente,  pour  reposer  et  intdresser  son 
Ipctcur,  do  devolnpper  un  point  de  son  sujet.  Apros  avoir 
'<  detruil  les  vaines  craintes  de  lAcheron  ",  il  fait  voir  les 
supplices  inlernaux  dans  les  cceurs  doregles  que  tourinentent 
les  passions  (III,  966-1011).  L'episode  de  Phaethon  monlrc  la 
puissance  du  feu  (III,  396-405).  Le  long  eloge  de  la  terre, 
oii  prend  place  le  niythe  de  Cybele  (11,  590-660),  illustre  une 
theorie  sur  la  nature  des  corps  et  sur  la  variete  des  elements 
qui  enlrent  dans  la  composition  du  globe.  Virgile  a  congu 
les  episodes  comme  des  ornements  qui  se  detachent  en  relief 
sur  le  tissu  du  poeme. 

Ce  ne  sont  cependant  pas  des  pieces  rapportees.  Nous 
mentionnons  pour  memoire  les  deux  listos  de  produits  exo- 
tiques  (I,  56-59;  II,  114-135)  qui  prouvent  la  variete  des 
sols ;  la  description  de  la  tempete  (!,  316-334) ;  le  souvenir  de 
quelques  legendes  mythologiques  sur  leschevaux  (III,  89-94) 
ou  dune  aventure  de  Pan  avec  la  Lune  (III,  391-393) ;  la 
periphrase  qui  definit  et  decrit  lEgypte  (IV,  287-293)  :  ces 
courts  passages  secartent  a  peine  du  sujet.  Ladresse  a 
Mecene,  dans  le  livre  II  (39-46),  est  .separee  du  preambule  :  cet 
artillce  la  fait  valoir.  Virgile,  parune  invocation  a  Pales,  lente 
de  relever  les  humbles  soins  donnes  aux  moutons  et  aux 
chevres  (III,  284-294)  :  c'est  une  transition,  et  Lucrece  parle 
de  sa  tache  avec  autant  de  chaleur.  Mais  les  autres  morceaux, 
imr  leur  etendue  et  par  leur  sujet,  se  lient  moins  aisement 
au  contexte. 

Ils  sont  pourtant  dans  le  poeme  un  element  essentiel ;  ils 
en  degagent  lesprit;  ils  traduisent  les  sentiments  que 
Virgile  veut  faire  naitre.  Les  episodes  des  Genrgiqucs  sont 
comme  le  ciio^ur  des  tragedies  grecques  (voy.  Hor.,  A.  p., 
196-200).  (hi  pourrait  dire  qu'ils  contiennent  la  thoodicee  el 
la  morale  du  poeme.  Le  travail  est  une  condition  de  Ihuma- 
nito  et  une  loi  de  la  Providence  (I,  121-159,  origine  du  Ira- 
vail  et  des  arts).  Les  zones  temi^erees  sont  un  presont  de  la 
meme  Providence  {munere  concessae  divitm)  :  la  distri- 
bution  generale  des  zones  a  ete  combinee  en  vue  de  la  suc- 
cession  des  travaux  champetres  [idcirco) ;  les  enfers,  dont 
Lucrecc  a  cru  vaincro  la  peur,  existent  ot  sont  situes 
aux  anlipodes  (I,  231-251,  les  zones).  II  faut  en  premiere 
ligne  venerer  los    dioux  do  qui  depond  la  rocolte   (lo  culte 
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dc  Ceres,  I,  338-350 :  celui  de  Bacchus,  II,  380-396).  Le 
vieillard  de  Tarente  est  heureuv  comme  un  roi  de  charger 
sa  table  avec  des  mets  qu'il  ne  doit  qua  son  jardin  (IV, 
132-133).  Cet  ideal  de  vie  modeste,  de  travail  et  de  piete  est 
lideal  romain  :  Hanc  olim  veteresvilam  coluere  Sahini  (II, 
r)3"2).  Et  voila  un  aulre  aspect  des  Georgiques,  condense 
dans  trois  episodes  celebres,  les  plus  beaux  de  tout  le 
poeme.  Les  prodiges  survenus  a  la  mort  de  Cesar  annon- 
cenl  lebranlement  et  le  renouvellement  du  monde  :  que  les 
ilieux  indigetes  de  Rome  laissent  le  jeune  heros  relablir 
lordre  chancelant  ct  rendre  a  la  charrue  son  juste  honneur, 
aratrn difinus  honos  {l,  466-51 'i).  Car  il  nest  pays  plus fecond 
que  rilalie  on  produits  utiles  et  en  lionimes,  plus  doux  a  la 
vie.  plus  gliirieux  de  ses  vieilles  coutumes  agricoles  (II, 
136-176).  Cesl  vraiment  en  Italie  que  Ihomme  des  champs 
peut  savourer  son  bonheur,  dans  une  vie  sans  passions,  loin 
des  guerres  et  de  la  discorde,  soutenant  sa  famille  et  son 
pays  par  son  travail  (II,  458-542).  Ces  Irois  episodes  sont 
Irois  variations  sur  un  meme  theme,  le  salut  de  Ilome  et  de 
illalie  acquis  par  le  retour  a  lequilibre  politique  et  aux 
vieilles  mo>urs  agricoles.  Une  meme  anlithcse  en  fait  le 
fiinds:  ellc  oppose  les  malheurs  dechaines,  surtout  dans  les 
villes.  par  I  ambifion  et  la  cupidite  a  rexistence  saine  et 
bienfaisanlc  ilcs  campagnes.  Virgile,  par  un  autre  contraste, 
evoque  les  Hyperboreens,  chasseurs  barbares  et  sauvages 
convives  (III,  349-383),  et  les  pasteurs  de  Libye,  qui  menent 
dans  dimmenses  etendues  une  vie  denomades  (III,  339-348). 
La  vraie  vie,  pour  un  Italien,  est  une  civilisation  aussi  eloi- 
irnce  des  fausses  recherches  des  cites  cosmopoliles  que  des 
grossicres  satisfaclions  et  du  denuemenl  des  jirimitifs. 

Cette  vie  depend  de  la  Nature:  elle  y  est  comme  plongee. 
(;'est  a  la  campagne  que  se  verifie  la  doctrine  des  stoiciens : 
un  dieu  univcrsel  penelre  tout  (IV,  221-227).  Son  action  se 
revele  au  renouvellenient  de  Tannee,  quaml  les  pluies  du 
Ciel  fecondent  la  ferre  et  quand  Venus  anime  tous  les  etres 
(II,  323-345).  Car  lAmour  est  le  maifre  du  monde  (III,  242- 
265).  Ces  dcux  derniers  episodcs  sur  le  printcmps  et  sur 
lamour  sont  inspires  de  Lucrece.  Ils  nexcluent  pas  le  pan- 
theisme  stoicien  ni  meme  la  mythologie  greco-latine.  Lucrece 
a  donne  de  la   Nafure  une  exjilication  rationaliste.   Virgile 
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prencl  k  son  clevancier  les  iinages  qui  peignenl  la  puissance 
<le  la  vic  plnsique.  Mais  il  fail  de  la  Nature  une  force  niys- 
terieuse  quil  ne  souniet  pas  a  ranalyse.  Cette  force,  loujours 
active  dans  Tarriere-plan  obscur  du  monde,  peut  elre  reglee 
par  une  Providence  et  se  preter  a  toutes  les  croyances  reli- 
gieuses.  Avec  ratheisme  seul   Virgile  refuse  de  la  concilier. 

On  voit  la  fonclion  des  episodes  :  ils  donnent  le  sens  du 
poeme.  Untraite  n'a  pas  de  tendance ;  il  suffit  qu'ilsoit  clair, 
cxact,  complet.  Le  poeme  didactique  s"adresse  a  Tame  lout 
entiere.  II  doit  rebranler  et  produire  renlhousiasme.  II  sup- 
pose  donc  une  foi  et  une  passion.  Lucrece  croit  apporler  au 
monde  une  doctrine  liberatrice  et  releve  par  de  soudains 
transporls  Taridite  destheories.  Virgile  anime  les  Geor^i^wes 
par  la  glorification  du  travail,  par  Tesprit  de  religion,  par 
le  patriolisme,  par  la  sympathie  universelleenvers  la  Nature 
et  envers  toute  existence. 

Sellar  a  montre  dans  Lucrece,  V,  2()(j-'21(i,  lorigine  d'une 
(les  idees  generales  des  Georgiques  :  la  lutte  de  riiomme 
contre  la  Nature.  II  a  montre  aussi  comment  Virgile  avait 
Iransforme  cette  idee.  Lucrece  pretend  que,  dans  cette  lutte, 
les  efForts  de  riiomme,  vis  humana  (Lucr.,  V,  201;  Georg., 
I,  198),  devront  etre  de  plus  en  plus  durs  pour  des  resultats 
de  plus  en  plus  mediocres  et  que,  finalement,  la  degeneres- 
cence,  lusure  et  la  dissipation  des  elements  ameneront  la 
destruction  totale  de  nolreunivers.  L'homnie  doit  donc  seresi- 
gner  et  se  refugier  dans  une  contemplation  passive.  Tout 
ie  caractere  romain  protestait  conlre  une  pareille  conception. 
Les  Gdorgiques  sont  un  poeme  d'energie.  L"homme  altaque 
la  Nature  comme  le  soldat  romain  travaille  ii  la  conquete  du 
monde,  par  un  effort  continu,  par  un  exercice  repete,  par 
des  commandements  imperieux  :  redit  labor  actits  (11,  401), 
exercetque  frcqucns  tellurcm  atqae  imperat  arvis  (I,  99), 
dura  exerce  imperia  (II,  "369).  Le  cultivateur  manie  la 
lioue  avec  le  gesle  du  fantassin  qui  brandit  le  pilum  : 
duros  jactare  bidcntcs  (II,  355).  II  entame  les  nionlagnes  : 
magnos  scrobibus  concidere  montes  (II,  260).  II  sou- 
met  ii  son  empire  tous  les  arbres  utiles,  omnibus  est  labor 
i))ipe72dendus,  omnes  cogendae  ac  do)nandae  (II,  Gl-62). 
II  s'atlaque  tantot  avec  dprete,  acer  rusticus,  tanlOt  avec 
colere,    iratus   a)'atur,   aux    produils   inuliles   de    la  Nature 
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luxurianle  et  dereglce  (II,  405  et  207).  Et  loujours  il  faut 
rovenir  briser  la  terre,  jamais  le  travail  n"est  acheve  :  labor 
ciii  numquamexhausti  satis  est,  glaeba  aeternum  frangenda 
hidentibus  (II,  397-400).  Cet  enorme  effort  n'est  pas  trop 
lourd  pour  la  vigueur  du  vigneron  romain  qui  ebranle  et 
remue  avec  entrain  des  arpents  entiers  :  labefacta  movens 
robustus  jugera  fossor  (II,  264).  Quand  il  est  au  bout  de  ses 
lignes,  il  entonne  une  chanson  :  jam  canit  effectos  extre- 
mits  i'initor  atites  (II,  417).  Lame  que  Virgile  veut  reveiiler 
cliez  les  Italiens  est  une  ame  allegre  et  active.  Le  travail 
manuel  reclame  aussi  Tusagede  lintelligence,  la  prevoyance 
el  le  calcul  :  multo  ante  provisa^  curas  venientem  extendit 
in  annum  (I.  147  :  11,  405).  Le  poete  n'ex:alte  pas  le  travail 
|iour  lui-meme,  ce  qui  est  une  affectation  toute  moderne, 
une  idee  d'Encyclopediste,  mais  pour  ses  resultats  :  labor 
omnia  vincit  improbus  et  duris  urgens  in  rebus  egestas 
(L  145-G).  Le  Romain  pratique  poursuit  des  Gns  utiles.  11 
est  avide  de  gagner :  il  est  possede  de  ce  desir  inne  que  les 
abeilles  ont  a  son  image  :  Cecropias  innatus  apes  amor 
urget  habendi  (IV,  177).  La  Nature  nest  pas  indocile  :  in 
quascumque  volet  artes  haud  tarda  sequentur  (II,  52). 
Elle  repond  aux  exigences  de  Tapre  cultivateur  :  Votis 
respondet  avari  agricolae  (I,  47).  II  est  curieux  de  voir  nio- 
difier  dans  cet  esprit  deux  lieux  communs  anterieurs.  Lu- 
crece  avait  proclame  reternite  et  la  fixile  des  lois  de  la 
Nature  :  Virgile  en  deduit  la  cerlitude  des  recoltes  propres 
a  chaque  contree  :  leges  acternaque  foedera  certis  \  im- 
posuit  nalura  locis  (I,  60-Gl).  Les  philosophies  morales  qui 
se  disputaient  linfluence  s'etaient  accordees  en  un  principe 
general  :  la  nature  a  des  exigences  moderees ;  elle  est  facile 
a  satisfaire  :  «  Ipsa  natura  divitias  quibus  contenta  sit  et 
parabiles  et  terminatas  habet  »  (Gic,  De  fin.^  I,  45).  Le  mot 
facilis^  eOTtdpiCTTOi;,  est,  en  ce  sens,  un  mot  technirjue  chez 
les  Epicuriens  •.  Virgile  tire  de  ce  principe  une  assurance ; 
la  terre  est  une  debitrice  qui  ne  laissera  pas  protester  la 
creance  de  rhomme  :  Ipsn  fundil  humo  facilem  viclum 
justissima  tellus  (11,  459-460).  Le  fruit  de  tant  d'efforts 
resle    ii    la    ijorleo    du   bras   qui    se  tend  vers  lui,  facilem. 

1.  Voy.  rOii.  savaiUe  dps  Satirrs  ilHorai-c,  p.  4,  33,  3'22. 
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N'esl-cc  pas  rcxclamation  admiralivo  de  C.iceron  :  «  Ouam 
Mmlla  ex  tcrra  arhorilmsque  gignuntur  cum  copia  facili  tum 
suavitate  praestanti  !  »  {Tusc^  V,  99).  Mais  Virgiic  y  ajoute 
lidee  romaine  du  droit  :  justissima  tellus. 

Cest  qu'au-dessus  de  la  Nature  et  de  l'homme,  ii  y  a  cctte 
puissance  que  Virgile  appelle  cn  deux  endroitsPater  (I,  123; 
■.')53),  qui  est  Jupiter,  le  dieu  du  tonncrre  et  de  l'oragc  (I, 
'J83,  328),  TEther  fecondant  (II,  325),  etre  multiple  dont  la 
(•(implexite  concilie  les  images  dc  lamythoiogic,  les  systcmes 
dc  la  philosophie  et  les  croyances  populaircs.  Cet  Etre  su- 
prcme  a  impose  le  travail  a  rhomme  comnie  la  condition 
pour  atteindre  la  paix  et  1'abondance.  L'cige  d"or  n'etait  pas 
un  ideal  pour  rhommc  :  il  trouvait  sur  place  la  satisfaction 
dc  scs  besoins  immediats;  mais  son  intelligence  croupissait 
dans  la  torpcur:  les  arts  n'existaientpas  (I,  123  suiv.).  LaPro- 
vidence  n'est  pas  intervenue  seulemcnt  a  Torigine.  Elle  ne 
ccsse  d'agir.  Elle  avertit  rhomme  des  grandes  perturbations 
dc  la  nature  par  des  pronostics  (I,  353).  Virgile  ne  considere 
pas  les  phenomenes  comme  li(js  par  un  determinisnie  in- 
flexible.  Le  moyen  que  prend  Arisl(3e  pour  reconstituer  ses 
essaims  est  probablement  un  moyen  d'ordre  naturel  dans  la 
pcnsee  de  Virgile.  Mais  il  a  ete  revele  par  un  dieu,  de  meme 
que  Ceres  a  enseigne  aux  hommes  ragriculture  (I,  147), 
que  Minerve  a  invente  rolivicr  (I,  19),  que  Pal6s  est  la  pro- 
lectrice  des  troupeaux  (III,  1  et  294).  Aussi  le  premier  devoir 
de  Ihomme  des  champs  est  la  priere  :  In  primis  venerare 
deos  (I,  338).  Le  culte  de  Cercs  et  celui  de  Bacchus  ont  cha- 
cun  son  episode.  De  la  gloire  de  la  divine  campagne,  divini 
(jloria  riiris  (I,  168),  l'agriculture  tire  un  caractere  sacre; 
elle  cst  inseparable  de  la  religion  dEleusis  (I,  163-165); 
clle-mcme,  elle  est  un  rite  de  mystercs,  qui  demande  une 
initiation  :  «  Tibi  res  antiquae  laudisetartis  ingrcdior,  sanc- 
tos  ausus  recludere  fontes,  |  Ascraeumque  cano  roniana  per 
oppida  carmen  »   (II,  174-176). 

Le  commencement  et  la  fin  de  la  phrase  expriment  le  sen- 
timent  national  qui  se  mele  au  sentiment  religieux  dans  les 
Georgiques.  L'amour  de  Rome  et  de  Tltalie  n'6st  pas  seule- 
mcnt  linspiratiou  de  quelques  episodes.  II  rcmplit  tout  le 
poeme.  II  a  dabord  dicte  le  sujct.  Le  sol  est  le  terrain  pro- 
pre  de  raclivitc  romaine,  sa  possession  est  lenjeu  des  luttes 
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iiilerieures  et  le  prix  de  ia  conriuiHc  du  inonde.  Toute  une 
licfnee  d'ecrivains  s'est  consacree  a  l'agrononiie.  Virgile 
vient,  nonpourrivaiiser  avec  eux,  mais  pour  les  completer  et 
leur  creer  un  public  favorai>le.  Les  paysages  qu'il  decrit 
sont  des  paysages  italiens,  avec  leur  succession  de  vallees 
profondes  et  de  collines,  de  montagnes  aux  rochers  etince- 
lants  et  de  campagnes  riches  et  cultivees.  On  y  retrouve  les 
diverses  regions,  la  Ligurie,  la  Cisalpine,  son  grand  fleuve 
capricieux  et  les  prairies  humides  du  Mantouan,  lEtrurie, 
.lont  le  Tibre  toscan  a  reflete  dans  ses  eaux  la  grandeur, 
presage  et  modele  de  la  grandeur  romaine,  lescanlons  rudes 
des  vaillants  Samnites,  la  region  volcanique  et  feconde  du 
Vesuve,  les  roseraies  de  Paestum,  les  oliviers  du  Taburnus, 
les  bois  de  rAlburnus  au-dessus  du  Silarus  et  du  Tanager, 
les  environs  de  Tarente  arroses  par  le  Galese,  la  grande 
loret  de  Sila.  Cest  aussi  pour  lltalic  qu'est  decrit  le  spectacle 
mouvant  de  saisons  (II,  516-o'22),  Thiver  de  la  Cisalpine, 
avec  la  gelee  qui  resserre  lc  sol  et  promene  des  glagons  sur 
le  cours  des  rivieres,  cum  nix  allajacet,  glacienicum  flumina 
trudunt  (I,  300-310  ;  II,  316-318)  ;  Thiver  plus  doux  des  re- 
gions  meridionales,  saison  pluvieuse  [frigidus  imber. 
I,  2.59),  aux  paisibles  occupations  domesliques  (I,  291-296); 
la  fin  du  froid  qu'annoncent  la  fonte  des  neiges  et  le  torrent 
gonfle  des  moindres  rivieres  (I,  43) :  le  printemps,  eclatant 
et  troublant  (II,  323-345)  :  rete,  avcc  ses  orages  soudains  et 
violenls  (I,  315-334),  avec  ses  brusques  pluies  diluviennes 
(I,  371-2),  avec  de  longucs  journees  aux  heures  changeantes 
depuis  Taurore  mouillee  de  rosee  jusqu'au  tardif  retour  des 
troupeaux  sous  la  clarte  de  Vesper  et  de  la  lune  (III,  323- 
338). 

Le  sentinient  qui  enveloppe  ces  [leinlures  est  une  reverie 
pnilVmdi".  Virgilc  ne  reagit  pas  devant  la  nature.  II  se  laisse 
pi'iir'lnr  d'un  charme  qui  se  degage  des  choscs.  II  tirc  ses 
iiiiages  du  tresor  de  ses  emotions.  Les  souvcnirs  y  ont  ete 
transformes  par  rame  inconsciente.  On  le  voit  tres  bien  k  la 
fagon  dont  il  modifie  les  donnees  de  ses  lectures.  Depuis 
Ilomerc  {Od.,  IX,  216-218),  il  n'est  pas  d'ornement  plus  souvent 
travaille  par  Ics  poetcs  que  la  comparaison  du  plaintif  ros- 
signol  prive  de  ses  petits.  Virgile  a  combine  ce  souvenir 
iilteraire  avec  une  autre  indicalion  dllomere  {Od..  XVI,  216- 
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218).  Mais  le  tout  a  pris  dans  son  imafrination  la  couleur 
de  son  experience  personnelle.  Le  rossignol  a  fait  son  nid 
dans  les  vernes  et  les  saules  qui  croissent  en  abondance 
dans  la  region  liumide  de  Mantoue  ;  le  paysan,  sans  pitie,  a 
tait  le  guet  et  s'est  enipare  des  petits;  loiseau  s'estenvole  sur 
quelque  peuplier  d'ltalie  qui  doniine  le  niassif  des  arbustes 
(IV,  511-513)  : 

...  Populea  maerens  philomela  sut}  umbra 
Amissos  queritur  fetus,  quos  durus  arator 
Observans  nido  implumes  detraxit'.... 

Les  Grecs  avaient  un  brocard  meteorologique  :  quand  la 
meche  de  la  lampe  fait  des  champignons,  la  pluie  n'est  pas 
loin  (.\ristophane,  Guepes^  263).  Aratus  avait  habille  de  mots 
epiques  le  dit-on  et  Tavait  groupe  avec  des  pronostics 
analogues  (1034).  Pour  Virgile,  la  lampe  fuligineuse  et  odo- 
rante  des  anciens  eclaire  la  veillee  de  la  famille:  elle  lui 
montre  les  femmes  attachees  a  leur  quenouille  (I,  390-392)  : 

Ne  nocturna  quidem  earpentes  pensa  puellae 
Nescivere  hiemem,  testa  cum  ardente  viderent 
Scintillare  oleum  et  putres  concreseere  fungos. 

Hesiode  a  decrit  la  fcharrue ;  il  en  a  enumere  siniplement 
les  differentes  pieces.  Virgile  imite  ce  morceau.  Mais  il  se 
transporte  dans  la  foret  :  in  silvis.  II  montre  Tun  apres  Tau- 
tre  les  arbres  qui  donneront  chaque  partie,  lorme  pour  Tage, 
le  tiUeul  pour  le  joug,  le  lietre  pourlemanche  (I,  169-175)*. 
De  cette  transposition  poetique  des  donnees  premieres, 
decoule  une  particularite  de  style.  Virgile  use  volontiers  de 
la  figure  que  les  anciens  grammairiens  appelaient  hypallage 
et  dont  ils  donnaient  une  explication  mecanique.  Elle  con- 
siste  dans  un  echange.  Libyae  solis  erratur  in  agris  (III, 
249)  :  ce  ne  sont  pas  les  campagnes  qui  sont  «  seules  »,  dit 
la  logique,  c'est  le  voyageur  qui  est  seul.  Virgile  a  construit 
sa  phrase  d'apres  la  conscience  intime,  il  a  peint  la  nature 
par   limage  qu'elle   produit  au-dedans  de  nous.  L'isolement 
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est  attribue  aux  etendues  de  la  I.il)ye  parce  que  labsence 
de  tout  etre  humain,  la  solitude,  revele  le  vide  illimite. 
Sicuhi  nigrum  ilicibus  crebris  sacra  nemus  accubet  umbra 
(III,  333-334)  :  c'est  Tombre  qui  est  coucheesur  le  sol,etnon 
la  foret,  dit  encore  la  logique.  iMais  sous  ie  soleil  de  midi, 
la  foret  s'allonge  dans  la  campagne  en  une  ligne  sombre 
vers  laquelle  se  dirigent  troupeau\  et  pasteurs  *. 

Le  trait  dominant  du  style  et  de  linspiration  des  Geor- 
giques  est  une  synipathie  universelle.  Rien  n'estplus  connu : 
-  Virgiie  anime  et  passionne  lout.  Dans  ses  vers,  toutpense, 
tout  a  du  sentiment,  tout  vous  en  donne:  les  arbres  memes 
vous  touchent  (II,  81-82)-.  »  Le  ciel  et  le  sol  ont  un  caractere 
ctdes  traditions  (I,  51-52;  II,  179).  Les  fleuves  ont  leurs  habi- 
tudes  (III,  243).  Le  jeune  feuillage  manque  d"experience 
(11,  372).  Les  animaux  sont  dotes  de  rintelligence  et  des  fa- 
cultes  humaines.  Les  abeilles  forment  une  republique  mo- 
dele  et  suggerent  un  rapprochement  perpetuei  avec  I  homme. 
Pour  la  premiere  fois,  a  leur  propos,  Lnrem  et  Penates 
sont  appliques  par  metonymie  au  gite  des  betes  (IV,  43  et 
155).  Virgile  s"eflace  derriere  ses  heros  et  prend  le  langage 
((u'on  peut  leur  supposer.  Si  un  coup  de  vent  un  peu  fort 
jelte  une  abeille  dans  un  filet  d'eau  courante,  c'est  un  Eurus 
qui  Ta  precipitee  dans  Neptune  :  les  metonymies  epiques 
peuvent  seules  exprimer  laventure  de  la  bestiole  (IV,  29). 
Leur  ardeur  au  travail  eveillerait  dans  une  imagination 
dabeille  qui  saurait  sa  mythologie  lantre  des  Cyclopes  et 
lEtna  gemissant  du  poids  des  enclumes  (IV,  170-175).  Vir- 
gile  partage  les  passions  de  ses  heros  au  point  de  les  expri- 
iner  contradictoirement  dans  la  meme  phrase  :  Ihirondelle 
prcnd  des  abeilles  au  vol,  douce  pature  pour  des  nids 
cruels  (IV,  17).  Gest  le  lon  de  La  Fontaine  :  «  Pour  ses 
petits,  pour  elle  impitoyable  joie  »  {Fables,  X,  7,  17).  Cest 
encore  le  ton  de  la  Fontaine  quand  la  fourmi  sinquiete  pour 
sa  vieillesse,  quand  nous  voyons  le  mulot  sedifier  une  mai- 
son  ct  des  magasins  (I,  181-186).  Le  fermier  poursuit  ces 
betes  comme  de  la  vermine,  pestes^monstra.  Mais  ces  betes 


1,   Viiy,  aussi  les  noles  iur  I,'201  ;  11.  :i7tj.  JV.'  ;  III,    IJO,  ■2il  ;   IV,  iO 
>59,  '.'07,  300. 
•l.  l''enclon,  Leltre  sur  les  occujmtioits  dc  L' Academic  francaise,  V, 
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(iiil  lcur.s  nlTaiics  (|i]i  n'interessent  pus  iiioins  lc  |i()(''le.  Ce 
loii  introdiiil  uno  iiotc  fainili('re,  coniine  loiit  a  llicure  le 
(Itjnicheur  (J'oiseaux  dans  les  chagrins  du  rossignol.  Cepen- 
dant  Virgiie  evite  la  vulgarite,  et  aussi  rexces  oppose,  leni- 
pliase  et  la  pompe  dans  des  bagatelles.  La  sympatliie  pour 
lcs  animaux  s"exprime  avcc  plus  de  vivaeile  et  de  serieux 
(juand  il  s'agit  des  servitcurs  de  riioinme.  Elle  eclate  dans 
lc  rccit  de  la  peste  (pii  Irappo  ccs  comiiagnons  de  vie  et  de 
Iravail.  Le  malheur  fait  briller  leurs  qualitcs,  le  courage  el  la 
(icrte  du  laureau,  Tamour  fraternel  du  iiceuf,  rattachcnicrit 
dcs  troupeaux  k  leur  bcrcail.  Le  morceau  seniMaMc  dc 
Lucrece  contient  des  traits  vigoureux  (jui  frappcnt  vi\cinciil, 
isoles.  Mais  leur  succession  meme  engcndre  unc  somhri; 
iiionotonic.  Lucrece  n'attaclie  pas  parce  qu'il  ne  louchc  pas. 
«  Virgile  a  bien  scnti  ({u^il  nc  suffisait  pas  dc  dt^crire  avec 
cncrgie,  commc  Ta  fait  Lucrecc,  lcs  syinptijincs  de  la  peste : 
il  asu  interesser  pour  lcs  aniinaux  qui  en  sont  les  viclimes, 
ct  c'est  en  quoi  il  est  infinimcnt  supcrieur  ii  Lucrecc*  ». 

Et  si  lon  devait  r(3sumer  d'un  seul  mot  la  vertu  des 
Georoiques,  ce  serait  du  inot  de  sentimenl  ;  energie 
ct  enthousiasme  dans  Teffort,  soumission  a  la  Providence, 
palriotisme,  emoi  inlcrieur  devanl  les  bcautes  de  la  Nature, 
sympathie  universelle,  toutes  ces  inspirations  du  poeme  se 
fondent  et  s'expliquent  dans  la  sensibilite  vibranle  du  poete. 
Un  poeme  didactique  pourrait  ctre  la  creation  dunc  imagina- 
tion  plus  originale  et  plus  puissante.  Alors  on  lirait  avec 
curiosile  des  morceaux  detaches  oii  se  deploierait  une  invcn- 
tion  fertile,  ingenieuse,  spirituelle.  L'enscnible  reslerait 
froid  et  ne  supporlerait  pas  r(>|ircuvc  (Kunc  lecture  continuc. 
Ccla  cxplique  rechec  constuiil  du  pociiic  dcscriplif.  Pour 
conduire  un  lccteur  au  dcla  dc  (picl(|ues  pages,  il  faut 
rcntrainement  duiie  passion  qui  se  coinnninique.  Virgile  a 
crc(3  le  modele  et  lc  chef-d'oeuvre  du  genre  didactique  parce 
(|ue  Virgile  etait  sensible  et  passionne. 

Dans  cette  realisation  du  poeme  didactique,  le  fonds  resle 
au  second  plan.  Le  caractere  pratique  du  Romain  ne  permet 
[las  (lc  le  Irailcr  lcjgeremcnl,  mais  lc  g(5nic  du  po(l'lc  lc 
suboiilonnc.    Virgile    tirait  quclques   cnseignemenls    dc    sa 

1.  Dclille,  Gcorgiques,  notc  (jo  iJu  livrL'  III. 
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propre  experience  et  de  ce  quil  avait  vu  faire  autour  de 
iui.  Cependant  ii  a  pris  dans  les  livres  un  corps  de  tiieories 
.■^uivies  et  coordonnees.  Nous  enumerons  brievcment  cellcs 
(le  ces  sources  quc  nous  possedons  encore. 

Livre  I.  Hesiode  ^a  et  la,  et  surtout  Varron  et  Theophraste 
pour  la  premiere  partie  ;  Eratosthene,  un  des  bibliothecaires 
dAlfvandrie  vers  235  av.  J.-C,  pour  les  zones  (I,  231-246)  ; 
Caton  rancien  (234-149),  De  agri  cultura^  le  plus  ancien 
ouvrage  de  prose  latine  que  nous  ayons,  « apre  fagot  de  for- 
mules  rustiques  »*,  pour  les  occupations  des  jours  feries 
(I,  268-275);  Aratus  de  Soles  (315-240  env.),  auteur  des  Phe- 
nomenes^  versification  d'un  traite  astronomique  d'Eudoxe  de 
Cnide  (390-337  env.),  pour  les  pronostics  (I,  351-460) ;  une 
imitation  partielle  d'Aratus  par  Varron  de  TAtax  (voy.  la 
n.sur  1,375).  —  Livrell.  Theophraste  avant  tout;  secondaire- 
ment  Varron ;  pour  Tepisode  du  printemps  (II,  323-345),  Lu- 
crece.  —  Livrelll.  Varron;  accessoirement,  Aristole,  Histoire 
des  animaux,  surlout  pour  les  vers  250-257,  272-283  ;  Nican- 
dre  de  Coiopiion,  qui  ecrivait  au  ii"  siecle  avant  notre  ere  des 
poemes  didacliques  suivant  la  formule  alexandrine,  arides  et 
sansvie,  dans  une  langue  abstruse  etpretentieuse,  et  dont  les 
Theriatjues  suggferent  la  description  virgilienne  des  serpents 
(III,  414-439)  ;  Lucrece,  pour  repizootie  (III,  478-566).  — 
i.ivre  IV.  Arislote,  Hisloire  des  animaux,  et  Varron  pour  la 
premiere  partie  (IV,  8-280).  —  Parmi  les  ouvrages  perdus  qu"a 
pu  consulter  Virgile,  on  mentionne  les  Georgiques  et  les 
Melissourgiques  (sur  les  abeilles)  de  Nicandre  de  Colophon, 
le  troisieme  livre  des  Economiques  de  Ciceron.  La  regene- 
ration  des  essaims  par  la  pulrefaclion  dun  veau  (IV,  281- 
314)  esl  menlionnee  par  Varron  (III,  16,  4),  qui  parait  y  voir 
une  fable  poetique.  Elle  avail  ete  decrite  par  le  pliilosophe 
Democrite  d"Abdere  (v^-iv^  s.  avant  notre  6re),  un  des  precur- 
seurs  d'Epicure,  et  par  Magon,  auteur  d'un  traite  punique 
sur  ragriculture  quc  les  Grecs  et  les  Latins  ont  traduit  et 
abrege.  Les  «ipisodes  d'Aristee  et  d'Orphee  reposent  sur  des 
legeniles  grecques  dont  nous  n'avons  pas  de  redaction 
ancienne. 

Mais  au-dessus  de  ces  noms,  il  faut  mettre  pnrtont  Ilesiode 

1.  Taiiip,  Essni  sur  Tile  Livc,  1'aiis,  IlaclicUc,  ii.  :i'.>. 
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et  Lucrece,  Hesiode,  dont  la  sagesse  grave,  la  piete,  ramour 
si  peu  hellenique  du  travaii,  convenaient  au  serieux  reflechi 
du  poete  romain  ;  Lucrece,  dont  la  conception  grandiose 
dune  Nature  vivante  et  feconde  a  donne  ieian  a  1'enthou- 
siasnie  de  Virgile.  Rien  ne  niontre  mieux  ci  quel  point  sont 
secondaires  les  rapprochements  de  niots  et  de  phrases.  Les 
vraies  sources  d"un  poete  sont  celles  oii  il  boit  I  inspiration. 

Virgile  a  subordonne  le  developpement  des  preceptes  a 
lcur  valeur  poetique.  II  a  donne  aux  abeilles  un  livre, 
autant  qu'a  tous  les  aniinaux  de  la  ferme  reunis.  Faute 
certaine  dans  une  MaiHon  rusUque^  heureuse  disposition 
dans  un  poeme  de  sentiment  et  d'humanite.  Virgile  n"omet 
rien  d'essentiel  ;  il  ne  recule  pas  devant  la  mention  rapide 
d"une  pratique  necessaire  :  sparge  fimo  pingui  (II,  347  ; 
cf.  I,  80)  ;  il  pare  de  fraiche  poesie  les  travaux  d'irrigation 
(I,  lOG-110);  une  breve  image  iliumine  un  conseil  :  Saepe 
cliam  steriles  incendere  profuil agros,  \  alque  le.vcni  slipulam 
crcpilanlihus  urere  iJammis  (I,  84-85).  Quiconque  voudra 
bien  lire  lentement  les  Georgiques  trouvera  dans  chaque 
vers  uu  mot  qui  releve  rhumble  tache  annuelle,  un  mot  qui 
peint  ou  qui  anime  ou  qui  fait  rellechir.  Rien  n'est  plus 
iacile  que  cette  analyse.  Mais  ranalyse  ne  touche  pas  lefond. 
Daus  un  vers,  tout  se  tient  et  le  tout  est  plus  que  le  tolal 
des  elements.  Le  rythme  du  vers,  le  mouvement  de  la  phrase, 
les  mots  choisis,  les  images,  les  sentiments  provoques  font 
une  ijarmonie  qui  reproduit  la  vibratiou  inlerieure  de  Tame 
chez  le  poete  et  qui  ebranle  dans  le  lecteur  une  vibralion 
semblable.  Ce  que  nous  pouvons  appeler  Tinspiration  est  la 
correspondance  parfaite  de  la  parole  avec  une  conscience 
creatrice,  et  dans  cette  correspondance  tous  les  elements  se 
fondent  el  s"adaptent.  Cest  ce  qui  assure  a  Virgile  la  supe- 
riorite  sur  Lucrece.  Le  De  rerum  natura  presente  de  longs 
espaces  mornes.  Les  Georgiques  nont  rien  dabstrait,  leur 
style  est  une  oeuvre  harmonieuse.  Le  poete  est  partout  egal 
a  lui-meme. 

Les  G6orgiqucs  elaient  terminees  dans  Tete  de  TlhjVi  ; 
alors  Virgile  les  lut  ii  Octave.  Elles  ne  subirerit  d'autre 
remaniement  que  celui  du  livre  IV*. 

1.  Voy.  rinli-o'l.  iles  Buculiques,  \>.  -xiv  ;  ci-des.sus,  p.  .xxv. 
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Nous  avons,  pour  comprendre  les  Georgiques,  les  scoliastes 
iiieiitionnes  plus  liaut  et  encore  d'autres  ressources.  «  Les 
(umnientateur!;  auraient  du,  au  lieu  de  s'epuiser  en  conjeclures 
absurdes,  chercher  dans  les  anciens  auteurs  agronomiques 
linterpretalion  des  endroits  obscurs  des  Georgiques.  Les 
veritables  commentateurs  de  Virgiie  en  ce  genre,  sont  Palla- 
dius,  Varron,  Pline  et  surtout  Columelle*.  »  Cet  avis  donne 
par  Delille  est  tres  juste.  Cependant  on  mettra  quelques 
differences  entre  ces  auteurs.  Palladius,  qui  ecrit  au  iv^siecle 
de  notre  ere,  le  plus  souvent  nc  nous  apprend  rien  et 
depend  de  ses  devanciers.  Pline  a,  dans  plusieurs  endroits 
dc  son  Histoire  naturelle,  une  atlitude  de  sourde  hostilile  a 
Tegard  de  Virgile.  Le  traite  de  Varron  est  de  717/37,  Tannee 
meme  oii  prubablement  Virgile  entreprenait  les  Georgiques; 
cette  nouveaute  litteraire  a  du  etre  toujours  sous  les  yeuv  du 
poele.  Columelle  est  le  veritable  commentateur  technique  de 
Virgile.  II  le  cite  constamment  et  rexplique,  non  sans  le 
completer. 

En  France,  les  Georgiques  ont  ete  lues,  admirees,  imitees. 
Pour  Scaliger  dans  sa  Poetique  [Poetice^  Lyon,  1561),  elles 
sont  une  oeuvre  irreprochable,  parfaite  ;  il  ne  les  cite  jamais 
par  leur  tilre,  mais  par  les  expressions  opus  inculpatum, 
limalissimum,  elaboratum,  perfectum.  Au  xvii°  siecle,  le 
jesuile  Rapin  publie  Hortorum  libri  IV  (Paris,  1665)  ;  au 
xviir  siecle,  son  confrere  Vaniere  donne  un  Praedium  rusti- 
cum  (Paris,  1710  ;  Toulouse,  1730).  Ces  details  appartiennent 
;i  Ihistoire  de  Ihumanisme.  II  ne  peut  etre  question  non 
plus  de  relever  les  traces  de  la  lecture  des  Georgiques  chez 
les  ecrivains  frangais.  On  notera  seulement  la  traduction  de 
Segrais,  publiee  en  1712,  que  Delille  a  decriee   et  exploitee. 

Mais,  au  milieu  du  xviii''  siecle,  Tagriculture  devienta  la 
niode.  Celte  mode  alteint  la  societe  polie  et  prend  surtout  la 
forme  la  plus  accessible  a  une  aristocratie,  lamour  de  la 
nalure  et  lart  des  jardiiis.  En  meme  temps,  en  efifet,  qu"un 
certain  art  des  jardins  nous  arrivait  d'.\ngleterre,  nous 
recevions  du  meme  pays  une  poesie  champetre  toute  recente  : 
les  Saisons  de  Thomson  sont  des  annees  1726-1730-.  Trois 


DeliUe,  nulp  '*0  dii  livre  I". 

Voy.   P.    de  Nolhac,   Le  jardin  de  Mavie-Anloinette  au  Petit- 
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litres  ont  survecu  dans  la  litterature  frangaise  :  les  Saisons 
clc  Saint-Laniljert  (1709),  la  traduction  dos  Georyiques  par 
Tabbe  de  Lille  (1709;  lauteur  signe  Jacques  Delille  a  partir 
de  la  Revolution),  les  Mois  de  Roucher  (1779)'. 

Saint-Lanibert  passe  pour  un  auteur  iroid  :  c'est  que  son 
poeme  est  surtout  descriptif.  Quand  il  s'aninie,  il  prend  un 
ton  empbatique;  des  traits  de  la  «  sensibilite  »  du  temps 
nous  amusent,  effet  que  n'avait  point  prevu  lauteur.  Gepen- 
dant  quelques  formules  heureuses,  Tepisode  de  Damon  (Ete) 
traite  dans  lespril  du  xviir  siecle,  sa  critique  des  jardins  a 
la  frangaise,  surtout  son  idee  de  sadresser  a  la  noblesse  et 
de  lui  inspirer  le  gout  de  la  campagne  et  riiabitude  de  la 
residence,  meritent  quon  le  parcoure,  que  Ton  passe  sur  la 
gri.saille  du  slyle  el  sur  labus  des  epithetes  placees  a  la 
rime. 

La  traduction  des  Georgiques  est  tres  superieure.  Nous 
sommes  aujourdhui  trop  severes  pour  Delille.  Sans  doute,  il 
va  donner  en  1782,  les  Jardins;  en  1801,  VHomme  des 
champs.  II  abusera  si  bien  de  ses  succes  incroyables  qu'il 
restera  pour  une  posterite  sceptique  rhonime  de  la  periphrase 
et  du  poeme  descriptif.  On  trouverait  des  morceaux  curieux 
dans  les  Jardins^  dans  le  chant  IV,  la  critique  de  Tabus 
des  principes  du  jardin  anglais  et  une  satire  mordante  des 
ruines  artiflcielles  que  n'a  pas  entendue  Chateaubriand*. 
Mais  la  traduction  des  Georgiques  est  une  oeuvre  fort  meri- 
toire.  La  phrase  est  large  et  bien  classique,  les  tours  sont 
hcureux,  la  lutte  avec  le  toxte  est  toujours  interessante,  les 
notes  prouvent  avec  quel  soin  le  travail  a  ete  prepare.  Cet 
(luvrage  se  rattache  a  la  tradition  du  xvir  siecle  et  nous 
pouvons  le  citer  avec  autant  dorgueil  que  les  Allemands 
cilent  Voss.  «  De  Virgile  elegant  traducteur,  |  Delille  a 
quelquefois  egale  son  auteur  »,  ecril  Voltaire  «  au  roi  de  la 
Chine  » ;  il  dit  plus  simplement  en  prose  a  DAlendiert : 
<■  Sa  traduction  des  Georgiques  de  Virgile  est  la  meilleure 


Trianon,xiMS,\A  Revuedes  Deux  Mondcs,  \"  nci\.   1913,    p.   147-1 
II.  Stein,  Z.es  Jardins  de  France,  Paris  (1913). 

1.  Faut-il  nommer  encore  VAgriculture  ou   Irs   Georgiques  fr 
raises,  de  Rosset  (1774-1783)  ? 

2.  Voy.  Le  Genie  du  Christinnisme,  ]"  p.iil.,  liv.  IV,  cli.  5. 
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cjuonfcrajamais  » '.  Cerlainement  on  lira  toujours  avec  plaisir 
ilans  Dclille  les  morceaux  descriplifs  et  avec  emotion 
ri'|iiso(it>  (rOrphee  etEurvfiice*. 

Lt's  Mois  de  Roucher  apporlaient  des  nouveaules  qui 
(jabttrd  ne  furent  pas  comprises.  L'inspiration  etait  beaucoup 
plus  profonde  que  celle  de  Saint-Lamhert.  Nourri  de  Lucrece 
ct  de  Yirgile,  instruit  par  Bailly  et  par  Buffon,  le  poete  en- 
Irainait  le  lecteur  par  dcs  peinlures  larges  et  hardies  des 
niouvements  de  la  matiereeternelle.  Le  cadre  etait  beaucoup 
pius  vaste  que  les  descriptions  de  jardins  a  Tanglaise;  il 
omlirassait  t^iule  la  nature  dans  ses  manifestations  succes- 
si\t's  cl  (lans  ses  phenomencs  reveles  par  la  science.  La 
suitc  dt;-s  (^pisodcs  avait  parfois  un  fil  t(?nu;  mais  on  admire 
cniore  le  charmc  intime  et  le  sentimcnt  a  la  Jean-Jacqucs 
(lc  ces  morceaux,  les  Fleurs  davril,  les  Joies  de  la  con- 
\alescence,  la  Veillee  au  village,  la  M(jlancolie  du  soir,  lcs 
Alpes,  la  Fontaine  de  Budt?.  Le  vers  a  dcs  enjambements,  un 
rythme  imprevu,  un  mouvement  periodique ;  La  Harpe, 
1'iHiemi  declare  de  Roucher,  croyait  laccabler  en  le  rappro- 
I  liant  de  Ronsard.  Tout  dans  les  Mois  fait  pressentir  Andre 
(iiienier  :  Roucher  est  un  .\ndre  Chenier  plus  voisin  des  tradi- 
tions  francaises  et  latines.  Rouchcr  et  Andr<i  Chenier,  unis 
par  Tamitie  et  par  la  communaut(3  des  sentiments,  devaient 
(Mrc  guillotines  ensemble,  le  7  thermidor. 

Roucher  avait  dans  sa  prison  tente  quelques  Iraductions 
dcs  Georgiques.  Voici  le  debut ;  on  y  trouvera  un  souci  dc 
rcvaclitude  conipletemcnt  etrangcr  a  Delillc,  ct  tjui  cst  une 
avance  sur  le  \i\"  siecle. 

Ctjinment  naissent  poiir  nous  de  riantcs  moissons, 

Mecene,  sous  quel  astre  on  tourne  Ie;i  siilons, 

Oii  la  vigne  docile  a  1'ormeau  se  marie, 

Les  soins  dus  aux  troupeaux,  enfin  ((uelle  industrio 

De  rabeille  econome  acliete  les  faveurs, 

Je  le  charite.  0  du  monde  imraortels  bienfaiteurs, 

Dont  les  lois  font  rouler  le  cercle  de  1'unnee ; 

Bac-eiius,  riclie  Ceres,  si  par  vous  couronnee 

1.  Voltaire,  £pjt)'es,  C  ;  a  d'Alembert,  19  diic.  1770. 

2.  Voy.  l'.I(Jmcnt,  Obsevvatioiis  criliques  sitr  la  nouvellc  Iraduc- 
ion  en  vers  francois  et  sur  les  poemex  des  Saisons,  de  la  Dccla- 

ralion  et  de  la  1'eintii.re.  Gcniivc,  1771. 
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De  biens  quelle  ifjiioi-.iii.  I,i  imit  ilc-;  lurniiiins 
Quilta  le  giand  dcs  lidis  ponr  li',  tre.sor  des  frrains 
Et  rougit  d'un  vin  pur  le  cristal  de.s  Naiadcs, 
Inspirez-moi  ;  Sylvains,  Fauncs,  jeunes  Dryades, 
Dieu.\  visibles  des  champs;  Dryades,  hatfiz-vous; 
Faunes,  entourez-moi ;  Sylvains,  accourez  tous ; 
Je  celcbre  vos  dons.  Toi,  puissant  roi  de  Tonde, 
Qui,  frappant  de  ton  sceptre  une  terre  infecondc, 
l-'is  jaillir  de  ses  llancs  Timpetueux  coursier, 
Neptune;  ct  vous,  Minerve,  a  qui  de  l'olivier 
Athi-nes  doit  les  fruits,  tresors  de  ses  rivages; 
Dcmi-dieu  qui  de  Ccc  aimes  les  bois  sauvages 
Oii,  brillants  de  blancheur,  trois  cenls  jeunes  taureaux 
Pour  toi,  des  frais  buissons  paisscnt  les  verts  rameaux; 
Pan,  dont  les  ycux  amis,  ouverts  sur  nos  prairies, 
Dcs  hauteurs  du  Tcge  gardent  nos  bergcries; 
Vieillard  de  qui  la  main  porte  un  cypres;  et  toi, 
Qui  du  soc  recourbe  nous  enscignas  remploi ; 
Je  vous  invoque  tous,  dieux,  deesses  propices, 
Qui  nourrissez  nos  fruits  eclos  sous  vos  auspiccs 
Et  versez  aux  moissons  Teau  feconde  des  cieu.v  '. 


I.  .Vnloine  Guillois,  Pendanl  la  Terreur,  le  potle  ftouclier  (Paris, 
is9i)),  p.  333.  On  pourra  comparer  cette  traduction,  plus  rude  «  avec  son 
;iii-  ririinger  »,  a  celle  de  Delille.  Les  per.sonnes  que  ces  rapprochements 
intrressont  se  rappelleront  que  Ton  a  publie  des  papiers  de  Malfilatre  des 
fragments  de  Iraduction  de  Viri,'ile,  elainsi  cctte  niemc  invocation. 
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Aux  iiianuserils  L'iiumure.s  pour  les  Bucoliques  (|).  xxiv),  il 
faut  ajouler  quelque.s  fra^meiits  fle  manusrrits  en  ecriture 
capitale,  remontant  a  la  fin  de  lantiquite  : 

A.  Aufjusleus  (ainsi  appele  parce  quon  ia  cru  tle  lepo- 
que  d'.\uguste,  a  tort),  ms.  conserve  au  moyen  age  dans 
labbaye  de  Saint-Denys  en  France,  dont  il  subsiste  quatre 
leuillets  dans  le  ms.  du  Vatican  32ri6  {Georg.,  I,  41-80,  121- 
IGO,  161--200,  241-280)  et  trois  feuillets  a  Berlin  {ib.,  81-120, 
201-240,  et  III,  181-220). 

F.  Yatican  322o,  du  iv*  ouduv^s.,  debris  d'un  ms.  orni'  de 
peintures  :  Oeorci.,  III,  1-21,  146-214,  285-:^48  :  IV.  '.)7-124. 
153-174,  47 1-497^  522-548.  Voy.  P.  de  Nolhac,  Le  Virgile  du 
Vatican  et  ses  peintures,  dans  les  Notices  et  extrails  des 
manuscrits,  l.  XXXV,  2'  parl.,  Paris,  1897.  Reproduotion 
complete  sous  le  titre  de  :  FraQmenta  virgiliana  rod.  Vat. 
:i225,  Home,  1899,  in  f». 

G.  Saint-Gall  i:594.  du  IV  s.:  Georgr.,  IV,  345-419,  535-560. 
Le  principal  fondement  du    texle  reste  toujours  la  compa- 

raison  des  trois  mss  MPFt'.  On  a  cileMd'apres  MavHolTmann. 
Dercodex  Mediceus  pl.  XXXIX  n.  1  (Berlin,  1889).  Le  resul- 
tiitprincipalde  cette  nouvelle  collation  a  ele  de  distinguer  et 
ile  dater  les  niains  des  correcteurs.  Les  plus  importants  ii 
connaitre  sont  :  1°  celui  que  jappellerai  le  correcteur  an- 
cien,  et  qui,  jiour  M.  HolTmann,  est  lauleur  de  la  souscri|)- 
tion  des  Bucoliques,  Turcius  Rufius  Apronianus  Asterius, 
consulen  494  de  notre  ere  ;  2°  les  noteset  corrections  en  capi- 
tale  rouge,  imitant  la  majuscule  antique.  On  avaitdonne  de 
limportance  ii  ces   notes :   mais   elles  sont  les    conjectures 

1.  II  mani|ue,  dans  P,  I,  3-'3-II,  133  ct  IV,  Wi  a  l.n  liii ;  dan-;  II. 
II.  ■J--21a  i't  n'.  :i7-180. 


XLii  NOTES  CUITIQIES. 

(11111  luinianislc.  pcul-iHre  rumponius  Laetus,  qui  a  posserle 
le  nis.,  et  nOnlplus  que  la  valeur  des  notes  d"un  crudit. 

On  <onsulti'ra  utilemcnt  ie  Manuel  de  criliquc  verbale 
appUquee  aux  textes  latins  deM.  L.  Havet  (Paris,  Hachette, 
1011)  :  467  passages  des  Georgiques  y  sont  etudies  ou  cites 
k  un  litre  quelconque^. 


LIVRE  I 

100-101.  Vers  inlerpoles  pour  L.  Havel.  Rev.  de  phil.,  VHI 
(1884),  120.  —  141.  La  ponctuation  et  rinterpretation 
adoptees  sont  de  Coninffton.  —  173  est  place  apr6s  174  par 
Schrader  et  Hibheck.  —  174.  s tivaq ue  mss  :  stivae  Martyn, 
Benoist.  —  203.  in  praeceps  :  praeceps  P  Hibbeck.  —  218. 
averso  :  adverso  M.  —  226.  aristis  A  M  R  Nonius  p.  301  et 
416  ;  ai'e?nsPbcy  Probus.  —  236.  caeruleae  :  caerulea  Co- 
nington  ;  mais  Nettleship  a  retabli  caeruleae  suivi  dune 
virgule. — 240.  Riphaeas  :  on  a  p/i,  nonr/i,  dans  les  mss  ici 
et  IV,  518;  cf.  III,  382.  —  251.  illic  mss  :  ilUs  Sen.,  Eprt., 
122,  2.  —  277.  Orcus  A  M  R  bcy,  Horcus  P  Ribbeck.  Hes., 
iEuvres,  790,  parle  de  "Opxb;,  divinite  du  serment ;  mais 
Virg.  parait,  dapres  repithetepa//irfMS,  ridentifier  a  l'Orcus 
hitin.  Lcs  savants  de  Tantiquite  discutaient  la  question. 
Lorlhographe  du  Palatinus  n'est  peut-etre  qu'une  correction 
(lerudil.  — 332.  Atho  Daniel,  Heinsius,  Heyne  :  Athon  mss. 
Voy.  Riemann,  Rev.  critique,  1882,  t.  I,  p.  89 :  d'apr6s 
Theocr.,  7,77  :  "H^AQw  t)  'PoSoTiav  -q  Kauxacrov  £o"/a-rowvTa. 
—  337.  caelo  M,  Probus  :  caeli  R  b  c  y  Servius,  Seneque 
[Epit.,  88,  14).  —  300.  curvis  M  y  :  a  curvis  R  b  c.  Les 
scol.  et  grannnairiens  sont  partages  egalement.  L'addition 
de  a  est  une  correction  grammaticale  ou  une  note.de  cons- 
truction.  —  383.  variae  M  R  a  c  y  :  varias  b,  correction 
grammaticaledestinee  a  faciliter  la  construclion  en  rendant 
la  phrase  banale.  —  386.  A  ce  vers  se  rapporte  un  hexa- 
metre  note    en  marge  par  My  :    Et  [aut  y)   caput   objectat 

1.  Dans  te  qiii  suit,  il  nVst  pas  qupstifjn  ilcs  trnnspnsilidns  adinises 
pardiverspiiilologues  et  surtout  par  Rililiec-k.  II  suflil  do  prevcnir  i[ue 
jc  n'en  aceepte  aucune.  Mais  cf.  II,  'i:):!. 


NOTES  CRITIQIES.  xliii 

cjuendum  venientihus  undis  ;  rapprocliement  litteraire 
lin'  dun  ecrit  perdu,  qui  niontre  lorigine  de  certaines 
interpolations  (I-.  Havet,  Manuel  de  critique  verljale, 
Paris,  Hachette,  1911,  sj  1190).  —  4o7.  moveat,  M  :  rnoneat 
.M-  R  1j  c  y  Priscien.  Quand  on  lit  moneat,  on  doit 
diinner  a  non  la  fonction  de  ne.  —  513.  spatioM  :  spatia  R, 
in  spatio  y,  se  in  spatia  c.  Ce  texte  a  donne  lieu  a  quan- 
tite  de  corrections,  fondees  en  partie  sur  des  renseignements 
ine\acts.  Ainsi  ia  vraie  lecon  du  Mediceus  est  spatio.  L'hu- 
maniste,  qui  afait  sur  cenis.  des  correctionsa  Tencre  rouge, 
a  ajoute  in  et  superpose  o  a  Va  final  de  spatia.  A-t-il  vouiu 
lire  in  spatio,  ou  noter  deu.v  variantes  in  spatia  et  spatio'! 
En  tout  cas,  ces  indications  ne  sont  pas  des  temoignages  de 
ia  traditiiin.  Dans  y.  in  spalia  est  aussi  une  currection. 


LIVRE  II 

8.  (lirejitis  M  a  li  c  -- :  derejdis  niss  sans  aiitorite.  Puur  les 
V.  "2-91,  M  est  ie  seui  ms.  ancien  que  nous  ayuns.  —  '22.  alii 
rjuns  a  b  c  y  :  alie  quos  M.  La  iecon  de  M  a  ete  rectifiee  par 
deux  mains  tres  anciennes,  d'abord  en  aliae  quas,  puis  en 
alii  quos  ;  la  premiere  correction  parait  avoir  ete  impro- 
visee  dapre*  le  genre  d'aliae.  Le  modele  de  M  devait  avoir 
iilii  quos,  la  confusion  de  I  et  de  E  etant  tres  facile  avec 
certain  genre  d'ecriture  capitale. —  ijise  M  a  b  c  :  ipsa  j.  — 
via  .M  a  bcy.Servius  lisait  alii  quos  ipsevia;  Scaliger  cor- 
rige  en  :  aliae  quas  ipse  vias.  Cf.  Havet,  §  182.  —  47.  oras 
.M  :  auras  M-  abc  y*  Servius  (lemme).  aras  y*.  Nettleship 
accepte  rturrt.s sans  rexpliquer.  —  b1.  voles  M  :  voces  abcy*. 
—  5'i.  fnciat  M  :  fncietM^  a  c  y.  —  {]b.  et  durae  :  ecdurae 
Riiiheik.  Mais  et  est  necessaire.  Cf.  IV,  145.  —  69.  fetu  nucis 
iirlnitus  horrida  M  a  b  c  y  Marius  Victorinus  et  Servius. 
L'hunianiste  qui  corrige  M  a  Tencre  rouge,  transpose  fetu  aprcs 
/to/'ri!(ia.  Toute  la  traditionest  unanime  sur  lurdre  des  mots; 
mais  Lachmann  adopte  la  transposition  de  Ihumaniste  pour 
faire  rentrer  le  vers  dans  les  regles  que  lui-meme  a  formulees 
de  rhypermetre.  — 71.  castaneas  fagus  Scaliger  :  castaneae 
farjos  inss.  casUrneae  faqus  Priscien.  Le  num.  plur,  insolilc  a 


xi.iv  NOTES  CRITIQUES. 

(^gare.  —  lv",i.  Vers  oniis  par  M  (seul  nis.  ancien  pour  118- 
138).  r(''lal)li  cn  niarfre  par  ie  copisle  lui-meme.  Ce  vers,  qui 
se  trouve  dans  les  Bernenses  et  que  commenle  Servius,  est 
repele  III,  283.  Ces  repetitions  ne  sont  pas  rares.  Le  poison, 
tlfisigne  de  maniere  geineraie  par  pocula^  est  precise  par 
herbas ;  la  magie,  avec  ses  1'ormuies,  s'associe  volonliers  a 
de  telles  preparations.  —  196.  Fetns  ovium  mss  inferieurs  : 
ovium  fetus  MaljcyNonius  Priscien.  oviumfelumV.  —  219. 
viridi  mss  :  Dmdis  Tanneguy  Lefelivre  (lfil5-1672).  —  222. 
oleo  est  PR  Nonius  .\rusianus  :  oleae  est  M,  oleae  c.  —  247. 
ainaror  M  h  Hygin  Aulu-Geile  Servius  :  amaro  P  R  c  Ma- 
crohe  Cyprien  (pocjte).  Ilavet,  §  211,  rapporle  manifestus  a 
atnaror;  mais  cf.  indicium  faciet.  —  302.  o^me  P  R  hc  y 
Servius  (lemme)  :  oleaM.  Avec  olea,  le  vers  s'entend  de  la 
greffe,  mais  il  interrompt  un  developpement  qui,  jusqu'au 
V.  420,  ne  traite  que  de  la  vigne.  —  312.  Hoc  ubi  non... 
sans  virgule  :  Wakelield.  Alors  hoc  est  un  ahl.  de  cause  et 
lon  met  une  virgule  apres  lerra.  Cette  interpretalion  est  la 
consijquence  de  celle  qui  rapporte  302  a  la  greffe.  —  318. 
concretarn  P  R  h  c  y  Claudien  Servius  :  concretum  M,  mais 
corrige  dans  Fantiquite  en  concretam.  —  413.  aspera  rusti 
P  R  :  as]jer  ctrusci  M  (corrige  dans  lanliquite  en  aspera 
riisti).^  aspera  rusci  h*  c  y^  (h  c  avaient  dahord  rusti  proha- 
hlement).  —  433  me  parait  d(5plac(3  et  vient  mieux  apres 
4.')3.  II  conclul  le  d(3veloppement  et  prepare  IVipisode  qui 
conuuence  au  v.  458.  Ce  heau  vers  est,  en  tout  cas,  aulhen- 
tique.  —  446.  La  ponctuation  devant  fecundae  semhle  insi- 
nuee  par  lalliteration.  — 454  a  son  authenticite  garantie  par 
En.,  .\II,  840.  Cette  question  vient  hien  apres  rexclamation 
du  V.  433.  —  454-458  ramenent  a  la  vigne  par  une  restriction 
qui  loppose  au.v  plantes  enumcJrees  dans  434-453:  la  jjein- 
ture  des  trois  derniers  vers,  par  un  nouveau  contraste,  pre- 
pare  lepisode  ;  cf.  459,  procul  discoi^dibus  armis.  —  469. 
at  P  h^,  ad  R,  et  M  c  y  Aspcr  Acron.  —  488.  convallibus 
MP  :  invallibus  R  h  y.  —  514.  hinc  mss  :  hic  Markland.  — 
nepotes  PR  h  c  y  :  penatesM  (d'apres  505). —  bk2.  spuman- 
tia  PRh  :  fiiinantia  M  V  h-  y  Quintilien  (VIII.  6.  45)  grani- 
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LIVRt:  III 

17.  illi  :  illic  I!  (ddt.  de  illic=^).  —  72.  dileclm  M  1'U  b  •/  : 
ilelectus  c.  — 'Jl.  Achillei  V  :  Achilli  b  c  y,  Achilles  M  (cor- 
rigeparun  Iiuinanistecn  AchiUei)^  Achillis  R.  — 92.  effundit 
MPHy  :  fundit  c'.  cffudil  b*.  —  00.  En  faisant  tomber  la 
nogation  de  nec  sur  ignosce,  on  parait  contredire  a/jde  domo, 
nu-sure  de  pitic  envers  un  vieux  serviteur  quon  menage  et 
dont  on  nevpose  pas  la  decrepilude  auv  sourires  des  gens.  — 
120-122  sont  pkices  apres  '.)(j  par  Uibbeck  sans  utilite.  — 
100.  acceperit  Vl\  Nonius.  occeperit  F'  :  acccsserit  AM  bc  y- 
—  104.  tum  vocet  A  F  M  H  1)  c  y  :  provocet  P.  —  230.  per- 
nux  leron  ancienne  mentionnee  par  le  Ps.-Servius  el  dans  les 
scol.  de  Juv.,  7,  10:  perni.r.  est  la  le^on  des  niss  et  parail 
une  conjecture  de  savant  ancien,  fondee  sur  une  etymologie 
fausse  de  pernix,  {•■  a  pernitendo  »).  — 305.  haec  F  M  R  b  c  yi 
Servius  et  Ps.-Servius  :  hae  P  Ps.-Servius.  —  323.  mittes 
F  P  H  b  c  Y  Servius  ct  le  correcteur  ancien  de  M  :  mittet 
M  Nonius.  —  329  jubebo  P  F  ;  jubcto  M  H  b  c  y  Nonius.  — 
33K.  alcyonen  F  M  R  b  y  Probus  :  alcyone  P,  alcyonem 
c  Serv.  —  382.  riphaeo  Servius,  correcteur  ancien  de  M. 
riplieo  b y;  /-ipaeo  MP,  rhipeo  l\,  rifeo  c.  Voy.  I,  240.  — 
402.  exportant  mss  :  exportans  Scaliger.  —  449.  vivaque 
sulpura  est  la  lecon  (jue  lisaient  les  commenlateurs  de 
Virgile,  Macrobe  et  ies  metriciens  de  la  fin  de  Tantiquite. 
Lii  tradition  directe  (M  P  R  b  y)  est  une  correction  :  et  sul- 
pura  viva.  —  456.  aut  M  R  b  c  y*  :  et  P. 


UVRE  IV 

88.  ambos  Pca-b*y^  Ps.-Servius :  ambo  Mb'  Charisius 
(correction  de  Verrius  Flaccus  dapres  les  scol.  de  Berne). 
—  112.  tinos  MP  :  pinos  Fabcy  correcteur  ancien  de  M. — 
1 20.  pecori  mss  :  Ce?'eri  Scaliger.  —  141.  linus  M:  pinus 
Pabcy  correcteur  ancien  de  M.  —  145.  eduram  .Mabcy: 
ctduram  P,  ecduram  scol.  de  Berne  Ribbeck.  La  forme  er 
iii'    partiil    juslifioe    <|ue  devant /"  (cf.  L.   Havel,   Manucl  de 
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cfitique,  g  '.»40).—  1U9.  nixibus  M1)C  Scrviiis  rs.-Scrv.  : 
nisihusj^,  ucxibus  M*R,  necsibus  P.  La  correction  ile  M 
provient  du  copistc  se  corrigeant  iui-mcme.  —  200.  ipsae 
e  M*  (corr.    ancien)    Rb    Ps.-Serv.    ipse   c  M  y:   ipsae  Pc. 

—  et  bcy  :  sed  R,  e  MP  Ribbeck  ;  sed  de  R  suppose  e<  par 
iinlermediaire  dc  seL  —  202.  re/i«^u/(<  R  b,  vclingunt  P: 
rcfifjunt  Mc  y  Serv.  Ps.-Serv.  —  221.  omncs  mss  et  cila- 
tiuns  anciennes  :  ommVt  saint  Ambroise  et  editeurs  modernes. 

—  228.  augustam  Pby  Serv.  correcteur  anciendeM,  augusta 
M  :  augustam  Rc.  — 230.  orc MPR  Serv.  Ps.-Serv.  oraey  : 
'im  cb^  correcteur  ancien  de  M.  —  fave  M  Ps.-Serv.  Serv.  :  fove 
PRI)C  y^  Serv.  L'humaniste  «lui  annote  M  y  a  introduit  fove. 

—  276.  Vers  suspecte  a  tort.  —  201,  202,  293,  se  suivenl 
ainsi  dans  Pbc;  on  a  292,  293,  291,  dans  R;  292,  291,  293 
dans  My.  — 301.  opsuilur  M  scol.  de  Berne  :  obstruiturVhc, 
obstrilur  \V'('^.  Dans  R,  ohstritur  vient  de  ohsuitur,  corrige 
|iar  laddition  de  tr  qui  a  ete  pris  pour  un  substituende  de  u 
(Havet,  Manuel  de  critique,  §  1354).  —  321.  La  ponctuation 
vulgaire  est  faible  :  Mater  Cyrene,  mater.  —  338.  Vers 
nianquant  dans  MPRby,  contenu  dans  c,  ajouteparune  main 
recente  dans  y-  Cf.  En.,  V,  826.  —  361.  faciem  GPRbcy: 
speciem  M.  —  370.  saxosus  MPRbcy  Ps.-Serv.  :  saxosum 
bc,  dapres  une  critique  de  Servius. —  400.  frangurdurVWc  : 
frangentur  Mby  Serv.  Ps.-Serv.  —  412.  tam  tu  Ribbeck  : 
tantu  MPy,  tantum  b,  tanto  R,  tante  c.  —  415.  diffundit 
Mbcy  :  defundit  G,  perfunditP.depromit  R  (rambroisie  a 
ete  prise  pour  une  liqueur versee ou  repandue).  —  443.  fallacia 
PRcy  Ps.-Serv.,  phallacia  M:  pcUacia  Ps.-Serv.  —  447. 
quicquam  MRb  :  cv.iquam  Pc,  quiquam  y.  —  449.  lassis  M 
Pbcy:  lapsis  R.  —  455.  ob  MRbcy  Priscien :  ad  P.  —493. 
stagni  est  R:  stagnis  MFbcy  (remonte  a  stagnist).  — 
^verniFRbcy  Serv.  :  Aveimis  M.  —  505.  quo  (dans  quofletu) 
Mbc  Donat:  quos  R,  quod  y  —  quae  (dans  quae  numina) 
MR:  qua  bc^y^.  —  509.  antris  Mbcy*:  astris  R.  —  542. 
deniitte  Y (jWS  b  :  dimille  Mcj  (signilierait  «  fais  jaillir  de 
tous  coles  >.).  —  546  a  ete  place  apres  547  par  Renlley, 
Diibner,  elc.  :  545  ct  546  sont  niis  apres  547  par  Heyne. 


LES  GEOHGIOLES 


LIVRE  I 


Les  Georgiques  oiit  pour  litre  Georyicou /«6e(' ct  ie  nuniero 
rJu  livre.  Geargicon  est  un  genitif  de  forme  grecque 
(rswpYixa)  analogue  a  BucoUcon.  Le  dehut  concerne  tout  le 
poeme  et  conqirend  :  1"  la  dedicace  a  Mecene,  qui  est  en 
meme  temps  lenonce  du  sujet  de  chacun  des  livres  (1-5)  ; 
2°  une  invocation  au\  dieuv  qui  onf  un  rapport  avec  les 
travaux  des  champs  et  a  Auguste  qui  vcut  faire  renaitre  cn 
Italie  le  goiU  et  la  pratique  de  ces  occupations  (b-43).  — 
Les  premieres  annonces  du  printemps  sont  le  signe  du 
lahourage  et  dc  la  reprise  des  travaux  de  Tannee  (43-46).  II 
faut  au  moins  quatre  labours  (47-49)  ;  mais  comme  toute 
terre  a  ses  qualites  propres  (50-63),  il  faudra  regler  le  temps 
ct  le  nomhrc  des  facons  d'apres  la  nature  du  sol  (64-70).  On 
pratiquera  la  jachere  (71-72),  ou  encore  la  culture  altcrnative 
du  hle  et  dcs  legumineuses  bien  choisies  (73-79)  a  condition 
de  fumer  (79-83).  On  peut  aussi  hruler  les  eteules  sur 
place  (84-93).  Griice  au  hersagc  (94-90),  aux  lahours  qui  se 
rccoupent  (97-99),  a  lcle  humidc  ct  ii  rhiver  sec  (I0"-in3), 


ss  LL!5  (jLUHljluLh>. 

ii  uii  liilniiir  (lo  (■ouvniillc  (10'i-10o),  a  iirrigatidii  fi(.'s  lerre.s 
scclies  (ImVI  10).ii  I "(iclaiiTissenient  (ies  iwusses  trop  serriics 
(11I-112).  ii  iasseciieineijt  des  terres  inoiulees  (ilJ-117).  nn 
obtiendra  la  favcur  de  Ceres  (96)  ct  une  moisson  digne  du 
(iargare  (102-KW).  .Mais  a  ce  Iravail  1'ont  obstacle  ies  grues, 
la  ciiicoree  sauvage,  iomiirc  (llH-lvM).  Ccst  (]ue  Jupiter  a 
impose  iui-mcme  aux  morteis  ia  ioi  du  Iravaii  (i21-rii), 
iiinorec  dans  i'age  d'or  (LJo-riS),  inspiratrice  de  lous  ics 
iirls  (120-1 W).  .\ussi  lc  lai)oureur  doil-il  luttcr  maintenant 
contrc  ia  rouillc  (K>i).  Ics  plantes  parasites  (151-155).  ies 
oiseaux  pillards  (l.'.(')).  cl  romljrc  des  arijres  (156-159).  Scs 
armcs  sont  la  <liariuc.  lcs  cliariols.  ies  trainoirs,  lc  hoyau, 
les  corljeilles  (160-166),  lous  oiijets  (pii  doivent  etre  prepares 
avec  soin,  surlout  la  ciiarruc  (167-1 75).  II  y  a  cncore  bien 
dautrcs  preceptes  traditionncls  :  i'aire  doil  61tc  construitc  a 
laiiri  des  enneinis  du  grain  (176-186):  iabondance  ou  ia 
raretc  des  fleurs  de  laniandier  annoncc  ia  quantite  de  ia 
recolte  du  ide  (187-192);  les  semences  doivent  etre  clioisics 
cl  Ireiiipees  daiis  un  bain  protecteur  (193-196);  autremcnt  cllc- 
dL'gcn(-rent  (197-199),  cc  qui  est  la  ioi  g(Jneraie  (199-203).  !,'■ 
laltourcur  nobservera  pas  ies  aslres  avec  moins  de  soin  ([w- 
lc  marin  (204-207),  car  ce  sont  ies  astres  qui  indiquent  lc 
momenl  de  semer  ies  diverses  rijcoltes  a  diverses  epoquc.'^ 
(208-230).  Le  mondc  est  divise  en  zoncs:  ies  deux  zones  tem- 
pcrecs  onl  et(3  mcnagees  par  les  dieuv  pour  ies  mortels  (231- 
251).  et  cet  univers  nous  indique  par  les  aslres  le  tem|)s 
propicc  k  chaquc  tciciic  (252-258).  Meme  les  pluies  d'hivcr 
n'an-(Hent  pas  ractivil(j  dc  ihomme  (259-267),  ni  non  pius  lcs 
jonrs  dc  letes  (268-275).  La  lune  maniuc  dans  ic  mois  lc> 
jours  lavorables  ou  defavorabies  (276-286);  ia  nuit,  i"aurorc. 
lc  soir,  le  temps  dc  la  chaleur  (287-299)  ont  leurs  occupations 
cl  aussi  rhivcr,  qui  n'est  pas  sans  plaisirs  (300-310).  —  Ccs 
variations  du  tenips  cl  des  saisons  entrainenl  dcs  perturba- 
tions  comme  les  vioients  orages  d"ete  ct  imposenl  au  cuitiva- 
tcur  ia  vigiiancc  et  des  prijvisions  fondees  sur  les  astrcs 
(311-337);  mais  il  faut  avant  toul  prier  les  dieux  et  donncr  <i 
Cercs  ses  fctes  rustiques  (338-350).  Daiileurs  Jupiter  a  etabli 
iui-meme  des  signes  du  tcnips  quii  fcra  (351-355):  promjs- 
lics  du  mauvais  temps,  donnes  par  ies  eiements,  ia  foudre, 
l(;s  oiscaux.  la  Oammc  dc  la  lampe  (356-392) :  pronostics  dc 
beau  tcinps,  donncs  [lar  ics  astrcs,  ics  oiscaux,  surtout  les 
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lorbeauv.  qui  ont  le  sentiment  rle  la  iamille  (393-414).  niais 
(lunt  linstinct  de  prevision  est  un  pur  ellet  de  concordamc 
physique  avec  letat  de  ratmosphere  (415-423);  pronostii:s 
tires  de  la  lune  '424-437)  et  du  soleil  (438-463).  Le  soleil 
annonca  la  guerre  civile  (463-465);  apres  la  mort  de  Cesar. 
le  soleil  et  toute  la  nature  ont  donne  les  presages  d'une  cata- 
strophe  telle  que  seul  pourra  Tarreter  le  jeune  dieu  descendu 
du  ciel.  si  les  puissances  protectrices  de  Rome  le  permettent 

(w;-5n). 


Quid  faciat  laeta.s*  segete.s,  quo  sidere  terrani 
\  ertere,  Maecenas,  ulmisque  adjungere  vites- 
Conveniat,  quae  cura  boum^,  qui  cultus  liabendo 
Sit  pecori,  apibus*  quanta  e.xperientia  parcis, 
Hinc^  canere  incipiam.  Vos,  o  clarissima  mundi 
fAimina^,  labentem  caelo  quae  ducitis  annum, 
T.iber  o[  alma'  Cercs,  veslro  si  munere  tellus 


1.  Laetas.  pra^.^cs,  fertilcs  ;  scn.-^ 
primitif  dii  mot.  —  Segetes,  les 
lerres  labourees  qui  sont  ensemen- 
i-ees  (Varron,  F.  fl.,  I,  29,  1);  rf. 
satis  au  v.  23.  —  Sidere,  constel- 
lation  du  zodiaque  determinant  le 
temps  de  l'annee.  Virgile  indique 
dabord  le  sujet  dupremier  livre. 

2.  Vites  :  sujet  principal  du  se- 
rond  livre.  En  Italie,  on  fail  sou- 
vent  monter  la  vigne  sur  des  arbres. 
Voy.  la  n.  7,  de  la  p.  15:5. 

3".  Boum,  puis  pecori,  designent 
b'  sujet  du  troisieme  livre.  Constr.  : 
quac  ctira  houm  sit.  —  Constr.  : 
qui  cultus  habendo  pecori  (pour 
rentretien  des  troupeau.v)  sll.  L"i- 
dee  d"aptitude  resuite  de  remploi 
du  datif.  —  Pecori,  le  petit  belail, 
oppose  a  boum. 

4.  Apibus  :  en  hiatus  apres  pe- 
cori.  Supplecz  hnbendis.  —  Ex- 
perientia  :  re.xperience  acquise, 
qui  fait  de  l'apiculture,  sujel  du 
livre  IV,  une  science.  —  Parcis, 
economes. 

5.  Minr  inclpiam  :  cr^t  dc  ia 
quc   je  tirerai    la   niaticrc    dr    nic^ 


entrepri.-,cs  poetiques.  Dc  meme 
Var.,  R.  fi..  II,  pref.,  6.  Inciperc, 
entreprendre,  se  trouve  dans  Lucr., 
I,  54. 

6.  Lumina  :  le  .soleil  et  la  lune. 
A  la  lin  de  lantiquite,  quand  lc 
mysticisme  est  a  la  mode,  on  iden- 
tilie  ces  astres  avec  Liber  et  Libera 
(Ceres),  de  sorte  que  les  deu.x  pre- 
miers  couples  invoques  par  Virgilc 
n'en  font  qu'un  (Servius;  Macrobe. 
I,  18,  23).  t^etle  interpretation  est 
contredite  par  la  tenrur  enumera- 
tive  du  morceau,  par  la  proposition 
relative,  destinee  a  indiquer  la  rai- 
son  de  s'adresser  aux  astres  (cf.  quo 
sidere  lerram  vertere),  et  par  lc 
earactcre  des  aulres  divinites  nuni- 
mees,qui  ont  toulcs  un  role  a  joucr 
dans  la  vie  rustique.  Noter  quc 
Ton  a  Liber  et  Ceres,  non  pas  Liber 
et  Lihera.  —  Carlo,  abl.  poetiquc 
(m  caeln,  per  caelum),  frequenl 
pour  ce  mot  dans  Virgile. 

7.  Alma,  nourriciere,  epithetc 
de  vitrx  (II.  233),  ager  (II,  330), 
terra  (En.,  VII,  04'.).  —  .S/.  s'il  est 
vr^i  quc. 


'.10  LES  <iEOlUi|(jUES. 

Chaoniam*  pingui  glandem  niutavit  arista, 
Poculaque  inventis  AclieloTa-  miscuit  uvi.s; 
Et  vos,  agrestum^  praesentia  numina,  Fauni,  10 

Ferte  simul  Faunique  pedem*  Dryadesque  puellac  : 
Munera  vestra  cano.  Tuque  o,  cui^^  prima  IVemcnlem 
Fudit  equum  magno  tellus  percussa  tridenti, 
Neptune;  et  cullor«  nemorum,  cui  pinguia  Coac 
Ter  centum'  nivei  tondcnl  dumela  juvenci;  15 


1.  Chaoniam,  epithete  d"excel- 
lence.  Le  pays  des  chenes,  Dodone, 
passait  pour  avoir  ete  anciennement 
liabite  par  les  Chaoniens  (Buc,  9, 
13).  Les  glands  avaient  ete  la  pre- 
miere  nourriture  de  rhonime, 
d'apres  Demoerite  et  Epicure.  Avec 
mutavit,  on  a  la  construction  iogi- 
que,  «  changer  les  glands  contre  les 
epis,  a  Taide  des  epis  »  (arista,  abl. 
d'instrument).  Le  sujet  ne  devrait 
pas  etre  tellus,  mais  vita ;  cf.  Ti- 
bulle,  II,  J,37. 

2.  Acheloia  :  'Ayt^ktliia.  forme 
epique  (Hom.,  IL,  XXI,  194).  Le 
lleuve  Acheloiis,  riviere  d'Eto]ie, 
appartient  comme  Dodone  a  la 
Grece  du  Nord-Ouest,  region  dont 
Virgile  semble  faire  le  berceau  de 
la  civilisation.  J'ocula  Acheloia 
sont  des  coupes  d'eau,  la  premicre 
dcs  boissons.  —  Miscuil :  en  a  fait 
un  melange  par  l'addition  du  jus 
presse  des  raisins.  Les  dobauches 
seuls  buvaient  du  vin  pur  dans 
]'antiquit('.  On  localisait  ]'invention 
du  vin  dans  ]a  region  du  Pinde 
(Apollodore,  ],  8,  1),  en  Locride 
(Paus.,  X,  38,  1),  ou  en  Eto]ie 
(Atiicn.,  II,  p.  35  B). 

3.  Agrestum  :  forme  poct.  pour 
agrestium,  qui  n'entre  pas  dans 
le  vers.  L"adj.  est  pris  substantivc- 
ment  avec  un  sens  general,  corres- 
pondant  a  1'articie  deflni  francais 
«  ]es  ».  —  Praesenlia,  favorables 
(Buc,  1,  41). 

4.  Ferre  pedem  designe  la 
marche  (/?n.,  II,  756)  ou  la  danse 
(Ilor.,  Ud.,  I],  1-',  17);  la  dan.sc  c^t 


uneoccupatiun  favorite  des  I-auncs 
{Buc,  b,  27).  L'expression  convient 
aux  sujets  voisins  (Fauni,  Drya- 
des),  et  se  rapporte  par  zeugma  au 
plus  eloigne  (lumina);  e]]e  equi- 
vaut  a  huc  adeste.  Les  Faunes  se 
rapportent  a  ia  protection  des  trou- 
peaux,  sujet  du  iivre  III,  et  le.s 
Dryades  (voy.  Buc,  5,  59),  aux 
arbres,  sujct  du  Jivre  11. 

5.  Cni.  en  l'honneur  de  qui. 
pour  qui  (14;  II,  5,  174,  388;  III,' 
17).  —  Prima  —  primum. —  D'un 
coup  de  son  tridenl,  Poseidim 
(Neptune),  en  Thessalie,  lit  sortir 
de  terre  ]e  cheval.  D'autre  part,  en 
Atlique,  Athene  (.Minerve)  et  Po- 
seidon  se  disputerent  le  droit  de 
donner  un  nom  a  la  viile  d'Athe- 
nes.  Poseidon  lit  jaillir  une  fon- 
tainc  d'eau  de  mer;  Athcne,  ]'oli- 
vier  (Ovide,  Mel.,  VI,  77).  A  )a  lin 
de  l'antiquite,  on  ratlacha  la  creation 
du   cheval   au  debat  sur  ]'Attique. 

6.  CuUor  :  Aristee,  fils  d'Apol- 
lon  et  de  Cyrene  ^voy.  IV,  315 
suiv.),  eleve  en  Thessalie  par 
Chiron,  puis  epoux  d'Autonoe,  fille 
de  Cadmus  de  Tticbcs,  dont  il  cul 
Acteon.  yuanii  cc  lils  fut  dcvorr 
par  ses  chiens,  .\ristee  ne  support.i 
plus  d'habiter  a  Thebes  et  vint  dans 
rilc  de  Ccos  (Cea)  qu'il  delivra  des 
fureurs  de  Sirius  (la  Canicule).  — 
Cui  u  en  l'honneur  de  qui  »  (voy. 
n.  5),  et  par  suite  «  par  la  protection 
dequi  »  (II,  15,  174). 

7.  Ter  centum,  periphrasc  poet. 
pour  ter  centeni,  qui  hii-mr-inc 
^crail  Muiir  Irccmli. 
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Ipse,  nemus  linquens  patrium  saltusque  Lycaei, 
Pan*,  ovium  custos,  tua  si  tibi  Maenala  curae, 
Aflsis-,  o  Tegeaee,  favens;  oleaeque  Minerva 
liiventrix;  uncique  puer*  monstrator  aratri; 
l]l  teneram  ab  radico  *  ferens,  Silvane,  cupressum  ;    20 
Dique  deaeque  omnes,  studium  quibus  arva  tueri^, 
•juique  novas  alitis  non  ullo  semine  fruges, 
(Juiquc  satis*!  largum  caelo  demittilis  imbrem. 

TiKpie'  adeo,  ([ueiu  mox  (|uae  sint  liabitura  deorum 
Ciincili.t  incei-liim  e>l  **,  urbesne  invisere,  riaesar,       25 


1.  Pa»,  dieu  par  excellence 
{ipse)  des  troupeaux,  adore  en  Arca- 
die,  oii  le  Menale  et  le  Lycee  deli- 
mitent  la  vallee  de  TAlpliee.  Tegee 
.se  trouvait  sur  un  cours  d'eau  qui 
pas^ait  pour  Torigine  de  l'.\lpliee. — 
.s'i",  voy.  V.  7.  —  Mapnala  (Buc., 
1(1,  55),  a  c(Jte  de  Maenalus  (Buc., 
8,  •>•.>;  10,  15). 

2.  Adsis,  placS  au  centre  de  la 
periode,  cn  accord  avec  le  sujet  le 
pliis  rapproche,  se  rapporte  a  ceux 
qiii  suivent  commea  ceux  qui  prece- 
dent.  —  Oteae  :  vov.  n.  du  v.  V2. 

3.  Puer  :  Triptoleme,  fils  de 
('.(■■leus  (165),  heros  eleusinien,  que 
Virg.  assimile  aux  dieux.  11  avisa 
iJiimeter  de  l'i>nlf'Vf'nicnt  de  sa  fille 
(:}9)  et,  en  n-rnniii.ii-r.  .i|,|,i-it  de  la 
deesse  a  seriii-r  Ir  lil,'.  II  propagea 
hors  de  r.\ltii|iic  irtl,'  iiiM'ntion. 

4.  Abradice,  a  piirtir  de  la  ra- 
liiie:  done  arraciie  avec  la  racine: 
voy.  319.  Silvain  est  un  dieu  de  la 
foret  et,  par  suite  des  conditions 
anciennes  de  ritalie  oii  la  ferme  esl 
etablie  au  milieu  des  bois,  un  dieu 
des  troupeaux^iTn.,  VIII,  600  -  601). 

5.  Tueri  :  quibus  sludium 
icst)  arva  tueri,  qui  ont  comme 
occupation  a  proteger  les  cliamps. 
Le  substantif  est  ronstruit  comme 
pourrait  etre  un  verbe  de  meme  sens 
{student).  L'inlinitif  est  attribut  et 
l'expression  se  rapporte  a  des  per- 
siinnes  determinees  (quibus). 

6.  Salis,  de  sero,  s'oppose  a  non  • 


ullo  semine,  aux  produits  sponta- 
nes  du  sol  (voy.  II,  10-13).  Datif  = 
in  sata;  cette"substitution  du  datif 
a  Taccusatif  precede  de  m  est  fre- 
quente  chez  les  poetes. 

7.  Tuque  :  Virgile  ajoute  Oc- 
tave  aux  dieux  champetres.  II  se 
conforme  a  Tusage  de  son  epoque, 
usage  d'origine  egyptienne ;  il  re- 
presente  le  prince  comme  un  dieu 
sauveur,  vivant  sur  la  terre,  et 
devant  un  jour  {mox)  remonter  au 
ciel  apres"avoir  mis  en  ordre  les 
alTaires  humaines.  Callimaque  traite 
ainsi  les  Ptolemees.  De  meme  Hor., 
Od.,  I.  2.  —  Adeo  :  voy.  Buc,  4, 
ii.  —  Mox  :  llor.,  Od.,  I,  2,  45  : 
«  Serus  in  caelum  redeas  »  ;  cf.  plus 
loin,  V.  504-505.  —  Deorum  :  ce 
gen.  se  trouve  encore  IV,  322  et 
plus  souvent  dans  l'En.  ;  partout 
ailleurs  deum. 

8.  Cette  longue  phrase  se  decom- 
pose  ainsi  :  un  cadre  general  ;  Tu- 
queadeo...  quidquid  eris  (v.36)... 
da  facilem  cursum  ;  une  serie 
d'alternatives,  introduite  par  une 
relative  :  quem  incertum  est  quae 
concilia  deorum  sint  habitura, 
quem  etant  le  complement  (lirect 
de  habitura  ;  et  alors,  premiere  al- 
ternative  introduite  par  ne  interro- 
gatif  :  velisne,  Caesar,  invisere 
urbes...  et  maxim^is  orbis  (la 
terre,  avec  changement  de  sujet) 
acdpiat  te  auctorem  (attribut)... 
cingens  tempnramyrlo:  :>•  alter- 


'.)2  l.!:s  (iKOllGIQllES. 

reiTarumque  velis*  curam,  ct  te  maxinuis  orbis 
Auclorem  Irug-um  tcmpestalumque*  potcnlem 
Accipiat,  cingens  materna^  tempora  myrto: 
An  deus  immensi  venias  maris,  ac  tua  nautae 
Numina  sola  colant,  tibi  serviat  ultima  Tbule'*, 
Teque  sibi  generum  Tetliys"'  emat  omnibus  undi^ 
Anne"  novum  tardis  sidus  le  mensibus  addas, 
Qua  loeus  Erigoneu"  inler  Cliolasquo  sequentos 
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n.'ili\c  inlrodiiilo  par  an  ooniiiH^  11 
convicnldans  rinloiTogation  (loiiMo, 
ou  mnltiple  :  (in  vfiiias  r1t"ii>i 
(attrilint)...  m-  lunilnr  {rUMiUi;\nvnl 
ilesujet)  (■<!/,(,///»<(  ,(/,,„„,,(...  cic; 
3*  ali'rn.Tli\i'  :  iniiir  ,i,l,/ti^  /,-(i'iini- 
plem.  (Jirni.i  .;,',/„..,  ,,,,,■,,„,  (.iiiri- 
bntj.  ('lc^  lini>  ,-i||cni,'ili\(-.  ,onv-- 
)iondenl  a  tinis  p,-niiis  ,\r  rminiix, 
lcrre,  mcr,  i  iii.  I.rtniil  r-t  n^-iiiiic 
\rM-tjHiilqui(l  rr/s,  ni   ;-   iiiir  |,,ii-cm- 

tllCSceSt  intcrCll".    rlltlc   l.l  llnl^inuc 

unc  aiitrcpai-ciillii  -i-  ml  n- ,ji,  i.l,/,!  id 


ffisri  I 
ftuitrni 
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Mc  ilc  runivers,lcscafers.Urta\c  peut 
donc  choi.sir  un  siege  detinitif  (Jan.s 
nn  de  ce.s  trois  con.seils  des  dieux, 
dieux  de  la  lerre,  dieu.v  de  la  mer, 
dieux  du  riel.  Le  propre  d'un  dieu 
sauveur  est  Taplitude  giinerale. 

i.  Vetis  a  deux  complements  de 
nature  differente,  invisere  et  ru- 
ram. 

2.  Tempeslalum,  les  etats  de 
ratmosphere  et,  par  suite,  les  sai- 
sons  qui  les  conimandent. 

3.  Matevna  myrto,  le  myrte 
consacre  a  Venus  {Buc,  7,  &2), 
ancetre  des  Jules  (ib.,  9.  47). 

4.  Tltiite,  ilc  situec  a  rexlrcmitc 
(uttima)  nord-ouest  du  moiule  ct 
dont  ridentilicatiou  a  varie  suivaul 
les  connaissances  freographir|ues 
des  ancicns. 


b.  Telliys,  ('■pouse  de  rOci'an  ct 
int^re  d'un  tres  jrrand  noniljic  dc 
nymphcs,  les  Oceanides. 

6.  Anne,  ou  bien  si;  cf.  Cic  , 
Vt:,:,  IV,  73.  —  Atidas  :  Vn^. 
neunit  trois  aspects  dan.s  la  mfeinc 
pcisininc.  Tastre  (sidus),  le  mois 
:  iiii-iisiliii.s)  ct  le  sipne  du  zodiaque 
(|Mniillicsc  des  V.  3:!-  35).  — .l/c«. 
siliiis  :  Virg.  pense  au  mois  de 
(Jiiiitclitis  (|ui  fut  a\)\ii}liJiilius  en 
I  honneur  de  Cesar.  Le  mois  de 
Scxtilis  a  reeu  le  nom  d'Augus- 
lns  sculeineiit  en  746/8.  Les  inois 
>\'r\r  niil  appcles  ients  parcB  que 
lc  riiii  ^  y  prolons-e. 

7.  Eiigonen  :  Virg.  fait  tou- 
juiiis  en  -n  l'accus.  des  noms  grecs 
feminins  dont  ie  nomin.  est  en  -c. 
Ce  nom  designe  le  signe  du  zodia- 
que  appele  aussi  la  Vierge  (Buc, 
4,  6).  Erigone,  fille  d'Icare,  se  tua 
de  douleur  a  la  mort  de  son  pere 
et  futplaciie  dans-  le  ciel.  —  Inter 
est  entre  les  deux  regimes.  —  Che- 
ias  :  le  Scorpion  ne  se  trouvant 
pasala  mesure  d'un  signe  du  zodia- 
que,  on  distingua  les  Pinces 
(/TjXai)  et  le  Scorpion  proprement 
dit.  Au  1"  s.  av.  J.-C,  on  substi- 
tua  aux  Pinces  lenonidelaBalance. 
Virg.  suppose  qu'on  donnera  de  la 
mi-nne  maniere  un  nom  nouveau  aux 
Pinces ;  c'est  ainsi  que  le  Scorpion 
fera  une  place  a  Tastre  Octave.  II  ne 
pcut  ctre  question  d'un  treizieme 
sisiic  du  zodiaquc.  Les  Pinces  prc- 
siilaicnt  au  mois  dcseptembre,  mois 
natal  dOctave.  —  Scriuenles  :  par 
r.ippoii  a  Kriijonc. 


LIVRE  I.  '.):-, 

Panditur  (ipse  tibi  jam  bracchia  contrahit  ardens 
Scorpios,  et  caeli  jiista  plus  parte*  j-eliquit):  35 

Quidquid  eris  (nam-  te  nec  sperant  Tartara  regem, 
Nec  tibi  regnandi  veniat  tam  dira  cupido, 
Quamvis  Elysios  miretur  Graecia  campos 
Nec  repetita  sequi  curet  Proserpina'  matrem). 
Da  facilem  cursum  atque  audacibus  annue  coeplis,     40 
Ignarosque  viae*  mecum  miseratus  agrestes, 
Ingredere^,  et  votisjamnunc  assuesce  vocari. 

Vere  novo,  gelidus  canis  cuni  montibus"  umor 
Liquitur  et  Zepliyro '  putris  se  glaeba  resolvit, 
Dopresso  incipiat  jam  lum  niihi «  taurus  aratro         45 
Ingemere,  et  sulco  atlritus  splendescero  vomor. 
Illa  seges"  dcmum  votis  respondet  avari 
Agricolae,  bis*^  quae  solom,  bis  frigora  sensit : 


1.  Justa  pltis  parle  :  plus  que 
lespace  legitime  d'un  signe 
(ti-cnte  degres).  —  Reliqmt  : 
le  passe  indique  la  consequence  pai- 
lapport  a  contrahit. 

2.  A^^awi  elliptique  :  tu  rocevras 
1'inimortalite  sous  une  de  ces  trois 
lurmes  ;  car  la  quatrieme  liypothese 
Ijossible  doit  etre  ecartee.  —  Tai'- 
lara,  rensemble  du  royaume  infer- 
nal  {d.Elysios  cnmpos).  Mot  exclu- 
sivementpoet.,  generalement  a  cette 
1'cjrme  (En.,  VI,  577,  Tartarns). 

3.  Proserpina  ou  Core  (p.  91, 
n.  3;  p.  102,  n.  6),  fille  de  Demeter, 
enlevee  par  Pluton  et  devenue  reine 
des  enfers.  Virg.  .s'ecarle  de  la  tra- 
dition  ordinairc  en  lui  attribuant  le 
refus  {non  curet,  ne  se  soucie 
pas,  =  nolii)  de  quitter  les  enfers, 
hien  que  reclamee  par  sa  mere ; 
i.iicain,  VI,  699,  s'inspire  de  Virg. 

4.  Viae,  la  methode.  —  Meciim, 
i'est-a-dire  comme  moi ;  se  rattache 
a  miseratus.  — Agrestes  :  voy.  p. 
90,  n.  3. 

5.  Ingredere,  avance-toi  pour 
me  servir  lie  dieu  tutelaire  dans 
iiinn    entri-iiri>e  ;     iam    nunc,  des 


maintenant,      sans     attendre     lon 
apotheose. 

6.  Canis  montibus,  abl.  avec 
accord,  au  lieu  d'un  abl.  precede  de 
dc  ou  dein;  voy.  p.l37,  n.  5. 

7.  Zeiihyro,  vent  d'ouest,  Favo- 
nius  des  Latins,  qui  commencait  a 
souffier  le  8  (PI.  ,.V.  //.,XVI,  93)  ou 
le  9  feyr.  (Col.,  XI,  2,  15),  et  qui 
donnait  le  signal  du  printemps.  On 
devani;ait  generalement  cette  date  ; 
le  cultivateur  ne  se  regle  pas  sur  le 
calendrier  avec  I'e.\actitude  d'un 
astronome  (Col.,  XI,  2,  2) ;  cf.  v.  64. 
—  L'abl.  indique  la  cause. —  Pu- 
ti-is,  desagrcge  ;  dans  la  langue 
lechnique,  «  terre  franche  ». 

8.  Mihi,  a  mon  avis.  Toute  la 
description  montre  relTort  puissant 
du  premier  labourage  (proscin- 
dere)  dans  une  terre  grasse :  cf. 
Lucr.,  V,  207  suiv. 

9.  Seges,  toute  terre  arable, 
voy.  n.  du  v.  i.—  Demum  sert  a 
preciser  illa,  d'ou  la  nuance  de 
«  seulement  «. 

10.  Bis...  bis...  :  deu.\  labours 
voisins  du  solsticed^hiver^/^ciyoj-a), 
deux     voisins     du      solstice      d'ete 


'1'.  J.ES  (iKOP.GIQUES. 

llliLi.s^  inimensae  rn|)orinil  liorrea  messes. 

Al-  jiriiis  ignolum  foiTO  quam  scindinuis  aoqiior.   50 
Ventos  et  varium  caeli  praediscere'  morem 
riura  sit  ac  patrios*  cultusque  habitusquc  locorum, 
Et  quid^  quaequc  ferat  regio  et  quid  quaoque  rocusol. 
Hic  scgetes,  illic  veniunt  felicius  uvac  ; 
Arborei  fetus  alibi  atquc  injussa  virescunt  55 

Gramina.  Nonne  vides  croceos"  ul  Tmolus  odoros, 
India  mittit'  ebur.  molles  sua  tura  Sabaoi, 
Al^  Chalybes  nudi  forrum,  virosaquo  Pontus 


(solem).  L"im  d'eux  avait  lieu  avant 
les  semailles,  qui  se  faisaient  assez 
tard  (voy.  204-229) ;  un  autre,  au 
printemps,etait  tres  fort  (voy.  n.  du 
v.  45) :  deuxautres  labours  pVofonds 
dete sont designes par les verbes  ite- 
rareeltertiaredAns  Col.,  II,  4,  3-4 
ct  9  ;  mais  il  ne  connait  que  trois 
labours  avant  les  semailles  et  Var., 
H.  R.,  I,  29,  2,  deux  seulcment. 
Virg.  ne  parle  pas  ici  du  travail 
ilestine  a  recouvrir  le  grain  apres 
lessemailles,  ce  qui  s'appelle  lirare 
quand  on  le  faita  la  charrue. 

1.  Illius  (daclyle)  :  segelis.  — - 
Ihiperiint  :  chez  les  poetes,  le  passe 
iii.irque  l'habitude  sans  un  adverbe 
commesaepe  (cf.  84),  parce  que  ce 
qui  sest  fait  peut  toujours  se  faire; 
i-r.  161. 

2.  Al  :  pour  donner  aux  champs 
les  facons  qu'ils  reclament,  il  faut 
se  rendre  compte  de  la  naturo  du 
sol;  toute  terre  n'a  pas  les  memes 
proprietes.  Donc  des  labours  pru- 
londs  doivent  etre  pratiques  dans 
un  sol  gras,  des  labours  legers  dans 
un  sol  leger.  Virg.  releve  ces  pres- 
criptions  arides  et  sans  imprevu  par 
rimage  des  pays  exotiques  ct  le 
souvenir  de  Deucalion  (50-70).  — 
Ignoluin  :  les  agronomesontPhnbi- 
tude  de  supposcr  dans  leurs  traitOs 
un  domaine  d'acquisition  recente, 
auquel  leurs  preceptes  doivent  s'ap- 
pliquer.  —  Scindimus  convient  a 
aequor,  bien  qu'il  s'agissc  des 
chanips  et  non  de  la  mcr. 


3.  Praediscere,  attribut  de 
cura,  comrae  lueri  au  v.  21.  Ce 
verbe  faitavec  prius  un  pleonasme 
qui  n'est  pas  rare  en  latin.  — 
Varium  caeli  morem,  la  variete 
des  climats;  voy.  la  n.  sur  III,  399. 

4.  Patrios  continue  Timage 
introduite  par  morem.  Les  vents 
ont  un  caractere.  De  meme  les  con- 
trees  d'un  pays  ont  des  dispositions 
ataviques  (patrios  habitus),  qui 
ont  requis  de  tout  lemps  des  proce- 
des  traditionnelsdeculturc  (palrios 
cuiius).  Cf.  II,  35  :  «  Proprios  cul- 
tus  ». 

5.  El  quid  :  inter.  indir.  apres 
des  accus.  dependant  du  meme 
verbe  ;  voy.  v.  25. 

6.  Croceos  odores  =  crocum 
odoratum  ;  ce  qu'on  recherche  dans 
le  safran,  c'esl  1'odeur,  que  met  en 
relief  le  tour  choisi.  —  Tmolus, 
montagne  de  Lydie,  au  sud  de  Sar- 
des.  Cependant  le  meilleur  safran 
venaitdeCilicie(Hor.,Sat.,lI,4,68). 

7.  Millil  :  les  pot^tcs  continuent, 
d'apres  un  usage  ancien,  a  raetlre 
a  lindic.  Tinterrog.  indirecte,  au 
lieu  du  subj.  de  Tepoque  classique. 
Cependantonpeutponctuer:  A'onne 
vides? croceos  ut  Tmolus  odores... 
mitlit.  —  Molles,  elferaines  commc 
on  suppose  que  sont  les  peuples  de 
rOrient  et  du  Midi.  —  Sabaei, 
peuple  de  TArabie  heureuse  ou  me- 
ridionale. 

8.  At,  dans  renumeration,  op- 
pose  dcs  membres  differents,  ici  la 


IJVRE  1. 


Caslorca,  Eliailum'  palmas  Epirus  equarum? 
Conlinuo-  lias  lcgcs  aeternaque  foedera  certis 
Imposuit  natura  locis,  quo  tempore  primum 
Deucalion^  vacuum  lapidcs  jactavit  in  orbem. 
Indc  bomines  nati,  durum*  genus.  Ergo  age,  terrae 
1'ingue  solum,  primis  ^  extemplo  a  mensibus  anni. 
Fortes  invertant  tauri,  glaebasque  jacentes 
Pulverulenta  coquat  maturis"  solibus  aestas ; 
At  si  non  fueril  tellus  fecunda^.  sub  ipsum 
Arcturum^  tenui  sat  erit  suspendere  sulco: 
Illics,  officiant  laetis  ne  frugibus  herbae; 
llic.  sterilem  exiguus  ne  deserat  umor  harenam. 
Allernis'o  idem  tonsas  cessare  novales 


60 


65 


70 


mollesse  des  Arabes  et  le  riide 
Iravail  des  Chalybes,  peuple  qui 
habitait  pres  de  la  cote  sud-est  du 
Pont-Euxin(Xen.,  An.,  V.  5,  i).  — 
\'irosa,  a  rodeur  fetide. 

1.  Eliadum:  ce  derive  n'existe 
p.is  en  grec  oii  ron  a  'HXcto?  et 
'UAStaxo; ;  des  cavaies  d'EIide, 
c'est-a-dire  courant  en  Elide.  aux 
jeux  olynipiques.  —  Palmas,  la 
luemiere  qualite  (cf.  E71.,  V,  339) : 
lEpire  (pays  renomme  pour  ses 
I  lifvaux)  envoie,  parmi  les  cavales 
di's  concours  olympiques,  la  palme, 
cclles  qui  sont  victorieuses.  Les 
cavales  passaient  pour  pius  vites 
ciue  les  etalons. 

2.  Continuo...  quo  tempove  = 
■■ihiliDi  illo  lempore  quo. 

3.  Deucaiion  (Buc,  6,  41)  :  les 
produits  de  la  terre  sont  dilferents 
suivant  les  regions,  depuisle  deluge 
cpii  niarque  la  decheance  de  rhuma- 
nite  ;  dans  Tage  dor,  «  omnis  feret 
omnia  tellus  »  (B«c.,  4,  39). 

4.  Durum  :  Thumanite  est 
aussi  un  produit  du  sol.  —  Ergo 
age :  eh  bien  donc !  retour  au 
sujet  du  labourage. 

5.  Primis  mensibus,  les 
ides   de    janv.    (Col.,    XI,    2,    6-8). 


Les  spondees  du  v.  suiv.  marquent 
lelTort  puissant. 

6.  Maluris,  dans  son  plein ; 
pluriel  de  repetition  ou  d'intensite. 
Cf.  Lamartine,  Medilations,  pref. 
de  1849,  vers  la  fin  :  »  Ce  ctRur 
muri  parles  longssoleilsdela  vie  ». 

7.  \on  fecunda,  seche  et 
.sablonneuse. 

8.  Arctu)-um,  etoile  brillante 
situee  sur  la  ceinture  du  Bouvier, 
constellation  qui  est  a  la  queue  de 
la  Grande-Our.se.  L'Arcture  se  leve 
au  commencement  de  septembre 
(j  ou  17.  dansCol.,  XI,  2,  63  et 
65),  et  c'cst  entre  les  calendes  et 
les  ides  (13)  de  ce  mois  qu'il  faut 
commencer  le  labourage  des  terres 
seches,  d'apres  Col.,  II,  4,  11.  — 
Suspendere  (tellurem),  soulever 
la  terre  par  un  labour  superficiel 
(tf.  Col.,  III,   13,7). 

9  lllic,  «  in  pingui  solo  » ; 
hic,  <i  si  non  fuerit  tellus  fecunda  ». 

10.  Alternis,  expression  adver- 
biale  qui  ne  se  trouve  ni  dans  Cic. 
ni  dans  Ces. ;  alternis  {viribus), 
comme  alias  {vices).  —  Idem 
rapporte  a  la  meme  personne  les 
preceptes  eten  etablit  la  continuite  : 
«  aussi  ». 


06 


LES  (IKOlUiFQrES. 


Et  segnem  paliere  situ  durescere*  campum; 

Aut^  ibi  flava  sercs  mutato  sidere  farra, 

Unde  prius  laetum  siliqua  quassante^  legumen 

Aut*  tcnues  felus  viciae  tristisque  lupini  75 

Sustuleris  fragiles  calamos  silvamquc  sonantem^ 

Urit  cnini*^  lini  campuni  seges,  urit  avenae, 

Urunt  Letiiaeo*  perfusa  papavera  somno. 

Sed  tamen^  alternis  facilis  labor  :  arida  tantum 

Ne  saturarc  fimo  pingui  jiudcat  sola  ncvc  80 

FJTctos  cinercm^  immundum  jactarc  pcr  agros. 

Sii'  quoiiuc*"  mutalis  requiescunt  fctibus  arva 

y.oc  "  nulla  intcrca  est  inaratac  gratia  tcrrac. 

Saepc  ctiam  sterilcs**  incendere  profuit  agros 
Alque  lcvcm  stipulam^crcpitantibus  urerc  flammis  :  85 


1.  Duffseere,  se  fortifiei;  ef.  f/u- 
rare,  foi'tifier,  cians  Hor.,  Snt.,  I,  4, 
1 19.  —  Situ,  rabandon,  de  sinere. 

2.  Avt  :  autre  raetliode,  celle 
do-;  lultures  allernees,  eorrigees 
|jar  les  fiiraures  (v.  80-81).  —  Jbi. 
iintecedent  de  uiuCe.  — Sidere,  le 
temps  de  Tannee,  voy.  v.  1 ;  muta- 
to  sidere,  faisant  des  semailles 
d^epoques  diverses,  litteralement  en 
eliangeant  les  dates. 

3.  Quassante,  moyen  refluclii, 
«  qui  sagite  ». 

4.  A\it,  ne  s'oppose  pas  a  aut 
du  V.  73,  mais  introduit  la  defini- 
tion  de  legumen  par  des  exemples. 
I.es  noms  des  legumes  a  cosse  sont 
regulierement  du  sg.  en  latin,  con- 
trairement  a  fusage  francais. 

5.  Sonantem  :  «  Ces  moissons 
liruyantes  (  De  pois  retenlissans 
dans  leurs  cosses  tremblantes.  » 
(I)elille.) 

6.  Eniin  :  quant  a.  Le  rai- 
sonnement  est  abrege :  «  Je  ne  men- 
tionne  pas  le  lin,  etc. ;  car...  ». 

7.  Lethaeo,  qui  produit  roubli 
comme  leau  du  Lethe,  fleuve  des 
enfers  (En.,  VI,  749). 

8.  .Scr/  tamen  repond  a  lob- 
ioctiiin     introduite     par     rniin 


meme  avec  le  lin,  Tavoine  et 
le  pavot,  le  travail  que  la  terre 
doit  fournir  sera  facile  dans  le  re- 
gime  des  cultures  alternees  si  on 
a  soin  de  fumer  abondamment.  Al- 
ternis  (=  allernis  frugibus)  est 
precise  par  le  contexte.Laconditinn 
de  facilis  labor  est  introduite  par 
tantum  sous  forme  de  proposition 
independante. 

9.  Cinerem  :  usage  des  Trans- 
padani  (Pl.,  A'.  //.,  XVII,  49)  et 
dont  Virg.  devaitavoir  rexperience 
personnelle. 

dO.  Sic  quoque,  par  1'emploi  des 
cultLires    alternees. 

H.  .\ec  porte  sur  Tensemble  ile 
la  pbrase  :  «  Et  il  n>st  pas  vrai  <|ue 
pendant  ce  temps  (oii,  d'apres  raii- 
tre  methode,  on  eut  tenu  des  ja- 
cberes),  la  terre,  bien  que  n'etant 
pas  soumise  aux  labours  exiges  par 
la  culture  dii  ble  {inarata),  sera 
sans  produire  du  fruit  (gralia)  » 
Graiia  est  la  parure  de  la  terre. 

12.  Steriles,  epuises,  apres  la 
moisson. 

i3.  Slipulam,  les  eteules  fort 
hautes,  parce  qu'on  coupait  sou- 
vent  le  ble  pres  de  Tepi  ou  a  mi- 
bauteur  (Var.,  R.  R.,  1.  50,'.'). 


lAMw:  I.  '•: 

Sive  inde  occultas  vircs  ot  pabula'  lerrae 
Pinguia  concipiunt,  sive  illis  omne  per  ignem 
Excoquitur  vitium*  atque  exsudat  inutilis  umor. 
Seu  plures  calor  ille  vias  et  caeca^  relaxat 
Spiramenta,  novas  veniat  qua*  sucus  in  herbas.         90 
Seu  durat^  magis  ct  venas  adstringit  hiantes, 
Ne  tenues^  pluviae  rapidive  potentia  solis 
Acrior  aut  Boreae  penetrabile  frigus  adurat". 

Multumadcos,  rastris  glaebas  qui  IVangil  inorlos 
Vimineasquc  trahit  cratos'-*.  juvat  arva.  neque  illum   95 
Flava  Cores  alto  noquiquam*°  spectat  Olympo; 
Ef  qui''.  proscisso  quao  suscitaf  aoquoro  torga, 
Hursus'-  in  obliquum  vo)-so  porrunipil  uratro, 


1.  Pabula,  siics  nournciers, 
dulfis  iiligo  (11.  184). 

2.  yillum,  ex.es  (cf.  Ov.,  F.. 
IV,  783  ;  GraUius.  Cyn.,  145  et 
423).  Les  eirets  du  feu  varient  sui- 
vant  la  nature  des  terrains,  ici 
aineublissant  et  engraissant  par  les 
|iroduits  de  la  combustion,  la  des- 
>i-cliant  et  enlevant  lexces  d'humi- 
dile.  De  meme  relnxat  (89)  et 
u(lslriiigit{9i)  sont  en  exacte  oppo- 
sition, 

3.  Caeca,  caclies,  sens  frecjuent 
daiis  Lucrece,  qui  nest  pas  inoui 
en  prose. 

4.  Qna  —  qnihus. 

5.  iJurat,  adstrinyil.  Lelfet  a 
ete  conteste;  roperation  serait  fu- 
neste  aux  terrains  legers  et  sablon- 
iieux. 

6.  Tentteg,  lines,  donc  pene- 
trantes.  —  Kapicli,  de  rapere, 
i-puisaul;  cf.  Bitc,  2,  10. 

7.  Adurat,  en  aceord  avec  le 
sujel  !e  plus  voisin,  ne  convienl 
pour  le  sens  qu^aux  deux  derniers 
(zeugma). 

8.  Adeo.  bien  plus,  en  outre. 
—  Rastris,  instrument  arme  de 
dents,  qui  servait  a  Yoccalio,  her- 
sage.  operation  decrite  dans  ces 
vers.  Tantot  c'etait  une  herse  pe- 
santc  (164;    496).    trainee  par    des 


bestiaux  (cf.  trahit),  lantot  un 
simple  rateau  a  main,  pourvu  de 
(juatre  dents  (Caton,  10,  3).  —  In- 
crles,  sans  activite,  ne  pouvant 
reagir  pour  accueillir  la  semence 
a  cause  de  leur  masse. 

9.  Crales  :  des  claies  d'osier 
suftisaient  a  egaliser  le  sol  laboure 
dans  les  terres  legeres. 

iO..\equiquam6Sime\)airneqtte; 

—  propilia.  —  Olympo  avec  alto, 
abl.  avec  epithete  (voy.  n.  sur  11, 
114),  au  lieu  de  labL  proprement 
dit  avec  une  preposition  (ex). 

11.  Et  qui...  perrumpit,  etc.  : 
nouvcau  sujet  de  jurat  arva; 
neque...  Ulympo  estuneparenthtise 

—  Proscisso  esl  le  mot  technique 
pour  designer  le  premier  labour.  — 
Aequore  :  voy.  aO.  —  Terga,  les 
civtes  des  sillons,  appelees  ordinai- 
rcment  porcae.  L'antecedent  est 
enclave  dans  la  relative  mise  en 
tete,  ce  qui  est  ordinaire  :  perrum- 
pit  terga  quae  svscilat. 

12.  ftursus  :  les  charrues  des 
anciens  navaient  ordinairement  ni 
coiitre  ni  versoir.  Quand  on  les 
tenait  droites,  elles  remuaient  seu- 
lement  un  peu  la  terre.  On  obtenait 
un  meilleur  resultat  en  les  tenant 
alternativement  droites  et  obli- 
ques.  Le  sillon,  repris  obliquement 


'is  LKS  (IKORdlQUES. 

Exercetquc  IVcquens  lcllurein  atque  impcrat  arvis. 

Umida  solslitia  *  atquc  hiemcs  orate  serenas,        100 
Agricolae:  liiberno  laetissima  pulvere  farra. 
Lactus  ager  nullo  tantum  se  Mysia^  cultu 
.Tnctat.  et  ipsa  suas  mirantur  Gargara  messes. 

Quid  dicam^  jacto  qui  semine  comminus  arva 
Insequitur  cumulosque''  ruit  male  pinguis  harenac,   105 
Doindo  saHs^  lluvium  inducit  rivosquc  sequenlcs, 
Kt,  cum  c.xuslus  agor  moricntibus  aostuat  herbis, 
Ecce  supercilio*^  clivosi  tramitis  undani 
Elicit?  illa  cadons  raucum  perlevia  murmiir 
Saxa  ciet,  scatebrisque  arentia  tempcral'  arva.        110 
(Juid*  qui,  ne  gravidis  procumbat  culmus  aristis, 
Luxuriom  segetum  tenera  dojiascit  in  horba, 
Cum  primum  sulcoss  aequant  sata?  quique  palndis 


en  bispaii.  etait  ainsi  relourne  dii 
ccite  lie  la  partie  deja  labouree ; 
dans  le  mouvement  suivant,  le  la- 
boureur  coupait  la  terre  perpen- 
diculairement  et,  tout  en  etendant 
la  surface  travaillee,  remuait  la 
terre  qu'il  entamait  et  la  melait  en 
partie  avec  le  sillon  precedent.  Cf. 
Dickson,  Agric.  des  Anciens, 
t.  I,  p.  402.  Rnrsus  indique  cette 
reprise  oblique  (m  obliquumverso 
aralro)  du  sillon  trace  d'abord 
verticalement;  voy.  Col.,  II,  2,25. 
Le  laboureur  ne  faisait  pas  le  tour 
de  la  piece  comme  chez  nous,  mais 
il  revenait  sur  ses  pas,  tracant  le 
nouveau  sillon  a  cute  du  precedent. 

i.  Solstitia  :  les  etes,  le  solstice 
dliiver  s'appelant  brurna  (Cic. 
.V.  D..  II,  19).  —  Hiemes  :  saison 
dos  pluies  dans  le  Midi  ;  le  temps 
sec  maintient  le  sol  ameubli  (cf. 
II.  418). 

2.  Mysia,  au  N.-O.  de  rAsie  Mi- 
ncure,  contree  comprenant  Tan- 
cienne  Troade  et  la  chaine  de  llda, 
avec  le  Gargare  pour  sommet. 
■'  .\utant  la  'Mysie,  campagne  fer- 
tile,  quoique  sans  culture,  a  de 
fierte  (que  les  ch.nmps  en  que>tion). 


cl  cependant  le  Gargare  mijnie 
s'etonne  de  ses  propres  moissons.  » 
\ullo  cultu  caracterise  Tage  d'or 
(Buc.,k,  l8)etlescontrees(|uirivali- 
sent  avec  cette  fecondite  legendaire. 

3.  Quid  dicam  (de  eo)  qui... 
(cf.  111  :  quid  qui)  encherit  sur 
93-99.  —  Comminus,  de  pres,  a  la 
main  (cum  manu),  avec  un  hoyau. 

4.  Cumulos,  les  aretes  formees 
par  le  labour  dessemaillos.  — Ruit. 
transitif  (II,  308  ;  En..  I,  85,  ctc). 
—  Male,  negatif. 

5.  Salis,  dat.,  =  insata,  cf.  23. 

6.  Supercitio  rlivo.n  tramitis  : 
du  sommet  sounillcux  d'une  tra- 
verse  en  pente,  c'est-a-dire  par  une 
voie  oblique  qui  descend  d'un  som- 
met  sourcilleu.x. 

7.  Temperat,  retablit  requilibre 
de  la  temperature;  donc,  rafralchit. 

8.  Quid  (dicam  de  eo)  qui, 
vov.  104.  —  Vov.  La  Fontaine, 
Fables,\X,  11. 

9.  Sulcos,  c.-a-d.  quand  le  ble 
en  herbe  cache  la  crete  des  siIlon.>. 
Cf.  Roucher,  Les  Mois,  ch.  VIII  : 
"  Mais  que  d'un  vert  naissant,  le 
sillon  surmonte  |  De  son  dos  inegal 
pnciii'  la  nudite  ». 


LIVllE  I. 


'J'J 
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•  '.ollectuni  umorem  bibula*  deducit  liarena, 
Praesertim  incertis*  si  mensibus  amnis  abundan 
Exit^  et  obducto  late  tenet  oninia  limo, 
Unde  cavae  tepido  sudant  umore  lacunae? 

Nec*  tamen.  haec  cum  >int  lioiiiinum(|uc   boumque 

[labores 
Versando  terram  experli.  ailiii  iiuprobus  anser 
Strymoniaeque»  grues  et  amaris  intiba  fibris 
Officiunt,  aut  umbra  nocet.  Pater^  ipse  colendi 
Haud  tacilem  esse  viam  voluit,  primusque'  pe 
Movit^  agros,  curis  acuens  mortalia  corda", 
Xec  torpere'o  gravi  passus  sua  i-egna  veterno. 

Ante  Jovem"  nuUi  subigebant  arva  coloni; 
Ne  signare  •- quidem  aut  partiri  limite  campum 
Fas  erat:  in  medium*^  quaerebant,  ipsaque  tellu 
Orania  liberius**,  nullo  poscente,  ferebat. 


artem 
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1.  Bibula  harena  :  liors  du  sol 
leger  du  (.iKimp  qui  boirait  cette 
e.iu  avidement. 

2.  Incertis,  dans  les  mois  oii  le 
tenips  est  inconstant,  c.-a-d.  au 
printemps  et  en  autoranc. 

3.  Ej-it,  sort  de  son  lit.  —  El 
introduit  la  consequence. 

4.  .\ec...  nihil...,  oB  aurait  tort 
de  croire  que,  les  travaux  des  liom- 
meset  des  boiufs  subissant  de  telles 
epreuves,  Toie  vorace  et  la  grue  ne 
fontaucun  ravage. 

5.  Strymoniae,  du  Strymon 
(auj.  Strouma),  Qeuve  de  Tlirace 
qui  sortait  de  illemiis.  Les  grues 
en  hiver  venaient  de  Tlirace  dans 
lc  Grece  centralc.  —  h'ihri.'<,  filn- 
ments  de  la  chicorije  sauvage  :  lepi- 
thete  designe  les  feuilles  etalees  et 
minces,  mais  suggere  Tidee  des 
racines,  qui  se  propagent  et  empe- 
chent  les  cullures  voisines. 

6.  Pater,  Jupiter.  Dans  Hesiode, 
(Euvres,  42  suiv.,  le  travail  est  pre- 
sentecommeunevengeancp  de  Zeus, 
«  furieux  dans  son  ame  davoir  ete 
trompe  par  rastucieux  Promethi^-c  ». 


7.  Primu.<:,  de  ceux  qui  ont 
regne  sur  le  moude  :  opposition  a 
Saturne,  le  dieu  de  lage  d'or  {Buc, 
4.  6). 

8.  .Movit  :  Jupiter  est  la  causc 
deterniinante  (nioveri  agrns  vo- 
luit),  mais  non  linventeurde  Tagri- 
culture  et  des  metiers. 

^  9.  Corda,  les  esprits ;  voy. 
Cic,  Tuse.,  I,  18;  ce  sensse  trouve 
deja  dans  Ennius. 

10.  Torpere  :  Virgile  justiGe  Ic 
dessein  de  Jupiter,  vante  ractivitr 
humaine  et  critique  indirectemcnt 
la  legende  de  Tage  d"or.  Voy.  Lin- 
troduction.  p.  xxviii. 

H.  Anie  Jovem  :  \o\.  jtrimus, 

12.  Signare,  par  des  bornes  ; 
limite,  par  un  sentier,  une  bordure, 
un  fosse,  une  haie. 

i3.  In  medium  :  ut  reponerent. 
cf.  IV,  157.  —  Quaerebant,  spon- 
dee  rarc  devant  la  coupe  ou  ponc- 
tuation  bucolique  (voy.  p.  Ii5,n. 6), 

14.  Liherius,  d  autant  plus  libera- 
lementque  personne  ne  la  sollicitait 
(nullo  poscentc). 


]nii  LES  GKOIH.IQUEP. 

lllo  iiuiluin  \iiii>  >.M|>cnlil)ii>  addidit  ;dri>. 
I'i'acdaii(}ui'  Jupos  jus.sil  ponlunuiuf  inoveri'. 
Mellaque  docus.sit-  1'oliis,  igncmquo  reniovit, 
Et  passini  riviss  currentia  vina  repressit. 
(It  varias  usus*  nieditando  e.xtunderet  arto- 
l'aulatini,  et  sulcis  frumenti  quaereret  liorliaui. 
\'[  silicis  venis  abstrusum  e.xcuderet  igncm. 
Tunc  alnos  prinuim  lluvii  sensere  cavatas"; 
\avita  tum  stellis  numeros  et  nomina^  fecit, 
Pleiadas'^,  Hyadas,  claramque  Lycaonis  .\rcton; 
Tum  iaquois  captare  feras  et  fallei-c  visco 
iiiventun)  et  niagnos  canibus  circumdare  saltus^ 
\lf|ue  alius'-'  latum  funda  jam  verberat  amnem 
Alta  potcns'",  polagoquc  alius  traliit  umida  lina 


liiO 


1.  Movfri.  moyeii  lefleclii. 

2.  Decusxil.  enleva,  supprima  ; 
(■r.  Buc,  4.  30.  —  Hrmovil  :  cf. 
i:!.-. -.  Hes.,  dCnvre.^,  :,0  :  Kyy^^z  'A 

3.  Rivis,  ni  riiisseniix  ;  vuv. 
nv.,  Met..  1.  111. 

4.  Usus,  le  besoiii,  Xfi^iy..  Cette 
lln-oric  siir  rorigine  des  arts  est 
exjiosee  par  Lucr.,  V.  1452.  VA'.  II, 
■-'()  ct  'i2.  —  Meditando,  par  re.xer- 
lirc;  jiierfiZafi', s'exercer,  jxeastSv. 

5.  Cavatas,   comme    des    piro- 

6.  \)i)m-ros  rl  )iomi)ia  :  In 
i-i.nstcllation  est  delinie  par  un  nom 
ct  le  nombre  de  ses  etoiles. 

7.  Plnddds,  dapres  la  forme 
ionicnne  nXT(taOc;,  avec  la  syllabe 
linale  allongee  au  temps  fort.Cettc 
ruiistellation,  en  lat.  Voyiliw, 
lormee  de  sept  etoiles  sur  Tepaule 
ihi  Taureau,  marquait  par  son  lever 
.111  matin  (22  avril  - 10  mai)  roiiver- 
ture  de  la  navigation.  Le  coucher 
iles  memes  etoiics  au  matin  (28  ocl.- 
9  nov.)  annoncait  le  retourdes  jours 
mauvais.  Ces  Oeux  dates  divisaient 
ilonc  rannce  en  deux  saisons.  — 
llijadas  :  lcs  Hyades,  en  lat.  .S«- 
rular,  ^oiit  au  nombre  dc  scpt  et  sc 


trouvent  sur  la  tetc  du  Taureau, 
In  rapprochement,  fonde  ou  non. 
avec  Uctv,  i'  pleuvoir  »,  faisaif  dc 
lcurs  mouvemenls  !e  presage  de  la 
pluie.  En  realite.  au  matin,  leiir 
levcr  (16mai-9  juin)et  leurcouchcr 
(2-14  nov.)  marquaient  un  cliange- 
nient  desaison.  — .li-ctoij :  Callisto, 
lilie  de  Lycaon  (/^.i/caodis  /i/iaiii), 
roi  d'Arcadie,  futchangee  en  Our,<o 
parJunon  etmiseauciel  par  Jupiter. 
La  Grande-Ourse  guidait  la  iiavi- 
gation  desGrecs  et  desRomains. 

8.  •  SaUus  :  voy.  Buc,  10,  57. 
Xe  pas  confondre  viscum  et  viscus. 

9.  AUus,  un  autre,  par  oppor-i- 
tion  au  chasseur;  le  second  atius 
ne  soppose  |ias  au  prcmier,  mais 
signilie  encore  un  autre,  c.-a-d.  un 
troisicme.  —  Funda,  repervier, 
iDUiii  dc  ballcs  de  plomb  ou  do 
pierres,  qui  fouettent  {verbefal) 
icaii  quand  on  Ic  lance. 

10.  Alta  petens,  gagnantle  largc 
du  lleuve  (cf.  T.  L..  XXI,  28,  10)  ; 
leipression  encherit  sur  latum  : 
c'est  une  mcr.  Heyne  joint  alla 
petens  et  pelago,  et  rapporte  ces 
deux  deterrainations  a  Irahit.  — 
Pelaf/o:  abl.  de  la  qucstion  qua.  — 
T)-ahit,  traine. 


LIVRE  I.  inl 

Tiini  ferrl  riiror'  atqiie  aruutae  lammina  serrae 
(Xain  primi-  cuneis  soinfleiiant  fissile  lignum); 
Tum  variae  venere  artes.  Labor  omnia  vicit  145 

Improhus^  et  duris  urgens  in  rebus  egestas. 

Prima  Ceres*  ferro  morlales  vertere  terrani 
Instituit,  cum  jam-^  glandes  atque  arbuta  sacrae 
Deficerent^  silvae  et  victum  Dodona  negaret. 
Mo.x'  et  frumentis  labor  additus,  ut  mala  culmos     15U 
Esset^  robigo  segnisque  horreret  in  arvis 
(larduus:  intereunt^  segetes ;  subit  aspera  silva. 
Lapitaeque"'  tribolique,  interque  nitentia  culta 
Infelix  loliiim  et  steriles  dominantur  avenae". 
ijuod  1-  ni-i  r[  assiduis  lierham  insectabere  rastri>  155 


i.Fcrri  rigor  -  ferrum  ri,ji- 
rliun,  mais  le  loiir  j<iopte  inet  en 
reiief  l;i  qualite  ;  of.  56.  —  Vers 
il'liarmonic  imitative  ;  cf.  Delille  : 
«  Jentcnds  irier  la  dent  de  la 
lime  mordanle  ». 

2.  Priiiii  —  primii)»,  rf.  12. 
I^liaque  perfectionnemcnt  a  pour 
rancon  une  peine  nouvelle  et  une 
diminution  de  la  beaute. 

3.  Improhiis  :  extremc  ou 
cxcessif  (cf.  119).  —  Egestas  :  le 
llieme  dc  ia  Pauvretc,  mi;rc  des 
arls,  a  ete  developpe  dans  le  Pintus 
dAristophane,  6lo  suiT.,et  resume 
dans  un  vers  dc  Theocr.,  21,  1.  Le 
morccau  de  VirK.  est  Teloge  du 
Iravail  ct  unc  critique  dcs  peintures 
Iraditionnelles  de  l'age  dor. 

4.  Cer(?s  inventc  ragriculture. 
•Tupiter  n"est  pas  rinventcur  des 
arts.  II  a  donne  seulemcut  unc  im- 
pulsion  generalc,  surtout  en  sui>- 
primant  les  deliccs  amollissanlcs  dc 
iage  d'or. 

5.  lam  =  commencer  a. 

6.  Deficere,  manquer,  prend  le 
nom  de  lobjet  qui  manque  soit 
poursujet.  soit  plus  raremenl  pour 
complement  direct.  —  Silvae,  gcn. 
—  Dodona,  synecdoque.  lcs  arbres 
de  Dodone.  c'"est-a-dirc  lcs  clicncs 
([>.  90,  n.  I);  cf.  Buc,  7,  13. 


7.  Mox  =  [jostea  ;  cu  prose.  cc 
sens  e^t  posterieur  a  lepoque  clas- 
siquc.  Mox,  au  propre,  dcsigne 
ravenir  de  celui  qui  parle  ou  ecrit; 
ainsi  v.  24.  —  Labor,  une  fatiguc 
que  doit  supporter  le  ble  fcf.  v.  79i 
et  qui  est  definic  par  les  propo- 
sitions  dependanl  de  ul. 

8.  Essef,  de  ed-o.  esse  — 
'ed-se,  verbe  complctemcnt  dilfe- 
rent  de  sv.m.  es-.se.  —  Robigo,  la 
rouille  ou  nielle,  maladie  cryptoga- 
mii|ue  des  cercales,  etait  pour 
les  Homains  primitifs  un  esprit 
malfaisant,  Robigus  ou  Kobigo, 
qui  avait  le  25  avril  une  fete  pro|)i- 
liatoire,  les  Robigalia,  consislant 
en  une  procession  et  un  sacrilice. 
La  fete  a  ete  christianisee  et  esl 
devcnue  la  litanie  majeure  ou  pro- 
cession  de  saint  Marc. 

9.  Intereunt  :  la  dcscriplion 
continue  par  des  propositions  indc- 
pendantes;  meme  structure  dans 
lcs  comparaisons. 

10.  Lappaeque  :  la  syllabebreve 
finaie  est  allongec  a  la  partie  forte 
du  pied. 

11.  Avenae  :  vers  repete;  voy. 
Buc,  5,  37. 

12.  Quod  etablit  un  lien  avec  ce 
qui  precedc,  «  aussi,  en  cunsc- 
quencb  ». 


1U2 


LES  iii:oi{GiQiii:s. 


Et  sonilu  terrebis  aves  et  ruris  opaci 
Falce  premes*  umbrain  votisque  vocaveris  iiubrem 
Heu !  magnum  alterius  frustra  spectabis  acervum 
Concussaque  famem  in  silvis  solabere  quercu. 

Dicendum  et  quae  sint  duris  agrestibus  arma, 
Quis-  sine  nec  potuere  seri  nec  surgere  messes, 
Vomis  et  inflexi  primum  grave  robur  aralri, 
Tardaque^  Eleusinae  Matris  volventia  plauslra, 
Tribulaque*  traheaeque  et  iniquo  pondere  rastri, 
Virgea  praeterea  Celei  ^  vilisque  supellex, 
Arbuteae  crates^  et  mystica  vannus  lacchi  : 
(3mnia  quae  multo  ante'  memor  provisa  repones, 
Si  te  digna»  manet  divini  gloria  ruris. 
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i.  Premes,  tu  repousscras 
l'ombre,  arme  de  ta  serpe.  — 
Volis,  supiilieations  et  rites. 

2.  Quis  =  quihus.  —  Sine, 
anastrophe  ilune  prepos.  disylla- 
bique  avec  un  regime  pronominal, 
ce  qui  peut  se  rencontrer  dans  Cic. 
Apres  un  rcgime  nominal,  cette 
inversion  est  surtout  poetiqiie.  — 
Potnere,  a  ont  pu  »,  donc  «  pour- 
ront  »,  car  ce  <|ui  est  possiide  dans 
le  passe  peut  se  reproduire  dans 
Tavenir.  Cet  ex.  lait  comprendre  la 
nature  du  passe  d'habitude  employe 
par  les  poi-tes  (voy.  49). 

3.  Tarda  =  tarde.  —  Eleusi- 
nae,  pour  Eieiisiniae,  (|ui  n'entre 
pas  dans  le  vers.  Elcusis  est  un 
bourg  de  TAttiquc  fameux  par  les 
mysteres  qu'on  y  celebrait  en  Thon- 
ncur  de  Demeter.  —  Matris, 
Af|fiT|Tpo;.  —  ]'olventia,  moyen 
reflechi,  quaevoluuntur.  —  Plaus- 
tra,  chariots  de  transport,  donc 
chariots  rustiques;  ils  sont  consa- 
cres  par  la  protection  de  la  dee.sse 
de  lagriculture  et  servent  a  pro- 
mener  sa  statue. 

4.  Tribulaque  (allongement  au 
temps  fort,  cf.  v.  1 53)  trahea^que  : 
instruments  destine.s  a  detacher  le 
grain  et  consistanl  en  plateaux  ou 
madriers  traincs  sur  lcs  epis.  Lcs 


premiers  avaient  de  petites  roues 
etportaient  une  garniture  de  dents 
et  dasperites.  Les  seconds  etaient 
sans  roue.  En  Italie,  on  employait, 
pour  le  meme  resultat,  deux  autres 
methodes.  On  faisait  pieliner  le 
grain  par  des  betes  de  somme,  ou 
on  le  battait  au  fleau  {Col.,  II,  20,  4). 
Comme  aujourd'hui,  les  procedes 
variaient  suivant  les  regions.  Les 
Grecs  ne  paraissent  pas  s'etre  servis 
des  machines  designees  ici.  —  Ini- 
quo,  excessif;  cf.  146,  improbus. 

5.  Celei,  pere  de  Triptoleme; 
voy.  19. 

6.  Crales  :  voy.  95.  —  Mystica, 
mot  etranger  a  la  prose  avant  Plinc 
TAnc.  II  a  son  sens  propre.  lacchos. 
considere  commc  lc  frcre  de  Corc 
(|).  93,  n.  3),  conduisait  i^ar  son 
image  la  procession  des  inities  d'.\- 
tlii^nes  a  Eleusis.  Le  van,  qui  separe 
de  la  balle  le  grain,  etait  un  sym- 
bole  de  purification. 

7.  Multo  ante  :  quam  iis  opus 
sit.  Cf.  Hes.,  CEicvres,  457  :  Twv 
-pdsft^v  (anle)  (ieXettiv  (prouisa) 
i/Ejisv  oJxf,Va  OsaOa'.  (repones). 
—  Memor  :  II,  347. 

8.  Digna  :  ([ui  te  sera  due  a 
causc  de  ton  habilete.  —  Manet,  si 
t  est  destinee  vraiment,  c'est-a-dire 
si  lu  vcux  quc  tc  soit  dcslinee.  — 


i.iVRi:  I. 


(Jontinuo  •  in  silvis  niaKnci  \  i  Uexa  domatur 
In  burim-  el  curvi  forniam  accipit  ulnius  aratri 
Huic^  a  slirpe  pedes  temo  protentus  in  octo, 
Binae*  aures,  duplici  aptantur  dentalia  dorso. 
Gaeditur  et  tiiia  ante-^  jugo  levis.  altaque  fagus 
Stivaque*^  quae  currus  a  tergo  torqueat  inios; 
Et  suspensa  focis  explorat  robora  fumus. 

Possum  niulta  tibi  veterum  iiraecepta  referre 
Ni  refugis  lenuesque  piget  cognoscere  curas. 

Area"  cum  primis  ingenti  aequanda  cylindro 
El  vertenda  manu  et  creta»  solidanda  tenaci. 
Xe  subeant  horbae  f,  neu  pulvere  victa  fatiscat. 
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Divini,  a  cau.*e  du  role  de  Ceres, 
de  Triptoleme  (cf.  Celeus)  et  de 
lacchus  rappele  dans  ce  qui  pre- 
cede.  Virg.  releve  par  le  role  des 
dieu.K  la  modestie  des  occupations 
rurales  et  des  ustensiles;  vilis  su- 
pellex  forme  une  antithese  con- 
forme  au  ton  et  au  but  du  poeme. 
Voy.  lintrod.,  p.  xxx. 

1.  Coniinuo  :  des  le  debut,  tout 
dabord.  Quand  Tarbre  est  encore 
jeune,  on  le  courbe  vers  le  sol. 
pour  lui  faire  prendre  la  forme  de- 
siree.  La  description  qui  suit  s'ins- 
pire  tres  librement  dHesiode,  (Ev- 
vres,  427  suiv.  Vny.  p.  xxxn. 

2.  Buriin  :  Tage  de  la  cliarrue, 
parlie  centrale  recourbee.  a  laquelle 
toutes  les  autres  etaient  adaptees. 

3.  Huic  :  idmo.  —  A  stirpe  : 
dans  la  direction  de  la  racine,  du 
cote  de  la  raeine.  Ijuand  Tage  est 
une  branche  recourbee,  la  fourche 
est  au  bas  de  la  charrue;  c"est  la 
que,  sans  sep  ou  avec  sep,  le  .soc 
est  fixe.  L'autre  extremite  de  lage 
remonte  vers  le  timon;  par  suite, 
eette  partie,  quand  larbre  est  en- 
core  en  place,  est  la  souche  et  se 
trouve  pri-s  de  la  racine.  —  Pedes 
octo  :  plus  de  deux  mctres. 

4.  Binae  :  une  paire.  —  Aures  : 
oreilles.  pieces  de  bois  placees  aux 
deux  cotes  de  la  parlie  inferieure  de 

VIRGILE. 


Tage,  en  arriere  du  .soc,  cl  desti- 
nees  a  rejeter  la  terre  a  droite  et  a 
gauche  en  relevant  les  aretes  du 
sillon.  —  Dentalia.  plur.  poet.  pour 
dentale.  le  sep,  piece  de  bois  qui 
continue  I'age  et  recoit  a  son  extre- 
mite  anterieure  le  soc.  Dans  la 
charrue  primitive,  le  sep  et  Tage 
sont  d'une  seule  piece.  —  Duplici 
dorso  :  a  double  face  :  abl.  descrip- 
tif.  —  Dans  la  figure  placee  en  tete, 
p.  87,  le  sep,  l'age  et  le  timon 
sont  dun  seul  morceau.  Le  soc  est 
un  sabot  de  fer  attache  pardes  frettes 
de  mJ-me  metal  au  crochet  que  fornie 
lage.  II  n'y  a  pas  d'oreiIles.  Le 
manche  parait  une  piece  rapportee  : 
a  sa  partie  superieure  une  cheville 
permet  d'y  appliquer  les  deux  mains. 

5.  Ante  :  adv.  —  Jvgo  :  in  jn 
gum. 

6.  Slivaque  :  que  est  explira- 
lif  ;  le  frene  eleve  est  abattu,  c'est- 
a-dire  le  manche  (et  cela  est  le 
manche). — Currus,  le  train. 

7.  Area  :  sur  Taire  a  battre, 
vov.  Calon.  Agr.,9i  et  129:  Var., 
H.  R..  I,  51:  Col.,  II,  19  (20);  I, 
6,  23-24.  —  Ciim  primis,  en  pre- 
miere  ligne. 

8.  Creta.  de  la  terre  a  potier 
(voy.  Col.,  III,  II,  9). 

9.  flerhae,  Taire  est  etablie  a 
decouvert.  dans  un  champ.  —  Pul- 
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Tum'  variae  illiidant  pestes  :  saepe  exigiuis  mus 
Sub  lerris  |)osuilquc  flomos  atque  horrca  rocil. 
Aut  oculis  capti*  fodere  cubilia  talpae, 
Inventusque  cavis  bufo  et  quae  plurima  terrae 
Monstra ferunt,  populatque'  ingentem  farris  acorvum 
Curculio  atque  inopi  metuens  formica  senectao.       186 

Conlemplator*  item,  cum  se  nux  plurima  silvis 
Induet  in  florem  ^  et  ramos  curvabit  olentes  : 
Si  superant  fetus^,  pariter  frumenta  sequenlur 
Magnaque  cum  magno  veniet  tritura"  calore;  190 

At  si  luxuria  foliorum  exuberat  umbra,- 
Nequiquam^  pingues  palea  teret  area  culmos. 

Semina  vidi  equidem  multos  medicare^  serentcs 
Et  nitro '"  prius  et  nigra  perfundere  amurca, 
Grandior  ut  fetus  siliquis  fallacibus  esset,  195 

Et,  quamvis*'  igni  exiguo,  properata  maderent. 


veve,  en  poussitTe;  abl.  de  ma- 
niere,  indiiiiianl  le  lesiiltat  de  Tac- 
tion. 

1.  Tum  lie  la  proposilion  avec 
celle  qui  la  precede  comme  une  ve- 
ritable  conj.  de  coordination,  de 
sorte  que  illudanl  depend  de  neu. 
—  Mus  :  «  Clausula  ipsa  unius  syl- 
labae  non  usitata  addidit  gratiam.  » 
(Quint.,  Vin,  3,  20). 

2.  Capti  :  on  croyait  aveugles 
les  taupes  qui  ont  les  yeu.x  tres  pe- 
tits  et  caclies. 

3.  Populat,  archaique  pour  po- 
pidatur. 

4.  Contemplalor  :  limper.  fu- 
tur  convicnt  a  un  enseignement; 
mais  les  formes  du  deponent  et  du 
passif  sont  archaiques  ou  poeli- 
ques;  cf.  Lucr.,  II,  114.  ■ —  Nux, 
Tamandier  (amygdaius),  dont  la 
floraison  est  precoce.  —  Plurima  : 
multus  et  plurimus,  joints  a  un 
subst.  qui  n'est  ni  un  collectif  ni  un 
nom  de  matiere,  sont  poetiques 
(fiwc,  1,  34).  —  Silvis  :  abl.  de  la 
queetion  ubi  sans  preposition. 

5.  In  florem,  dans  un  vetement 


de  fleurs.  —  Curvabil   :  efTet  pru- 
duit  ordinairement  par  les  fruits. 

6.  Fetus,  les  iruits,  promis 
dans  la  fleur.  —  Superant,  abon- 
dent,  sans  idee  comparative. 

7.  Tritura,  le  battage;  cf.  164. 

8.  Nequiquam  tombe  sur  terel. 
—  Teret  area,  personnilication  fre- 
(|uente  en  poesie ;  rf.  298.  — Patea  : 
complement  de  pinyues. 

9.  Medicare  (non  medicari,  II. 
135),  mottechnique  qui  parait  pour 
la  premiere  fois  dans  Virg.  etllor. 
et  designe  le  traitement  d'une  subs- 
tauce  par  une  autre,  au  sens  de  me- 
langer,  preparer,  impregner. 

10.  Xitrum  nest  pas  le  nitre  ou 
salpetre,  mais  un  carbonate  de 
soude.  La  pratique  anciennc  cor- 
rcspond  a  notre  chaulage.  —  Prius, 
avant  de  semer.  —  FaUacibus, 
trompeuses,  etant  vides. —  Ce  i|ue 
Virg.  dit  e.\pressement  des  legumes 
doit  s'entendre  aussi  du  ble,  donl 
les  Romains  tiraient  leur  mets  na- 
tional,pMts;  voy.  p.   106,  n.  8. 

11.  Quamvis,  employe  regulie- 
riMnent.     tombe    sur    exiyno.    — 
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Viili  lecla  diii  et  miilto  spectata  lahore 

Degenerare  tamen.  ai  vis  humana  •  quotannis 

-Ma.\inia  quaeque  manu  legeref.  Sic  omnia  fatis  - 

In  pejus  ruere'  ac  retro  sublapsa  referri,  200 

Xon  aliter  quam  qui  adverso  vix  flumine  h;>mbuni 

l^eniigiis  subigitS  si  bracchia  forte  remisit. 

Atque^  illuni  in  praeceps  prono  rapit  alveus  anini. 

Praeterea  ^  tani  sunt  Arcturi  ■  sidera  nohis 
Haedorumque  dies  servandi  et  lucidus  .\nguis'*.        205 
Quam  quibus*  in  patriam  venlosa  per  aequora  vectis 
Pontus  et  ostriferi  fauces  teniptantur  .Vbydi  '•'. 

I.ihra"  die  <omnique  pares  uhi  fecerit  lioras 


Properala  vaul  citius.  —  ifade- 
renl :  s'ainollissent  par  la  cuisson, 
se  ruisenl;  ce  sens  se  rencontre 
dans  Tancienne  langue  (Plaute, 
Men.,  326). 

i.  Vis  humana  :  la  main  de 
rhomnie,  par  opposition  a  la  na- 
lure;  cf.  lintrod.,  p..\xviii.  Virg.se 
faitrecho  d'une  theoriedesanciens, 
d'apres  laquelle  se  produirait  une 
evolution  retrograde,  ramenant  le 
hle  a  d'autres  especes  comme  la 
folle  avoine  ou  Tivraie  (Theophr., 
//.  pL.  VIII.  7.  1). 

2.  Fatis,  ahl.  de  cause  :  neces- 
sairement. 

3.  Ruere,  infin.  exclamalif  (voy. 
Riemann,  Sytit.  lat.,  g  '247  et  IGi. 
note). 

4.  Suliigit,  pousse  en  remon- 
tant. 

5.  Atque  conlinue  lihrement  la 
comparai.son  par  une  propos.  prin- 
cipale.  Rapit  est  le  fait  principal 
parallele  de  ruere  ac  referri.  II- 
lum  represente  qui  subigit. 

6.  Praeterea  :  les  v.  •i08--2:S0 
elahlissent  dapres  les  astres  les 
epoques  des  semailles.  Quatre  vers 
sur  les  semailles  de  printemps  (215- 
218)  coupent  en  deux  parties  le 
developpement  heaucoup  plus  long 
qae  reclamenl  les  semailles  dau- 
lomne:  la  seconde  partie  est  elle- 


meme  divisee  en  deux  :  semailles 
precoces  (219-226)  et  .semailles  plus 
tardives  (227-230). 

7.  Arctitn  :  voy.  68.  Le  cou- 
cher  de  cette  etoile  au  soir  est  flxe 
au  29  oct.  par  Col.,  XI,  2,  78; 
Plaute,  Rud.,  71  :  «  Vehemens  sum 
exoriens;  quom  occido,  vehemen- 
tior  »  (paroles  pretees  a  r.\rcture). 

8.  Haedorum,  deux  etoiles  sur 
le  bras  gauche  du  Cocher,  qui  se 
levaient  le  soir  aux  alentours  de 
Tequino.xe.  Cf.  En.,  IX,  668.  — 
Serl-andi  :  se)-i'are,dans  la  langiie 
religieuse,  signifie  ob.scrver  un  si- 
gne,  un  phenomene.  —  Anguis. 
le  Serpent  austral  ou  Ilydre,  dont 
les  apparitions  correspondent  a  peu 
pres  aux  sai.sons. 

9.  Quihus,  dat.,  au  lieu  de  a 
quiiius  qui  serait  la  construction 
de  la  prose.  —  Veetis  =  iis  qui 
vehunltir  (voy.  liiemann,  Synl. 
lal.,  i  156,  reni.  1). 

10.  Faures  Abydi,  les  Darda- 
nelles:  .Vhydns,  ville  de  la  cote 
asiatiiiue  ilii  Pont-Euxin  (iner 
Noirej  et  patrie  de  Leandrc,  est  en 
lace  de  Sestos,  patrie  de  Hero ;  voy. 
III,  258  suiv. 

11.  Libra  :  voy.  v.  33.  Lequi- 
noxe  dautomne  (25  sept.;  a  lieu 
quand  le  soleil  est  dans  le  signe  de 
la  Balance. . —  Die,  gen.  archaique, 
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Et  niofliiiin  liici  atque  umbris  javn  dividil'  orbpin, 
Exercctp,  viri,  tauros,  serite  hordea*  campis,         210 
Usqup  sub  exlremum^  brumae  intractabilis  imbreni. 
Nec  non  et*  lini  segetem  et  Cereale  papaver 
Tempus"'  humo  legere  et  jamdudum  incumbere  aratris. 
Dum  sicca  tellure  licet,  dum  nubila  pendent. 

Vere*'  fabis  satio;  tumle  quoque,  medica,  j^ulres  215 
Accipiunt  sulci  et  milio  venit  annua  cura, 
(landidus  auralis  aperil^  cum  cornibus  annum 
Taurus  et  avcrso'*  cecbMis  Canis  occidit  asti-u. 

.At^  si  triticeam  in  messem  robustaque  larra 


4Uel(|Ucfois  (■onscrve  ilans  los  au- 
teurs  classiques,  approuve  par  Ce- 
sar  dans  le  Ue  analogin  (A.  (i., 
IX,  14,  •ib). 

i.  Fecerit  e.^iprime  la  cause  Je 
dividit,  d'o\i  le  fut.  anter. ;  dividil 
pst  un  etat  present,  dont  il  faut 
profiter,  d'ou  iam. 

2.  Hordea,  plur.  necpssairo  a 
la  metrique,  comme  beaucoup  dau- 
tres;  il  avait  cependant  provoqui; 
les  critiques  de  Bavius  et  Mevius  : 
«  Hordea  qui  di.xit  superest  ut  tri- 
tica  dicat  ».  —  Campis  =  in  cam- 
jiis. 

3.  Extremum,  qui  maniue  la 
iin  des  travaux.  —  Bmmae,  le  jour 
li>  plus  coiirt  de  Tannee  (de  'bre- 
vim,a),  le  solstice  d'hivcr.  —  fn- 
tractabilis,  que  lon  ne  peut 
manier,  utiliser;  mot  nouveau.  — 
hnbrem  :  Thiver  est  en  Italie  une 
saison  surtout  pluvieuse. 

4.  Kec  non  et  :  pleonasme  i|ui 
parait  dans  Varron,  Virg.  (1  j  lois). 
les  ecrivains  de  rEmpire.  —  Sege- 
tem  est  une  anticipation,  puisquil 
s'a?it  seulement  de  semer:  cf.  la  n. 
du  V.  1.  —  Cereale,  altribut  de 
C.eres,  dont  il  avait  endormi  les 
chagrins:  cf.  Ov.,  Fasles,  IV,  647. 
l,e  pavot  faisait  partie  de  ralimen- 
tation  populaire;  voy.  IV,  131. 

5.  Tempus.  attribut;  tempes- 
tivumest  legere.  —  Jamdvdum, 
sans  perdre  un  moment. 


6.  I  ere  :  pour  niettrc  une  cer- 
taine  variete,  Virgile  intercale  ici 
quatre  vers  sur  les  semailles  de 
printemps  (215-218).  —  Fafris  :  en 
latin,  les  noms  de  legumes  a  cosses 
sont  generalement  du  sing.  —  Me- 
dica,  la  luzerne  importee  de  Perse 
en  Grece  a  la  suite  des  guerrcs 
mediques  (Pl.,  A^.  H.,  XVIII,  144). 

—  Putres,  voy.  v.  44. 

7.  Aperit,  ouvre  I'annee  agri- 
cole,  avec  une  allusion  a  une  ety- 
mologie  <l'aprilis,K  quod  ver  oni- 
nia  aperit  »  (V^ar.,  L.  L.,.\l,  33). 
Le  soleil  entrait  dans  le  Taureau  le 
17  avril  (Col.,  XI,  2,  36).  Les  se- 
raailles  du  millet  etaient  des  plns 
tardives.  fin  mars  (Col.,11,  9. 18i  oii 
avril-mai  (Pl.,  A'.  H.,  XVIII,  2.-.0;. 

—  Cum  :  cum  aperit. 

8.  Averso  :  le  Taureau  etait 
represente  tourne  en  sens  inverse 
du  Belier;  quand  il  montait  au-des- 
sus  dc  rhorizon,  il  paraissait  aller 
a  reculons.  —  Occidit  :  le  Chien 
ne  se  montrait  plus  i.  partir  du  soir 
du  30  avril  (Col.,  XI,  2,  37). 

9.  At  :  Virg.  revient  aujt  .se- 
mailles  dautomne;  voy.  la  n.  dii 
V.  21  j.  —  In.  en  vue  dc.  —  Farra, 
toujour.s  au  plur.  a  Taccus.  dans 
Virg.  Lepeautrc  ou  grand  e])eau- 
Ire,  Triticum  spelta  (Linne),  esl 
une  variete  tres  robuste,  convenaat 
aussi  bien  aux  terres  froides  et 
meubles   (|u'aux  terres   chaudc^  cl 


LIVRE  I.  107 

Exercebis  humum,  solisque  instabis  aristis,  220 

Ante  tibi  Eoae  »  Atlanlides  abscondantur 

Gnosiaque  ardentis  deeedat  stella*  Coronae, 

Debita  quam  ■'  sulcis  committas  semina  quamque 

Invitae^  properes  anni  spem  credere  terrae. 

Multi  ante  occasuni  Maiae  ^  coepere;  sed  illos  225 

Exspectata  seges  vanis  elusit  aristis. 

Si  voro  viciamque  seres  vilemque  phaselum'' 
Ncc  Pelusiacae^  curam  aspernabere  lentis. 
Haud  obscura  cadens  mittet  tibi  signa  Bootes^: 
Incipe,  et  ad  medias  sementem  extende  pruinas.      230 

lilcirco^  certis  dimensum  partibus  orbem 
l'cr  duodena  regit  mundi*"  sol  aureus  astra. 


seches.  II  a  fourni,  d';ipres  Verrius 
Fiaccus,  pendant  trois  cents  ans  la 
nourriture  aui  Romains  sous  la 
forme  de  bouillie,  puls,  et  les  ga- 
leauxsacres  n"admettaient  pas  dau- 
Ire  element  (Pl..  .V.  H.,  XVIIJ. 
b'J,  83-84). 

1.  Eoae,  matlnales,  a  raurorc 
=  mane:  de  lion.  t,woc  (att. 
jwo;).  La  syllaLie  linale  '  nesl  ni 
elidee  ni  abregee,  conformeipent  a 
la  nietrique  grecque,  ((uand  cette 
syllabe  longue  est  au  temps  fort. 
—  Atlanlides  :  les  Pleiades,  lilles 
d'AtIas.  Le  Titan  .\llas,  Uls  d'Uu- 
ranos,  portait  le  riel  et  etait  aussi 
le  piTe  des  Hyades  :  c'etait  un  iles 
dieu.^  dc  lastrologie.  Le  couclicr 
matinal  des  Plciadesavait  lieu  alors 
a  Rome  vers  le  8  nov.  (Col.,  XI,  2, 
84).  —  Abscondanluv  :  lin  de  vers 
spondaique.  Les  mots  grecs  servent 
d'excuse  pour  Temploi  d'un  mot 
unique  aux  deux  derniers  pieds. 

2.  Stella  =  sidus.  Quand  Bac- 
chusepousa.Vriane,  lafilledeMinos, 
roi  de  Crcte,  Vulcain  olTrit  une 
couronne  que  Bacchus  placa  dans 
Ic  ciel.  Cnossos  est  une  dcs  villcs 
principales  de  la  Crete.  La  Cou- 
ronne,  ronstellalion  voisine  du  Bou- 
vier  avait  alors  son  coucher  du  soir 
Ic  i'  nov. 


3.  Quam  duit  etre  rapprochc  de 
anle. 

4.  Invilar  :  aupar.nanl,  la  terre 
rerevrait  la  semence  a  regiel. 

5.  Maiae  :  une  des  Pleiade-, 
mcre  d^Hermi-s.  Ce  nom  evite  la 
repetition  de  Atlantides. 

6.  Fhaseluni  :  ce  mot  ne  desi- 
gnc  pas  le  haricot,  dont  lorigine 
americaine  est  maintenant  recon- 
nue,  mais  Ics  pois  mange-tout. 

7.  Pelusiacae,  de  Pelu^e,  ville 
situee  sur  lembouchure  orientalc 
du  Nil :  =  Aegypliae  (qui  neii- 
trerait  pas  dans  le  vers) :  TEIgyplc 
avail  develiippe  et  perfectionnc  la 
culture  des  ientilles. 

8.  Bootes,  constellaliun  donl 
rAiTture  esl  une  etoile;  voy.  la  ii. 
du  V.  204. 

9.  Idcirco  :  pour  deterininer 
Tepoque  des  travaux  des  champs: 
voy.  la  n.  sur  hinc,  v.  252.  Ce  mor- 
ccau  (231-251)  est  tire,  pour  Ten- 
semble,  d'Eralosthi;ne  de  Cyrene, 
un  des  savants  les  plus  eonsidera- 
bles  de  Tecole  d'AIexandrie  (275-19« 
env.),  qui  avait  ecrit  plusieurs 
poemes  sur  des  sujet^  astronomi- 
ques.  Cf.  Ov.,  Met..  \,  43-01.  — 
Dimensum,  de  dimetior.  avec  le 
sens  passif. 

dO.  .Uundi  =  cnrli. 
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QLiinque  lencnt  caelum*  zonae :  quai-uin  una  corusco 
Semper  sole  rubens  et  torrida  seniper  ab  *  igni  ; 
Quam  circuni  extremae  dextra  l^ievaque  trahunlur,   235 
Caeruleae,  glacie  concretae  atque  imbribus^  alris; 
Has  inter*  mediamque,  duae  mortalibus  aegris 
Munere  concessae  divum  ^,  et  via  secta  per  ambas, 
Obliquus^  qua  se  signorum  verteret  ordo. 
Mundus  %  ut  ad  Scythiam  Riphaeasque  arduus  arces   240 
Consurgit^,  premitur  Libyae  devexus  in  austros. 
Hic  vertex^  nobis  semper  subiimis;  at  illum 
Sub  pedibus  Styx'o  atra  videt  Manesque  jjrofundi. 
Maximus  hic"  tlexu  sinuoso  ehihitur  Anguis** 


i.  Caelitm  :  les  zones  du  ciel, 
en  vertu  du  principe  de  la  solida- 
rite  universelie  c|u'admettaient  les 
savants  anciens,  sont  repetees  sur 
la  terre  a  une  moindre  echelle. 

2.  Ab,  par  suitc  de  :  sens  (|iii 
n'est  admis  ni  par  Ces.  ni  par  Cic. 
■ —  Circum  aprtjs  son  regimc;  voy. 
p.  102,  p.  2.  —  Extremae,  leszones 
voisines  des  poles.  —  Dextra  lae- 
vaque,  exdTepOE  (Eratostli.).  — 
Trahuntur,  T£pt-vr('Jiai,  s'elen- 
dent. 

3.  Imliribus,  'joasi  :  pour  le 
Meridional,  la  pluie  est  inseparable 
du  froid.  Concretae  ne  convient 
qu'a  glacie;  zeugma. 

4.  Inter  place  entre  ses  deu.\ 
complisments  se  trouvc  quelquefois 
dans  la  prose  classiciuc.  —Mediam, 
la  zone  torride. 

5.  Divum  :  Virg.  emploie  di- 
vorum  seulement  /i"n.,  VII,  211. 
—  Secta  :  est.  —  J'er,  entre;  le 
soleil  eflleure  seulenient  les  zones 
temperees  quand  il  est  dans  le  Can- 
cer  ou  le  Capricorne,  aux  points 
solstitiaux  ou  tropiques. 

6.  Obliquus  equivaut  a  un  adv. 
de  maniere  portant  sur  verleret. 
L'ecliptique  ou  le  zodiaque  {sifino- 
rum  ordo)  est  incline  de  23"  ct 
demi  sur  Tequateur. 

7.  .Mundi,!'  -  rarhun.  —  Vt... 


\consurgit,  (ita)  premitur.  — Jii- 
phaeas  :  montagnes  indeterminees 
placees  au  nord  du  monde  connu. 

8.  Consttrgit  :  dans  notre  lie- 
misphere,  le  ciel  parait  monter 
vers  le  nord.Le  pole  arctique  etait 
autempsde  Virg.,  cleve  de  'il^Sati- 
dessus  de  rhorizon  de  Home.  — 
Pre?)ijM()-:  s'abaisse,desorte  quc  le 
pOlc  anlarctique  {ilium  verticem) 
qui  est  place  sous  nos  pieds  {sub 
pedibus)  est  toujours  derolm  a 
notre  vue. 

9.  IJic  vertex,  le  pole  nord. 

10.  Styx,  fleuve  des  enfers,  pour 
les  Enfers.  —  Profundi  —  imi 
{En.,  IV,  .387).— Virgile  se  sertdes 
donnees  dc  la  science  grecque  ponr 
restaurer  la  notion  des  Enfers  i\w 
voulail  elfaccr  Lucrece ;  cf.  2'i7- 
251. 

11.  Ilic,  sous  ce  polc-ci,  s'opposc 
a  illic,  du  v.  247. 

12.  Anguis  :  le  Dragon  ou  Ser- 
pcntaire,  constellation  caracteris- 
tique  du  pole  nord.  La  «lueue  est 
entre  la  Grande  et  la  Petite  Ourse. 
Le  corps  contourne  d'un  repli  la 
Petite  Ourse  et  d'un  autre  touche  a 
Cephee.  La  tete,  avec  deux  etoiles 
de  seconde  grandeur,  est  comme 
placee  sous  la  grande  figure  appelee 
Engonasin  (Hercule).  Cf.  .Vratus, 
■i5(Cic.,  .V.  D.,\\,  inr.). 


I.IVIIE  I. 


Cii-cum  perqiie'  ikias  in  niorem  fluminis  Arctos,      2^45 
Arctos  Oceani  metuentes*  aequore  ting-i. 
IUic.  ut  perhibent,  aut  intempesta^  silet  no.x 
Somper  et  obtenta*  densentur  nocte  tenebrae, 
Aut^redit  anobis  Aurora  diemque  reducit. 
Nosque  ubi  primus  equis  Oriens  afflavit  anheli 
Iliic  sera  rulDens  accendil  lumina  Vesper*^. 
Hinc  "  tempestates  dubio  praediscere  caelo 
Possumus.  hincniessisque  diem  tempusque  sereudi, 
Et  quando^  infidum  remis  impellere  marmor 
Conveniat,  quando  armatas^  deducere  classes, 
Aut  tenjpestivam*"  silvis  evertere  pinum; 
Xec  frustra  signorum  obitus  speculamur  ct  ortu.'^ 
Temporibusque  parem  diversis  quattuor  annum. 
Frigidus**  agricolam  si  quando  continet  imber 
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1.  P^r  :  entre;  cf.  238.  —  Afc- 
los.  acc.  plur. 

2.  Meluentes,  nosant  pas  ;  en 
ce  sens,  les  verbes  de  crainte  se 
construisent  regulierement  avec 
linf.  La  periphrase  equivaut  a  non 
tingentes.  Ces  deu.x  constellations 
restent  toujours  sur  riiorizon,  donc 
ne  plongent  jamais  dans  le  fleuve 
Ocean  qui  le  borne  (conception  et 
expression  bomeriques;  vov.  II., 
XVIII,  489). 

3.  Intempe-fta  :  «  cum  tempus 
asendi  est  nuUum  »  (.\elius  Stilo 
dans  Var.,  L.  L.,  VI,  7). 

4.  Obtenta  :  voy.  Hom.,  Od., 
.\1,  19.  —  Densentxir,  de  la  2" 
conjugaison. 

5.  Aut  :  ou  les  Enfers  sont 
eternellement  plonges  dans  les  te- 
nebres,  hypolbese  qui  cadre  avec  le 
coucher  des  astres  dans  le  fleuve 
Ocean,  ou  les  astres  en  passant 
sous  nolre  hemisphere  eclairent  lcs 
ICnfers  places  aux  antipodes.  —  A 
nobis  :  ad  Manes. 

6.  Vesjjer  :  I  etoilc  du  soir  ou 
du  Berger  (generalement  distin- 
guec  de  rctoiie  du  matin  ou  Luci- 


fer  dans  lusage  courant),  au  milieu 
des  rougeurs  du  couchant,  allume 
les  feux  du  soir.  Rien  ne  peint 
raieux  les  etoiles  apparaissant  une 
a  une  a  mesure  que  le  crepuscule 
fait  place  a  la  nuit.  Rubens  est 
transporte  du  ciel,  ou  brille  Vcsper, 
a  Tastre  lui-meme  (bypallage).  Voy. 
p.  154,  n.  7,  et  p.  112,  n.  6. 

7.  Hinc,  d'apres  cette  observa- 
tion  des  astres ;  cf.  idcirco  du  v. 
231.  —  Tempestates,  les  temps  fa- 
vorables  pour  les  travaux  des 
champs.  —  Dubio.  dans  lequel  on 
ne  peut  lire  sans  preparation. 

8.  Quando  :  praediscere  a  des 
compl.  de  nature  differente,  accus. 
et  inter.  indir.  —  Marmor  :  meta- 
phore  inspiree  parHom.,  II.,  XIV, 
273,  et  deja  admise  par  Ennius. 

9.  Armatas,  equipees.  — ■  De- 
ducere,  trainer  du  rivage  a  la  mer 
les  navires  mis  au  sec  pendant  la 
mauvaise  saison. 

10.  Tempestivam  =  tempestive. 
U.  Frigidus   :■  le  poete   oppo.se 

vivement  et  sans  transition  les 
jours  mauvais  qui  retiennent  chez 
lui  le  cullivateur  aux  jours  qui  Tap- 


110 


LES  GEORGIQLES. 


^Uilta.  lorent  i|uae  mox  caelo  properanda  sereno, 
Malurare  rlatiii':  tluruni  procudit  arator 
Vomeris  oi)lti.si  dentem,  cavat  ari")ore  lintn.-s', 
Aut  pecori  sij^num-aut  numeros  impre.ssit  acervi> 
Exacuunt  alii  vallos  furcasque  bicornes 
Atque  Amerina'  parant  lentae  relinacula  vili. 
Nunc  facili.s  rubea  texatur  fiscina  virga ; 
Nunc  torretc  '*  igni  fruges,  nunc  frangite  saxo. 
rjuippc'^  etiain  festis  quaedam  e.xercere  diobus 
Fas  et  jura''  sinunl  :  rivos  deducere  nulla 
Heligio'  vctuit,  segeti  praetendere  saepcni. 
Insidias  avibus  moliri,  incendere  vepres, 
BaiantuiiKpie'*  gregem  tluvio  mersarc  salubri. 
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liuUent  .-lu  dehors.  Au.v  jours  de 
l)luie  sont  jointes,  comme  jours  de 
cliomage,  les  feles  religieuse;;.  Cf. 
lle.s..  (E.,  494;  Ciilun,.^^)-.,  •->,  3-4. 
—  Pvoperanda  ttl  ninturave  s'op- 
posent  :  «  Plusieurs  font  a  loisir, 
ictcniis  par  rorape.  |  Ce  qu'il  fau- 
droithatersousiin  ciel  sansnuage  » 
(Uelille). 

1.  Lintrcx,  harriques  servant  a 
liansporter  la  vendange  de  la  vigne 
.111  pix'ssoir  (Tib.,  1,  5,  23;  Caton, 
A;ir.,  11,  5). 

2.  Signum,  un  linihre  pour 
iiiarquer  les  troupeaux.  —  Nume- 
ros,  des  etiquettes  indiquant  la 
(ontenance  de  chaque  tas.  —  Im- 
preasit  :  le  parfait  caraclerise  lac- 
lion  isolee  et  achcvee  a  la  lin  d'une 
cnumeration  au  present  :  «  II  re- 
pare  un  soc,  il  creuse  des  vais- 
seaux  de  bois,  ou  bien  il  aura  fa- 
hrique  une  marque  ». 

3.  Anurina,  d'.\merie,  bourg 
d'Ombrie.  L'epithete  designe  une 
des  trois  principales  especes  de 
de  saulc,  repandue  dans  la  Sabine 
(Col.,  IV,  30,  4). 

4.  Torrcle,  preparation  primi- 
tive  du  grain,  instituee  par  Nuina, 
disait-on.  et  gardee  dans  Tusage 
religieux'  (Pl.,  ^V.  //.,  XVIH,  7).  - 
Prangite    saxo,    broyez-Ic    avcc 


une  pierre,  c'est-a-dire  uii  |>iloii  .1. 
pierre,  comme  Schliemann  t-n  ,i 
trouve  dnns  los  ruines  dc  Troic. 
Cest  re  qu'on  appelait  pinse/-e. 

5.  Qmppe,  «  bien  sur  »,  sert  dc 
transition  en  cncherissaDt  :  <i  oii 
peut  soccuper  les  jours  de  phiic. 
pui.sque  meme  les  jours  de  fete,  il  \ 
a  movcn  dc  fairc  (riivre  utilc  «. 

6.  '/V-N.  1.-  lui-.  divines;  jin;i, 
le>   1mi-     liiiin.nii.'^.    —    Deilucere, 

fni.v  r liT   I  ,.,111   ,i,.s   fussi^s   p.iiir 

le-  |inr.i.'ri-^  ,1  ,,ii  \r  scns  de  deti:r- 
ijere  (.Macrobe,  III,  3,  10).  L'oppose 
est  inducere  (i06),  araener  Teau, 
c'est-a-dirc  creuser  de  nouveau.v 
fosscs,  ce  qui  etait  absoluraent  in- 
terdit.  II  etait  defendu  dc  deducerc 
aux  seulcs  feriae  denicales,  purili- 
calions  de  la  famille  apres  une 
mort. 

7.  Religio,  scrupulc  religieux. 
—  Praetendere  :  «  Quamquam 
pontilices  negant  segetem  feriis 
saepiri  debere ))  (Col.,  II,  21  [22],  2). 

8.  Balantum  =  balanlium, 
qui  n'entre  pas  dans  levers;  pris 
substantivcment,  comme  natantcs 
flll,  541).  —  Salubri  :  .  Si  cura- 
tione  scabics  abluendasit»  (Macr., 
III,  3,  12).  Mais  il  n'etait  pas  pcr- 
mis  de  baigncr  les  moutons  pour 
nctlover  lcur  lainc. 


LIVRE  I.  111 

Sae|ie  oleo  tanli  ro.sla>  agitator  aselli 

^ilibu.s  aut '  oneral  pomi.s,  lapidenKjue  revertrns 

Incusuni*  aut  atrae  massam  picis  urbe  reportat.        275 

Ipsa  diesalics  alio  dcdit  ordine  Luna^ 
l'elices  operum*.  (Juintam  fuge  :  pallidus  Urcus 
Eumenidesque  satae '• ;  lum  partu  Terra  nefando 
<  ioeumque  lapetumque^  creat  .saevumque  Typhoea 
El  conjuratos  caelum  rescinderc'  fralrcs.  280 

Ter  sunt  conati  imponere  Pelio  Ossam" 


i.  c. 


Hihus.\> 


2.  Incusum,  pierre  piquei^  ;iii 
rnrii-teau,  pour  servir  de  meule.  — 
Irhe  est  construit  comme  lioina. 
Virg.  construit  souvent  sans  pre- 
|iosition,  les  composes  de  re-. 

3.  Liina  :  apres  avoir  tlxe  a 
rlia(|iir  i;poiiue  les  travaux  repartis 
il.ins  lannee  (204-275),  Virg.,  a  la 
Miilo  ile  Democrilc,  a  qui  Ton  attri- 
liii.Til  1111  ouvrage  sur  l'agricuUurc 
i,VAYv\'.  Pl.,  .V.  //.,  XVIII.  :i--1), 
.rilr>iinlr.  765-828,  (le  Var.,  H.  K.. 
I,  ;(?,  parle  des  jours  dii  mois.  La 
liiiic  prcside  a  cette  distribution, 
ciinime  le  soleil  et  les  ronstella- 
lions  a  rordrede  rannce.  Mais  tan- 
ilis  i|uc  le  rcglenicnt  .Ir  !'.-iiiniV  i>st 
r.iiiilc  surdesdonii.'-i'-ir.ll.-.  .Ic-.ii- 
-.111.  ilo  tcmpcratui-.',  .!.•  (•..n\.Mi.Tii.  r, 

ilobservances  supcrstitieuses,  lelles 
qu'on  en  trouve  encore  dans  les  al- 
manaclis  populaires.  —  alpsa  Luna 
praebel  dies  varios  serie  prosperos 
ad  opera  «  (La  Rue)  :  cesjours  ne 
sont  pas  aptes  a  toute  besogne  et 
leur  ordre  estirregulier.  Dedit  sup- 
pose  une  ordonnance  reglee  une  fois 
pour  toutes  et  qui  subsiste;  cf.  270. 
4.  Operum,  gen.  marquant 
pourquoi  lcs  jours  sont  felices.  — 
QHintain  :  dies  cst  fem.  au  sens 
.lo  jour  iixe,  mais  toujours  du 
iuasc.  au  plur.  (dies  alios).  —  Of- 
cus,  le  dieu  de  la  mort  cliez  les  Ko- 
inains,  qu^on  identifiait  a  t.nt  oii  a 


raison,  avec  le  dieu  grec  du  sor- 
mcnt,  Horkos,  ne  le  5'  jour,  d'aprcs 
une  lecon  d'Hesiode,  (E.,  804. 

5.  Satae  :  satae  ■•iunt  ea  die; 
raccord  se  fait  avec  le  sujel  le  plus 
rapproche.  —  Tum,  ce  jour-Ia. 

6.  Coeumque  lapetumque,  Ti- 
tans,  c'est-a-dire  fils  dc  la  Tern- 
et  d'Ouranos;  les  Titans  detrono- 
rent  Ouranosau  profit  de  Kronos. 
Tun  d'eux.  —  Creat,  prcs.  frequent 
en  grcc  ilans  les  donnees  geneal')- 
giquos,  —  Typhoea,  T-jcpwsa  :  lcs 
viiyollos  cii,  unies  par  synizczo,  iio 
foiit  qiiiinc  syllabe.  Tj-pfion,  lils  Jo 
la  Terre  et\lu  Tartare,  d'apres 
Iles.,  Theog.,  821,  avait  iin  corps 
gigantesque  terniine  par  d'cnormos 
viperes.  11  escalada  lc  liel  ,'i  liii 
seul,  niit  les  dieux  eii  riiito  o|  fiil 
enlin  rcduit  a  rimpui».inro  |i,ir 
Zeus  qui  Taccabla  sous  IKtiia. 

7.  Hescindere,  inf.  apres  con' 
jnrare:  dememe  Sall.,  Cal.,  52, 
24;  Hor.,  Orf.,  I,  15,  7.  —  Fra- 
tre.f  :  Otus  et  Ephialtes,  tiis  ile  Po- 
seidon  et  d'Iphimedie,  la  femme 
d'Aloee  {En.,  VI,  582  :  Aloidas). 
lls  croissaient  chaque  annee  d'une 
coudee  en  grosseur  et  d'une  toise 
en  hauteur.  A  neuf  ans,  ils  vou- 
lurent  escalader  le  ciel  et  furent 
tues  par  Apollon.  Ils  etaient  nourris 
de  terrc  (Hom.,  Od.,  XI,  309),  cp 
qui  les  fait  attribuer  comme  flls  a 
la  Tcrre  par  Virg.,  peut-etro  par 
unc  confusion  avec  les  Geants. 

8.  O.s.saj/i  ;  cc  vcrs,  imito  d'llom.. 
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Scilicct*  alque  Ossae  rrondosiun  involvore  Olyi 
Tcr  Pater  exstructos  disjecit  fulmine  niontcs. 
Septima  post  decimam  *  felix  et  ponere  viteni 
Et  prensos^  domitare  boves  etlicia  telae 
Addere  ;  nona*  fugae  mclior,  contraria  furlis. 
Multa  adeo  gelida  melius  se  nocle  dedcre^, 
Aut  cum  sole  novo  terras  irrorat  Eous''. 
Nocte  leves  melius  stipulae',  nocte  arida  prala 
Tondcntur;  noctes  lentus^  non  deficit  umor. 
Et  quidam^  seros  hiberni  ad  luminis  ignes 
Pervigilat,  ferroque  faces  inspicat'"  acuto  : 
Interea,  longum  cantu  solata"  laborem, 
Arguto  conjunx  percurrit  pectine  telas,     - 


ipum 


:85 


Od.,  XI,  315,  peint  rcffort  iles 
Aloides  par  raccumulalion  des 
spondees  au  debut,  le  hiatus  pur 
et  siinple  conati  imponere  a  la  ce- 
sure  principale,  le  hiatus  avec  abre- 
gement  Pelio  Ossam.  Ces  hiatus 
sont  de  structure  grecque.  Les  trois 
montagnes  sont  en  Thessalie. 

1.  Sci-iicet,  du  sens  de  «  natu- 
rellement»,  passe  a  un  sens  expii- 
catif  :  «  Ccst  une  histoire  connue 
que...  )).  —  0.s.sae,  datif. 

2.  Seplim-a  post  decimam, 
t^jVj\i{^  i~\  rjt/.a.,  le  17°  jour.  — 
{■''■li.i:  r<\.  ^iiivi  d'un  inf.  niarqiiant 
piiuii.iuoi  li'  jour  est  favoraljle. 
L'inf.  de  relation  et  le  gen.  de  rcla- 
tion  (277)  avec  des  adj.  sont  lies 
ronstructions  developpees  chez  les 
poetes. 

3.  Prensos  :  on  les  laissait  errer 
librement  jusqu'a  l'age  de  trois  ans; 
entre  trois  et  cinq  ans,  on  les  pre- 
nait  au  lasso  et  on  les  attachait  a 
i'ecurie  (Col.,  VI,  2,  1-5);  cf.  III, 
207.  —  Licia  :  les  lisses,  dans  le 
metier  a  tisser,  sont  des  fils  ou  des 
cordelettcs  rattaches  a  des  tringlcs 
de  bois,  les  jougs.  Lcs  lisses  cm- 
brassent  les  lils  de  la  chaine,  soit 
dans  des  bouclcs  soit  par  des  an- 
neaiix,  ct  les  fonl  avancor  ou  recii- 


ler  dans  le  metier  droit,  lever  ou 
baisser  dans  le  metier  horizontal, 
pour  faire  passer  la  navette  et  le  lil 
de  la  trame.  Ces  mouvements  s'ap- 
pellent  ouvrir  ou  fermer  la  chainc, 
designee  ici  par  tela. 

4.  Nnna  :  la  lune,  apres  le  pre- 
mierquartier,  commence  af  donner 
assez  de  lumiere. 

5.  Dedere,  ont  rhabitude  de  sc 
presenter;  voy.  n.  du  v.  49. 

6.  Eous,  att.  Iwo;,  mais  sans 
aspiration  comme  dans  la  forme 
ion.;  voy.  n.  du  v.  221.  L'etoile  du 
niatin  ou  Lucifer,  idcntique  a  Te- 
toile  du  soir  ou  Vesper  (Venus), 
mais  distinguees  dans  Tusage  cou- 
rant;  voy.  251. 

7.  Slipulae  :  voy.  la  n.  du  v.  8'*. 
Dans  le  mois  qui  suivait  la  moisson, 
on  coupait  les  eleules  si  on  ne  les 
briilait  pas  (Col.,  VI,  3,  1).  Leves, 
vides  d'epis  (oppose  :  gravidas  ;  cf. 
111).  —  Arida  :  on  fauchait  dc 
nuit,  quand  on  ne  pouvait  irriguer 
la  veille  (Pl.,  A'.  //.,  XVIII,  260). 

8.  Lentus  exprinie  rcfTet,  une 
qualite  qui  se  communique. 

9.  Quidam  :  tel. 

10.  Inspicat  :  taille  en  formc 
d'epi;  scul  exemple  dc  ce  niot. 

H.  .S(/a/a  n  lc  sens  du  prrsrnt. 


LIVHE  I. 
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Aut  diilcis  musti  Vulcano'  decoquit  umorem,  295 

Et  foliis*  undam  trepidi  despumat  alieni. 

At^  rubicunda  CJeies  medio  succiditur  aeslu, 
Et  medio  tostas*  aestu  terit  area  fruges. 
Nudus  ara,  sere  nudus  :  hiems  ignava^  colono. 
Frig^oribus*'  parto  agricolae  plerumque  fruuntur,      300 
Mutuaque  inter  se  laeti  convivia  curant. 
Invitat  "^  genialis  hiems  curasque  resolvit, 
Ceu  pressae^  cum  jam  portum  tetigere  carinae, 
Puppibus  et  laeti  nautae  imposuere  coronas». 
Sed  tameni°  et  quernas  gla.ndes  tum  stringere  tempus 


1.  Vulcano,  lc  feii.  —  Decoquit : 
fabrication  du  vin  cuit,  dep-utuin. 
Un  le  reduisait  sur  un  feu  doux 
d'abord,  puis  plus  ardent.  On  y 
ajoutait  pendant  la  cuisson  des  con- 
diments,  comme  des  coings,  et 
apres  la  cuisson  divers  aromales 
(Col.,  XII,  19-20).  —  Vers  dit  hy- 
permetre  dont  la  syllabe  linale  est 
elidee  sur  Tinitiale  du  v.  suiv.  Cette 
syllabe  est  generalement  que  dans 
Virg.  Ces  vers  ont  ete  iraagines 
par  les  Alexandrins  qui  ont  pris 
Taccus.  Zf,v,  de  Zsu?,  poiir  une  eli- 
sion  de  Taccus.  Zfjva,  a  la  lin  de 
certains  vers  d'Homere.  Virg.  est 
seul  des  poetes  latins  ase  permettro 
cette  elision  devant  une  ponctua- 
tion  forte  (En.,  IV,  6>9)  ou  apres 
syllabe  breve  [Georg.Al.  09  ;  III,  449). 

2.  FoHis  :  on  remuait  et  ecumait 
a  Taide  de  joncs,  ou  de  branches 
munies  de  leurs  feuilles,  pourne  pas 
employer  le  bois,  qui  en  touchant 
les  parois  du  vase  aurait  donne  un 
goiit  de  brule  (Col..  XII,  19,  4 ;  PI., 
iV.//.,  XVIII,  318). 

3.  At  oppose  lcs  travanx  dc  retc 
a  ceux  de  Thiver,  de  miime  que 
Virg.  a  precedemment  oppose  la 
nuit  (nocte,  287)  et  le  jour  (die.s, 
276),  ies  nuits  d'iiiver  (291)  et  les 
nuits  di-te  (289-290).  Par  une  nou- 
vellc  opposition  (299-300,  hiem.s, 
frigorihus),    il    reviendra  bientut 


n.  3),  ces  mots  prouvent  que 
Virg.,  comme   deja 


rhiver.  —  Rubicttnda,  le  champ 
d'epis  participe  de  rembrasement 
general  de  la  nature,  medio  aestu. 
Col.,  II,  20,  2,  a  pris  Tepithete  dans 
le  sens  ordinaire.  —  Ceres,  le 
ble.  —  Medio  aeslu,  au  fort  de  la 
chaleur. 

4.  To.^tas,  grilles  par  le  soleil. 
—  Terit  :  cf.  192  et  164. 

5.  Ignava  :  c'e»t  le  temps  de  la 
paresse.  Quelle  que  soit  I  origino 
du  precepte  precedent  (S.  Reinach, 
Cultes,   mythes    et    religions,   I, 

mots  prouvent  que 
deja  Hesiode  ((B., 
f.  iiipta),  rentend  dans  un 
sens  pratique  :  quand  la  tempera- 
ture  permet  d'elre  devetu. 

6.  Frigoribiis  —  hieme  ;  cf. 
Buc,  2,  22,  frigore  oppose  a  aes- 
tate. 

7.  Invitat,  regale  (sens  archai- 
que).  —  Genialis,  ou  Ton  fete  le 
Genie.  Le  Genie  naissait  avec  cha- 
que  homme,  le  suivait  dans  sa  vie, 
se  resolvait  a  sa  mort  dans  Tether. 
On  honorait  cette  espece  de  double 
de  soi-meme  en  se  livrant  a  la 
bonne  chere,  indulgerc  genio. 

8.  Pressae  :  enfoncees  sous  le 
poids  des  marcbandises.  —  Teti- 
gere,  passe  d'habitude,  voy.  la  n. 
du  V.  49. 

9.  Vers  repris  i^n.,  IV,  418. 

10.  Sedtamen  s'oppose  a  hiems 
iqunva  ciiti)no  ct  a  toiit  !c  dcvclnn- 


ll^  LES  UEOIlGHjUES. 

lit  lauri  bacas  oleamque  cruentaque  myrta ;  306 

Tum  gruibus  pedicas  et  retia  ponere  cervis 
Auritosque  sequi  lepores;  tum  figere  dammas. 
■Stuppea  torquentem  Balearis*  verbera  fundae, 
<  liim  nix  aita  jacet,  glaciem  cum  flumina  trudunl-.   310 

(Juid  lempestates  autumni  et  sidera'  dicam, 
\l(|u<',  ubi*  jam  breviorquc  dies  et  mollior  aestiis, 
<Jiiae  vigilanda-'  viris?  vel  cum  ruit  imbrilerum  ver, 
Spicea  jam  campis  cum  messis  inhorruit,  et  cum 
Frumenta  in  viridi  stipula  lactentia'*  turgentV  315 

Sacpe  ego,  cum  tlavis  messorem  induceret  arvis^ 
\gricola  et  fragili  jam  stringeret  hordea  culmo'*, 
t»nmia  ventorum  concurrere  proelia-'  vidi, 
ijuae  gravidam '"  lale  segetem  ab  radicibus  imis 
Sublimem"  expulsam  eruerent.  ila  turbinc  nigro   320 
1'crret  hiems  culmumque  levem  stipulas^iue  volantes. 


|jruvfrl)iak'.  —  Verbeia,  les  laiiic- 
ii'b  failes  avee  des  eiieveiix,  de 
l'<''luupc  011  (lu  cuir  (Vegeee,  De  re 

)HiL.  111,    l'l). 

2.  Tri(dvi,t,  fuiil  .surlir  a  la 
Mirraci.,  .■Iiarririil. 

3.  Slderu  :  r.Xrclure  (-iO'!),  les 
( :iic\  rcaiix  (205),  la  Courunne  (•-'•22), 
lc  ('.ciilaurc,  iion  mentionne  par 
\Wii\U'  (Col.,XI,2,  66). 

4.  Ubi,  (lan.s  la  saison  oii.  — 
Mollior,  tempei-ij,  c.-a-d.  a  la  fin 
(raout. 

5.  (Juae  vigilanda  (=  provi- 
denda)  :  sint :  dicam  est  suivi  de 
(leux  cuinpliMiienls  de  naturc  dilf^^- 
rcnle,  uii  accu-salif  ct  uni;  inlcrru 
gationindircctc;  vuy.  p.  lOti,  n.  8. 
Vigilare  cst  consfruit  chez  lcs 
poetes  comme  cw»-«re,  fransifive- 
ment;  C\c.,Atl.,W,  12, 1  :  «  Consi- 
lia  evigilata  «.  —  Ridl,  se  precipite 


6  l.artrHliu,  cucurc  cn  lail  . 
I  . -I  iiiir  ,iiitrc  (''po(|uc  liabifuelle 
1'  1  hih  -  la  tin  d'avril.  «  Mai.s 
III'  iiM  .11  .icliurs  de  ces  deux  dafes, 
rii  |iliiii  ri(},  j'ai  vu...  «;  d'ou  le 
cas^ui\aul. 

7.  ,l)-i'i"s.  dafif  —  in  arva. 

8.  Frugili...  culmo,  abl.  avec 
uiie  (■pithete  en  accord,  construit 
libreiiicnt:  voy,  n.  de  IF,  114. 

9.  Venloriliii  praelia  —  venlos 
proeliantes. 

10.  Gravidam  :  vuy,  p,  ii.>, 
II.  7.  — Ab  radicibus  ':  \u\.  p.  01, 
n.  4. 

H.  Subliwem,  en  lair  ;  subll- 
mem  expulsam  indique  le  resul- 
tat  de  Taction  exprimee  parle  verbe 
(prolepse),  —  Ita  :  il  faut  tirer  ul 
consecutifdc  (^nae  qui  rimplique. 
ef  enfcndre  :  «  des  lutfcs  telicsqiic 
les  venfs  d('M'acinaient  la  lourdc 
moisson,  qu'aiiisi  [cons(;quence  de 
ei^ierent].  dan,s  son  noir  tourbillon. 
Touragan  rpmportait[rappeler  sege- 
<em  aprcs  ferret],  chaume  legercl 
pailles  volantes  [apposition  a  sege- 
lcm  suus-entcndul  ». 


Livnn  1. 
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Saopf  fliam'  immensuni  caelo-  venil  as-men  aquai-um. 
Et  foedam  glomerant  tempestatem  imbribus  atris 
Collectae  ex  alto^  nubes ;  ruit  arduus  aether, 
Et  pluvia  ingenti  sata  laeta  boumque  labores 
iJiluit;  implentur  fossae,  et  cava  tUimina  crescunt 
Cum  sonitu,  fervetque  fretis  spirantibus  aequor. 
Ipse  Pater*,  media  nimborum  in  nocte,  corusca 
Fulmina  molitur  dextrai  quo  maxima  motu 
Terra  tremit,  fugere^  feraeet  morlalia  corda 
['er  gentes  humilis  stravit  pavor;  ille"  llagranti 
Aut  Atho'  aut  Rhodopen  aut  alta  Geraunia  telo 
Dejicit;  ingeminant**  Austri  et  densissimus  imber  : 
Nunc  nemora  ingenti  vento,  nunc  litora  plangunt. 

Hoc  metuens,  caeli  menses  et  sidera  serva'', 
Frigida'*^  Saturni  sese  quo  stella  receptet, 
Quos  ignis  caelo  Cyllenius"  ei'ret  in  orbes. 
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:!S'i-ai)2,  rn, „1,111,.  iii,iviM,-iii  .i\iT 
l.iMT..  VI,  r,:;-'i\  „  \-iio.  ;.  ini^ 
il.iii^  i-i'- \ri>  uiii-  gradation  admi- 
r.ililr  :  ir.ihnnl  uu  voitles  fosses  se 
ifiii|ilir.  i'u-iiili'  les  fleuves  mugis- 
saiii-  >r  deburiler,  et  enlin  la  mpr 
liipiiiilnnnei-  dans  ses  gouffres.  » 
(Ihdilli-). 

2.  <'(ielo,  abl.  de  la  question  iibi 
sans  preposition  ;  le  lieu  de  la  scene 
cst  d"aboi"d    indique. 

3.  Ex  atto.  dii  haut  du  ciel, 
ronime  d'une  pnsition  militaire 
elevee ;  cf.  la  suite.  —  Aether,  la 
partie  superieure,  la  plus  impondi'- 
rable  et  la  plus  chaude  de  ratmo- 
sphi-re. 

4.  J'ater,  Jupiter. 

5.  Fugeve,  stravit  :  leirel  i'St 
ileja  produit,  instantanement. 

6.  lUe,  Jupiter,  introduit  une 
oppositinn,  que  souligne  la  suspen- 
sion  de  sens  devant  le  5°  pied,  diti> 
loupp  ou  ponctuation  bucolique. 

7.  Atlio  (arc.  du  mot  grec),  en 
.Maivdninp:     Rhndopen     (acc.     de 


riirmegrecque),  en  Thrace;  Cevan- 
iiia,  monts  Acrocerauniens  (Hnr., 
iii/..,  I,  3,  20)  ou  de  la  foiidre 
c/spauvo;),  en  Epire.  Transcriptinn 
de  Theocr.,  1,11.— Telo,  la  foudre. 

8.  Ingeminant  et  plangunl 
sontpris  absolument. 

9.  ^'pcm  :  voy.   p.    105,  n.  8. 

10.  Fngida  :  Saturne,  planete 
la  plus  eloignee  du  soleil,  passait 
pour  avoir  un  caraetere  refrigerant 
etfunestc.  —  Qun...  reeeptet  depend 
de  serva,  qui  a  des  complements  de 
nalure  differente  ;  cf.  313.  L'action 
des  planetes  dilferait,  croyait-on. 
suivant  la  constellation  ou  "elles  se 
trouvaient.  Saturne  dans  le  Capri- 
corne  dechainait  des  pluies  torren 
tielles  en  Italie  ;  dans  le  Scorpion. 
de  la  grele  (Servius). 

\i.  Cyllenius  :  le  dieu  Mercure 
etait  ne  sur  le  mont  Cyllene  en 
.\rcadie  ;  Tepithete  passe  a  Tastre, 
ignis,  appele  en  grec  SxfXSwv,  1p 
brillant. — In  orbes  :  en  traLanl 
quels  cercles  Tastre  de  Cyllene  pro- 
duit  sa  course  errante. /n  marqui- 
|p  /esultat.  Mercure  e«t    la    planetn 


k; 


I.KS  (lEonciQlIKS. 


In  priiuis  vonorare  doos,  atquo  annua  magnae 
Sacra*  refer  Coreri,  laetis  0|jeratus  in  herbis, 
Extremae  sub  casum  hiemis,  jam  vere  sereno.        340 
Tum-  pingues  agniet  tum  moUissima  vina, 
Tum  somni  dulces  densaeque  in  montibus  umbrao. 
Cuncla  tibi"'  Cererom  pubes  agrestis  adorcl; 
Cui*  tu  lacte  favos  et  miti  dilue  Baccho; 
Terque  novas  circum^  felix  eat  hostia  fruges,  345 

Omnis  quam  chorus  ot  socii  comitentur  ovantes, 
Et  Cererem  clamore  vocent  in  tecta;  neque  ante*' 
Falcem  maturis  quisquam  supponat  aristis 
Quam  Cereri',  torta  rodimitus  tempora  qu(M'cu, 
Det  motus'*  incompositos  ot  carinina  dicat.  350 

Atque  haec  ut  corlis  possomus  discero  signis. 


(|iii  a  la  1'iJYolution  la  plus  courtc, 
H7  joiirs  -iii  h. ;  Saturne,  celle  qui  a 
la  i-evohition  la  plus  longue,  29  ans 
66  jours  19  h.  Le  grand  nombre  de 
rcvolutions  tracees  par  Mercure  le 
met  en  presence  d'astres  nombreux. 

1.  Sacra,  un  rit  semblable  au.\ 
Ambarvales,  fete  de  purilication, 
dont  la  date  etait  fixee  chaque  annee 
dans  le  courant  de  mai.  La  divinite 
lionoree  etait,  a  l'origine,  Mars 
(C.aton,  .4g'»-.,  141),  que  supplanta 
('.('•res  sous  l'influence  des  idees 
srecques.  Cf.  Tib.,  II,  1.  —  Opera- 
ius  et  feriatus  ont  toujours  le 
sens  present.  Operari,  accomplir 
une  ceremoniereligieuse,une  «  fonc- 
tion  ».  Elle  apparlient  au  culte 
familial,  puisque  rofliciant  est  le 
cultivaleur,  et  non  pas  un  college 
sacerdotal  du  peuple  romain. 

2.  Tum,  a  cette  epoque;  vers 
imite  de  Theocr.,  13,  25.  —  Agni 
H  :  hiatus  rare  entre  des  mots  latins, 
i|uand  le  premier  n'estpas  un  mono- 
syllabe. 

3.  Tibi  :  le  datif  indique  d'une 
maniere  generale  la  personne  inte- 
ressee. 

4.  Cui,  en  llionneur  de  qui, 
vov.  12.  —  Bac.cho  —  vino. 


5.  Circum  :  le  rit  principal  de 
purilication  est  la  procession  de  la 
victimc  et  des  assistants  autour  du 
lieu  a  purifier;  lustratio,  dc  luere, 
delirr,  purifier,  a  pris  ainsi  le  sens 
de  cour.se  en  rond,  promenade.  — 
Felix,  propice.  —  Ilostia  :  quand 
la  divinite  honoree  etait  Mars,  le 
sacrifice  ctait  le  sacrifice  ordinaire 
du  rulte  de  Mars,  suovetaurile, 
porc,  niouton,  taureau  (Caton,  l.  c). 
A  l'epoi|ue  de  Virg.,  la  victimeetait 
unique  et  proportionnee  a  la  fortune 
(Tib.,I,  1,21-22). 

6.  Anle...  quam  (v.  349)  :  avant 
la  moisson,  on  sacriliait  a  Ceres  la 
truie  d'inauguration,  porcapraeci- 
danea,ci  on  lui  olfrait  les  premiers 
v\\\ii,  praemetium  fCaton,  134,  1). 
Cette  seeonde  fete  (ie  Ceres  ne  doit 
pas  plus  etre  omise  que  la  premiere, 
dit  Virgile. 

7.  Cfrcri,  en  riionneur  de  Ceres. 
—  Hpdiniitiis  =  postquam  sibi 
redimiil. 

8.  Motus  :  la  danse  des  anciens 
etait  une  gesticulation  (^ui  nc 
inettait  pas  seulement  les  pieds  en 
mouvement.  —  Incompositos,  qui 
ne  sont  pas  coordonnes,  sans  har- 
monie. 


FJVRE  I. 
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Aostasquc*  |ilaviasquc  et  agcntes  frigora  vcntos, 
Ipsc  Patcr  siatait  quid  menslrua  Luna  nioncrcl, 
(juo  signo  caderent  Austri,  quid^  saepe  videntes 
Agricolae  propius  stabulis  armenta  tenerent.  355 

Continuo^,  ventis  surgentibus,  aut  freta  ponti 
Incipiunt  agitata  tumescere  et  aridus  altis 
Montibus  audiri  fragor,  aut  resonantia  longe 
Litora  misceri  et  nemorum  increbrescere  murmur. 
Jam  sibi  tum  curvis  male  temperat*  unda  carinis,     360 
Cum  medio  celeres  revolant  ex  aequore  mergi 
Clamorcmque  ferunt  ad  litora,  cumque  marinae 
In  sicco  ludunt  fulicae,  notasque  paludes 
Deserit  atque  altam  supra  volat  ardea  nubem. 
Saepe  etiam  stellas,  vento  impendente,  videbis        365 
Praecipites  caelo»  labi,  noctisque  per  umbram 
Flammarum  longos  a  tergo^  albescere  tractus; 
Saepe  levem  paleam  et  frondes  volitare  caducas, 
Aut  summa  nantes  in  aqua  colludere  plumas. 

At  Boreae  de  parte  trucis  cum  fulminat'  et  cum  370 
Eurique*  Zephyrique  tonat  domus,  omnia  plenis 
Rura  natant  fossis,  atque  omnis  navita  ponto 


d.  Aestnsque,  avec  allongement 
ilft  (jTMp  (cf.  I53);ce.s  acc.  develop- 
pent  haec.  —  Une  partie  des  pro- 
nostics  (signa)  decrits  par  Virg. 
sonttires  des  Phenomenes  d'Aratus 
de  Soles,  poete  de  Tepoque  alexan- 
drine  qui  vivait  a  la  cour  des  rois  de 
.Macedoine  dans  le  dernier  quart  du 
in°  s.  C.e  poeme  a  ete  traduit  par 
C.iceron,  puis  sous  Tibere,  par  Ger- 
m.inicus,  neveu  de  Tempereur,  et  au 
IV"  s.,  par  Avienus. 

2.  Quid,  quel  signe,  compl.  de 
videntes. 

3.  Continuo,  tout  d'abord.  Un 
progres  est  marque  par  jawi,  v.  360. 

4.  Sibi  temperat,  se  modere ; 
curvis  carinis,  de  maniere  a 
s'abstenir  de  toucher  aux  vaisseaux. 


Au  sens  de  s'abstenir,  temperare 
est  employe  d'ordinaire  sans  refle- 
chi.  —  Male  —  vix. 

5.  Caelo  =  e  caelo. 

6.  A  tergo  :  stellarum.  —  Flam- 
marum  traclus,  des  trainees  lumi- 
neuses. 

7.  Fulminat,  quand  il  tonne  des 
quatre  points  cardinaux,  designes 
dans  Aratus,  933-7,  par    les  quatre 
vents  principaux  (Hom.,    Od.,   V 
295),  Boree  (Septenlrio),   du    N. 
Eurus     (VoUurnus),     du    S.-E. 
Zephvre     (Favonius),     de     TO. 
Notus  (Au.^iter),  du  S.   Mais  Vir- 
giie  omet  ce  dernier. 

8.  Eurique  :  allongement  de  la 
syllabe  finalo  au  temps  fort  du 
deuxieme  pied. 


IIS  LES  Gl-OliGIOUES. 

Uniida'  vela  logil.  Numquam  imprudentiljiis  iinbcr 

(Jbfuil  :  aut  illuui  surgentem  vallibus  imis 

Aeriae  fugere  grues,  aut-  bucula  caelum  375 

Suspiciens  patulis  captavit  naribus  auras, 

Aut  arguta  lacus  circumvolitavit  hirundo, 

Etveterem  in  limo  ranae  cecinere  qucrellam. 

Saepius  et  tectis  penetralibus''  extulit  ova 

Angustum  formica  terens  iter;  et  bibit  ingens  380 

Arcus*,  et  e  pastu  decedens  agmine  magno 

Corvorum  incre|)uit  dcnsis^  cxercilus  alis. 

Jam  variae"  pelagi  volucres,  et  quae  Asia  circum 

Dulcibus  in  stagnis  rimantur  prata  Caystri, 

Certatim  largos  umeris  infundere  i-ores  :  385 

\unc  caput  objectare  fretis,  nunc  currere  in  undas 


i.  Umida,  rhargeo>  de  pluio.  — 
Legii,  cargue.  —  N umquam  ;  ce 
n'estjamais  (|u'a  des  gens  avertis 
que  la  pluie  a  cause  des  dommages. 

2.  Virgiie  imite  dans  ce  qui  suit 
Varron  de  TAta.x  dont  .Servius  rite 
les  vers  :  «  Tum  lireat  pelagi  volu- 
rres  [383]  tardaeque  paludis|cernere, 
inexpletas  studio  rertare  lavandi 
[387],  I  et  velut  insolitum  pennis 
infundere  rorem  [385 1  :  |  aut  arguta 
lacus  circumvolitavit  iiirundo  [377", 
I  et  bossuspiciens  caelum  (mirabile 
visu)!  naribus  aerium  patulis  decer- 
psit  odorem  [375-376],  |  nec  tenuis 
tormica  cavis  non  evehit  ova  [3791 «. 
Varron  de  T.Xta.x  (TAude)  etait  un 
rontemporain  un  peu  plus  age  que 
Virgile  et  Horace.  Celait  un  poete 
fecond.  II  avait  ecrit  un  Belhnn  .b'c- 
quanicum  (guerre  de  Cesarcontre 
Arioviste),  des  Arqonaittiques. 
une  description  du  monde,  des  ele- 
gies,  des  .satires.  Voy.  Hor.,  Sat.,  1, 
10, 46.  Nous  navons  de  lui  que  quel- 
((ues  fragments.  Varron  abregeait 
Aratus,  942-957,  en  gardant  lordre 
des  signes.  donl  Virgile  .s'est  alTran- 
chi. 

3.  Penetralibux,  adje.tif  (r.ic. 
Har.  resp..  57). 


4.  Arcu.^i  :  dans  la  croyanca 
,-.(ipulaire,  larc-en-ciei  puisail  par 
ses  deux  extremites  Teau  de  la  mer 
et  des  continents  et  la  deversait 
ensuite  sous  forme  de  pluie(Plaute. 
Cin'c.,131;  Ov.,  Mel.,  1,  271).  La 
theorie  de  rarc-en-ciel  etait  cepen- 
dant  connue  (Aristote,  J/e/eoc,  III. 
2,  p.  371  B:  Sen.,  i\.  Q.,  I,  6-8). 

5.  Densis,  suggere  par  Tivasao- 
ixevo'.  ZTtpi  -'jxva  (agitant  se.- 
ailes  a  coups  presses)  d'.\rat.,  969. 
n'est  pas  une  tra(Iuclion,  mais 
accorde  repithete  avec  Timage  mili- 
taire  brodee  par  Virgile  sur  ie  cane- 
vas  grec.  II  faut  garder  le  sens  pro- 
pre. 

6  Variae  volvcres  :  le  sujet  de 
rinfin.  historique  ou  descriptif 
(infundere,  385)  .<e  met  au  nomin.. 
tandis  que  le  sujet  do  Tinf.  excla- 
n)atif(199,  omnia)  se  meta  Taccus. 
—  Asia,  adj.  se  rapporlant  a  prnta. 
L'(j  initial  est  long:  il  est  bref  dans 
le  nom  de  TAsie.  Le  Caystrc,  qui 
arrose  la  plaine  Asienne,  se  perd 
dans  des  marecages  a  son  embou- 
chure,  non  loin  d'Ephese.  Allusion 
a  Hom.,  //.,  II,  460,  qui  eniimere  les 
oies,  les  gruesel  les  cygne-^.  —  Cir- 
cum.  adverbe. 
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Et  stiidio  in  caj-sum  *  videas  gestire  lavandi; 

Tiim  cornix  plena  pliiviam  vocat  improba^  voco. 

]i[  sola'  in  sicca  secum  spatiatur  barena. 

.\o  nocturna  quidem*  carpentes  pensa  puellae  390 

Nescivere  biemem  •'.  testa  cum  ardente  viderent 

Scintillare  ob^^um  ot  putres  concrescere  fungos. 

Xec  minus  ex  imbri'^  soles  et  aperta  serena 
1'rospicere,  et  certis  poloris  cognoscere  signis. 
.\ani  neque  tum  stollis  acies'  obfusa  videtur.  395 

Nec  fratris'*  railiis  obnoxia  surgere  Luna. 
Tenvia"  nec  lanae  per  caelum  vellera  forri; 
\on  tepidum  ad  solem  pennas  in  litorc  jjandunt 
nibi-ctao  Thetidi'"^  alcyones;  non  ore  solutos 
liiimundi  mominoro*'  suos  jactaro  maniplos  :  400 


1.  In  cassxtm,  en  vain,  parce 
t|u"ils  recommencent  toujours: 
ijonc,  sans  relache.  —  Lavandi,  du 
nioyen  lavari,  se  haigner. 

2.  Improba,  importune. 

3.  Sola  secum,,  par  opposition 
,iu.x  cygnes  et  aux  corbeau.x  qui  mar- 
client  en   troupe. 

4.  Ke  noctiirna  <iuidem  :  meme 
pendant  la  nuit,  4|uand  on  est  enfer- 
mea  la  maison  ;  Tadj.  enaccord  avec 
;je«.s(J  equivauta  uncompl.  detemps 
{norte).  —  Carpentes,  prenant  entre 
le  pouce  et  l'index  un  floeonde  laine 
quclles  etirent.  —  Pensa,  la  laine 
pesee  qui  est  leur  tache  quotidienne 
et  qui  est  attachee  a  la  quenouille. 

5.  Hiemem,  le  mauvais  temps. 
—  Tesla,  lampc  dargile. 

6.  Ex  imbri,  du  milieu  de  la 
pliiie,  quandelledureeneore.  — So- 
Irs,  les  heaux  jours  :  cf.  66.  —  Se- 
)v;»ia,adj.  prissubstantivement,  dont 
aperta  est  rattrihut  (non  pas  lepi- 
tlicte)  :  on  peut  prevoir  de  maniere 
■'■vidente  les  tcmps  sereins.  Cf.  En., 
\X,  363. 

7.  .,4C!>.s  :  Teclat  des  etoiles 
(siedis,  dal.  po.ssessif)  neparait  pas 
cmousse,  c.-a-d.  obscurci  par  le 
hrouillard. 


8.  Fmlris,  le  solcil,  Phehu^ 
elant  frere  de  Phebe  (la  lune).  — 
Obnnxia,  redevable.  La  lune  est  si 
brillante  qu'elle  semble  ne  rien 
devoir  aux  rayons  de  son  frere.  La 
theorie  qui  attribue  la  lumiere  de  la 
lune  a  la  reflexion  des  rayons 
solaires  cst  ancienne.  Plutarque 
laUrihue  tantot  a  Thales  de  Milet, 
un  des  sept  sages  (vi'  s.  av.  J.-C), 
tantot  a  Empedocle  d'Agrifrente, 
philosophe  poete  (v"  s.  av.  .I.-C). 

9.  Tenvia  en  Irois  syllabes;  cf. 
vieux  francais /e^ur  (leger,  fin).  — 
Lanae  veUera.  des  flocons  de  laine 
(auxquels  ressemblcnt  les  nuages 
qui  moutonnent). 

10.  Theiidi  :  une  des  Nereides,  a 
quisontchers  les  oiseaux  de  mer 
(Theocr..  7.  59).  Voir  Thistoire  de 
Ceyx  et  d'.\lcyone  dans  Ov.,  Mel., 
XI."  266-795.  Courir  les  ailes  eten- 
dues  annoncerait  la  pluic. 

11.  Non  memiiiere  :  ne  songent 
pas,  n'ont  pas  en  tete  (metUe).  — 
Jaclare,  les  mettre  en  pieces;  sohi- 
tos,  de  maniere  a  les  disperser 
(prolepse).  —  Maniplos  =  mani- 
ptdos.  Cf.  Pl.,  A'.  H.,  XVIII,  364  : 
«  Turpesqueporci...  manipulosfacni 
lacerantes  ... 


VIRGILE. 
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At»  nohiiliio  nuiiiis  ima  petunt  campoquc  recumbunt. 
Solis  et  occasum  scrvans  de  culmine  sumnio 
Nequiquam*  seros  exercet  noctua  canlus. 
Apparet  liquido  sublimis  in  aerc  \isus^, 
Et  pro  purjjureo  pocnas  dat  Scylla  capillo:  405 

Quacumquc  illa  lcvem  fugiens  sccal  aclliera  pennis, 
l^lccc  inimicus,  atrox,  magno  stridorc  per  auras 
Insequitur  Nisus;  qua  se  fcrt  Nisus  ad  auras, 
llla  levcni  fugicns  raptim  secat  aethera  pcnnis. 
'runi  liqiiidas  corvi  presso*  ter  gutture  voces 
\iil  ([unter  inocminant,  et  saepe  cubilibus  altis 
Ncscioqua  praclcr  solitum  dulcedine  lacti, 
Intcr  se  foliis  strcpitant;  juvat,  imbribus  aclis. 
J'rogeniem  parvam  dulcesque  rcviscre  nidos». 
Ilaud'^.  equideni  credo,  quia  sit  divinitus  iJlis 
ingenium,  aid  icruni  fato"  prudentia  niajor; 
NCruiii.  iihi  leiii|irslas'*  et  caeli  mohilis  unior 


k\i\ 


k]b 


i.  Al  iniJitiue  ]f  passage  nux 
liriiuiisLifs  posilirs.—  ('ampo,  (lat. 
i|p|M'ii(lant  irun  verbe  compose; 
Virg.  cniTJtniit  ilo  nirmo  nrrvmhn. 
hl-,  or-.snr  rumln,.  l'i..,V.  //.. 

XVlll,  :i07  :  ■'  .Xrliiih,,'  iiii.iililiii. 
ilescen(lfnli'>  .111 1  r.ieln  r.nlnili/s  \i'l 
in  valliljus  siilentes  serenitateni 
liiiimiltunt  «. 

2.  NeqitiqKam  :  le  eri  sini.stre 
ilii  liibou  n'ani(>ne  pas  les  nuages. 

3.  Nisus,  roi  dc  Megare,  avait 
iin  i-lieveu  de  pourpre  auquel  le 
salutdela  ville  etait  attachi'.  Sa 
lllle,  Scylla,  lenleva  pour  le  donner 
auroi  deCr(*te,  Minos,  qui  assiegeait 
.\legare.  Minos  eut  horreur  de  cette 
trahison  et  lil  attacher  Pcylla  au 
Kouvernail  de  son  navire.  Elle  fut 
rhangee  en  huppe,  son  piMe  en  aigle 
uiarin.  —  Gette  histoire  est  ra- 
contee  par  0\.,Al>'t.,  Vlll,  1-151, 
el  dans  le  po('me  attribue  a  Virg., 
(Jh-is,  auquel  les  v.  406  -  409  servent 
de  conclusion.  —  Liqiddn,  transpa- 
renl. 

4.  Presso,    en     resserrant      leur 


gosier,  lcs  corbcaux  eniettenl  (le-; 
sons  plus  aigus  et  plus  clairs. 

5.  Nidos  :  Virg.  a  reduit  Aral.. 
1003-11100.  Pnr  rnntre,  il  a  trans- 
rHiiiii'-  \r~  iii.liriiliiiii.,  siTlies  dc  siiii 
-lr\;iiii  irr.  iliiini.iiil  \ .  'il'2  a  une  jnie 
|.,ii-ililr  II n  I  li.irnn:'  pt''n(!'trani  el 
iiiileliiii  l/atpEtv  xf  Tt;  ottaaato). 
tiraiit  iii  irune  simple   mention   ilii 

gite      (T|/t'     X£     -/.StOVIStV)     loul    II II 

vers  de  .sentiment.  La  suite  eniiii 
releveet  ordonne  cette  enumiiralinii 
de  details  sans  liaison  en  posanl  Ir 
probleme  de  rinstinct. 

6.  Haud  :  ent.  sic  agiint.  —  Sit. 
le  subj.,  parce  que  lexpiication  est 
ecarteecomme  fausse.  —  Divinilus, 
par  une  communicalion  de  la  divi- 
nite,  soit  par  don  gratuit,  soit  par 
liarticipation  naUirelle. 

7.  Fato,  en  vertu  d'une  necessiti' 
intime.  —  Rei'i(m  prudentin  (dr 
providentia)  inajor  :  une  connai- 
sance  de  Tavenir  plus  penetranlr 
(que  celle  des  hommes). 

8.  Tempestas,  l"etat  du  ciel.  — 
CiipH  wnor.  i"humidite  de  ratmu- 
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Mutavere  vias,  ol  Jiippitori  iividus  Austris 
Densct-,  eranl  quae  rara  niodo,  et,  quae  densa,  relaxat, 
Vertuntur  species  animorum,  et  pectora'  motus      420 
Nunc  alios,  alios  dum  nubila  venlus  agebat, 
Concipiunt  :  hinc  ille  avium  concentus  in  agris 
Et  laetae  pecudes  et  ovantes  gutture  corvi. 

Si  vero  solem  ad  rapidum  lunasque  sequentes 
Ordine  respicies,  nunquam  te  crastina  fallet  425 

Hora,  neque  insidiis  noctis  capiere  serenae. 
Luna  revertentes  cum  primum  colligit  ignes. 
Si  nigruni  obscuro*  comprenderit  aera  cornu, 
Maximus  agricolis  pelagoque^  parabitur  imber. 
At  si  virgineum  sutruderit  ore  ruborem,  430 

Ventuserit:  vento  semper  rubet  aurea  Phoebe. 
Sin  ortu  quarto*^,  namque  is  certissimus  auctor, 
Pura  neque  obtusis  per  caelum  cornibus  ibit. 
Totus  et  ille  dies,  et  qui  nascentur  ab  illo 
Exactum  ad  niensem,  pluvia  ventisque  carebunt.     435 
\'otaque  servati  solvent  in  litore  nautae 
rijauco  et  Panopeae  et  Inoo  Melicertae". 


^|j|iiM'e,  IpshrouiUai-ils  et  les  nuages. 

1.  Juppiter,  rair  personnilie  par 
>on  dieu  et  represente  mouille  par 
lcs  vents  du  Midi  {Austei-  =  Notus. 

NOTO?). 

2.  Denset  =  densat,  ATchaiime. 
Quae  densa  :  modo  erant. 

3.  Pectoraconciphmt  nunc  mo- 
titsnlios  {AiKerenls),  (concipiebant 
■tiiotiis)  alios  (tuni)  dum  ventus 
ngebat  nubila.  On  peut  aussi  tra- 
duire  alios  repete,  par  :  dautres... 
que...  —  Apres  dum,  «  dans  le 
nieme  temps  que  »,  le  verbe  se  met 
au  pre.sent  de  Tindic.  dans  la  langue 
classique,  meme  quand  le  veibe 
principal  est  au  passe.  L'imparfait 
se  trouve  chez  les  poetes  et  a  partir 
de  Tite-Live  en  prose. 

4.  Obsc^iro  :  si  Tair  compris 
entre  les  cornes  du  croissant,   et, 


par  extension,  celui  qui  entoure  la 
lune,  obscurcit  Teclat  de  Tastre. 

5.  Pelagoque  est  prefere  a  «nx- 
tis  conime   inattendu. 

6.  Ortu  quarlo,  le  quatrieme 
jour  apres  la  nouvelle  lune. 

7.  Ce  vers  est,  d'apres  A.  G.. 
XIII,  27  (26),  1,  et  Macr.,  V,  17,  18, 
transcrit  de  Parthenius  de  Nicee, 
elegiaque  grec,  qui  vint  en  Italie  a 
la  suite  de  la  guerre  contre  Mithri- 
date  (682/72),  se  lia  damitie  avec 
Cornelius  Gallus  et  compta  Virg. 
parmi  ses  disciples  a  Naples.  Mais 
ie  meme  vers  commence  lelegie  ID 
de  Callimaque,  un  des  maitres  do 
l'elegie  ale.\andrine,  un  des  plus 
savants  hommes  de  son  temps 
(iii*  s.  av.  J.  C.)  ;  rXaiJxtp  xa'; 
NYipYi"i  %a\  'Ivuw  MeAixepT/,. 
Le  'vers  latin  est  pliis  «  grec  »  que 
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Sol  qiiof|uo,  ol  oxorions  ot  cum  so  condol   in  undas, 
Signa  (labit;  soloni  cerUssima  signa  soquiinlui-, 
Et  quae  niano  refert*,  et  quae  surg-enlibus  aslris.     kkO 
Ilie  ubi  nascentem  maculis  variaverit  ortum 
Conditus  in  nubem  medioquo  rofugerit  orbe*, 
Suspecti  tibi  sint  imbres;  namque  urget  ab  alto 
Arboribusque  satisque^  Notus  pecorique  sinislor. 
Aut  ubi  sub  lucem  donsa  inter  nubila  soso  kkb 

Divorsi*  rumpent  radii,  aut  ubi  pallida  surgot 
Tilhoni'''  crocoum  linquens  Aurora  cubile, 
IIou!  male«  lum  mitos  dofendet  pampinus  uvas  -. 
Tam  multa  in  tectis  crepilans  salit  horrida  granflo' ! 

Hoc  otiam,  emenso  cum  jam  decedit^  Olynijjo,     450 
Profuorit  meminisse  magis;  nani  saepe  videmus 
Ipsius  in  vultu  varios  errarc  colores  : 
Claeruleus  pluviam  denuntiat,  igneus  Euros'*. 
Sin  maculae  incii)ient  rutilo  iinmiscerier*"  igni. 


rurigiiial.  Non  seiilenient  il  linit 
p;ir  un  mot  de  quatre  syllabes  et  il 
a  un  liiatus  avec  abregement  d'une 
longue  linale  au  temps  faible  {Pa- 
nopeae  et) ;  mais  il  y  a  un  hialus 
sans  abregement  de  la  voyolle  lon- 
gue  au  temps  faible,  ce  qui  esl 
inoui  en  grec  et  unique  dans  Virg. 
{(Hauco).  —  Glaucus,  pecheur 
d"Antht!don,  en  Beotie,  ayant  goute 
certaines  herbes,  se  precipita  dans 
la  mer,  oi  il  devint  un  dieu  marin 
(Ov.,  Met.,  XIII,  897-967).  —  Pano- 
pee,  navdTsia  (la  diphtongue  est 
transcrite  par  e  long),  une  des  cin- 
quante  Nereides,  lille  de  Neree  et 
de  Doris  (Hom.,  IL,  XVIII,  45; 
Hes.,  Tkeog.,  250).  —  Ino,  femme 
d'Athamas,  fuyant,  avec  son  lils 
Melicerte,  son  mari  devenu  fou,  se 
precipita  dans  la  mer  (Ov.,  Met., 
IV,  518-541).  La  filiation  est  expri- 
mee  par  un  adjectif. 

d.  Refert  :  fert  rediens. 

2.  Medio  orbe,  relativement  au 
centre  de  son  dis(|ue,  qui  s'obscur- 


cit  et  semble   s'cnl'oncer  ;  (rnii   .so/ 
concavns  (Pl.,  iV.  //.,  XVIIl,  SVi), 

3.  Satis,  les  champs,  voy.  v.  •,>:}. 
—  Nolus  =  Anster,  voy.  418. 

4.  Diversi,  divergents  ;  sens 
etymologique.  —  Suh,  a  rapprocbc 
de. 

5.  Tithon,  fils  deLaomiidon,  dc- 
vint  liipoux  de  TAurore  qui  obtiut 
pour  lui  rimmortalite  ;  mais  elle 
oublia  de  demander  en  meme  temps 
une  eternelle  jeunesse,  et  Tithon 
vieillit  dans  une  senilite  crois- 
sante. 

6.  Male  =  vix  (360). 

7.  Forme  de  phrase  exclamative 
assez  fre(^uente  pour  expliquer  ee 
qui  precede  d'une  maniere  patii(!'- 
tique.  Ce  vers  est  aussi  un  exem|ilc 
d'harmonie  imitative. 

8.  Decedit  :  .sol ;  Olympo  = 
caelo. 

9.  Euros,  pris  pour  un  vent 
quelconque  (Arat.,    837,  dvsiJLOio). 

10.  Imwiscerier,  forme  arcli.ii- 
que  et  familiere  de  Tinf.  passif. 
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r)mniatuni  pariter  vento  ninibisque  videbis  455 

Korvere*;  non  illa  quisquani  me  nocte  per  altum 

Ire  noque  ab  terra  moveat*  convellere  funem. 

At  si,  cum  rcferetque  diem  condetque  relatum, 

Lucidus  orbis  erit,  frustra  terrebere  nimbis 

Et  claro»  silvas  cernes  Aquilone  moveri.  460 

Denique,  quid  vesper  serus  vehat*,  unde  sercnas 
Ventus  agat  nubes,  quid  cogitet  umidus  Auster», 
Sul  tibi  signa  dabit^.  Solem  quis  dicere  falsum 
Audeat?  llle  etiam'  caecos  instare  tumultus 
Saepc  monet,  fraudemque  et  operta  tumescero*  bella. 
II le  etiam  exstincto»  miseratus  Caesare  Romam,      466 
<',um  caput  obscura  nitidum  ferrugine'*'  texit, 
Imiiiaquc  aelernam  timuerunt  saecula"  noctem. 


i.  /•Vnvir,  dactyle  :  ce  verlie  a 
toujours  dans  Virg.  la  fornie  de  la 
3"conj.  a  rinlinitif. 

2.  Movpfit  :  deciderait  ;  seul  cx. 
mi  ce  vcrtii^  est  suivi  de  l'inf. 

3.  Ctiu-o,  (|ui  rend  le  ciel  clair 
cn  chassant  les  nuages.  Au  con- 
traire,  III,  278,  nigerriinus  Atis- 
lct: 

4.  Nescis  quid  vesper  serus 
veliat,  proverlic  de  pay.san,  dont 
Virg.  rappelle  ici  le  sens"premier  et 
c|ui  etait  le  titre  dune  Menippee  de 
Varrun  ;  11  faut  attendre  la  tin  de 
la  soiref^  pour  juger  de  la  journee. 

5.  Avslfr  :  voy.   418  et  444. 

6.  sii/iia  dabit  =  significabit. 

7.  llle  cliam  :  oui,  c'est  lui 
i|ui...  ;  cette  formule  d'aflirmation, 
(lautant  plus  energiquc  qu'elle  est 
rrpctee,  altire   ratlention   sur  ccttc 

conchisi lii    li\  rc.  la  description 

iles  |ili(  noiiifiir-  inii  suivirent  la 
uioii  i\i-  r,,'.,ir  \\,\,'i  1^15]  de  mars 
710/'ri;.  i:r.  iloi-..  Uil..  I,  2;  Tib., 
II,  .■>,  71-78.  Uvide  place  ces  pre- 
sages  avant  la  mort  de  Cesar  et  en 
fait  des  avertissements  {Mel.,  XV, 
782) ;  Lucain  emprunte  cette  des- 
cription  i)Our  la  mettre  au  momeni 
ilii  pas.^agc  du  liuliicon  (I,.i22).  — 


Caecos  :  encore  caclies,  voy.  p.  97, 
n.  3. 

8.  Tumescere,  comme  la  mer 
au  commencement  de  Torage  (3.')7). 
Nous  transposons  Timage  :  fer- 
mente. 

9.  Exslincto  :  d'apres  Hor.  et 
Dion  Cassius.  XLV,  17,  cespresagcs 
sont  posterieurs  a  la  mort  du  dic- 
tateur;cf.  au.«si  469-471.  Telle  es.t 
la  verite  historique  :  Cic,  Phil., 
IV,  10  (20  dec.  710/44),  s'en  fait  une 
arme  contre  Antoine  au  moment 
ou  ils  se  produi.sent.  Ils  ne  sont 
donc  pas  une  legende  poetique;  ils 
frapperent  beaucoup  les  contempo- 
rains.  — Miseratus  :  esl. 

10.  Fen^ugine,  couleur  sombre 
et  metallique  d'un  vert  bleuatre. 
Bien  que  le  mot  signifle  «  rouille 
du  fer  »,  son  emploi  ne  correspond 
pas  du  tout  a  ce  que  nous  appelons 
«  couleur  rouille  »,  probablement 
par  suitc  de  quelque  confusion  avec 
la  rouille  ct  patine  du  bronze 
{aerugo). 

H.  b'aecMia,generations;  e.\pres- 
sion  de  Lucrece.  —  Quanquam, 
cependant  ce  ne  fut  pas  seulement 
[quoque  explique  quanquam)  le 
solcil  qui  donna  des  avertissemcnts. 
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Tempore  quanquam  illo  tellus  quoque  et  acquora  ponli 
Obscenaequei  canes  importunaeque  volucres  lilO 

Signa  dabant.  Quotiens  Cyclopum  effervcre  *  in  agros 
Vidimus  undantem^  ruptis  fornacibus  Aetnam, 
Flammarumque  globos  liquefaclaque  volvere  saxa! 
Armorum  sonitum  toto  Gei'mania  caelo 
Audiit;  insolitis  tremuerunt  motibus  Alpes.  ^lb 

Vox  quoque  per  lucos  vulgo  exaudita  silenles 
Ingens,  et  simulacra*  modis  pallentia  niiris 
Visa  sub  obscurum  noctis^,  pecudesque  locutae. 
Infandum  !  Sistunt  amnes  terraeque^  dehiscunt 
Et  maestum  illacrimat  templis"  ebur  aeraque  sudant. 
Proluit**  insano  contorquens  vertice  silvas  «181 

Fluvjorum'^  rex  Eridanus,  camposque  per  omnes 
Cum  stabulis  armenta  tulit.  Nec  tempore  eodem 
Tristibus"^  aut  extis  (ihrae  aiiparen-  minaces 


i.  Obscenae,  de  mauvais  au- 
gure. 

2.  Effervcve  (3'  conj.  ;  voy.  la 
n.  du  V.  456),  (leborder  en  buuil- 
lonnant. 

3.  Undantem,  couvert  d"un 
tourbillon  de  fiinipp  ct  dr  fpn.  — 
Aelnam  :  lc  sitr  'lc-  i  xrlupcs  a 
varie;  Hom.,  ()''.,  IX,  hh^.  1.  -  placc 
.sur  la  cOte  oi-i-iWiiil.ili'  ilr  sirile; 
l)lustard,  on  les  lixe  dans  la  !,'rande 
iie  Lipari,  ou  a  Iliera,  une  des  iles 
Egates,  auj.  Marittin)o(CaIlima(|ue, 
Hymne  d  Art.,  46;  En.,  VIII, 
416). 

i.Simulacra,  des  fantomes;  vers 
eniprunte  a  Lucr.,  I,  123. 

5.  Obscurum  noctis  :  la  coii- 
struction  d'un  adj.  neutre  pris  sub- 
stantivement  avec  un  gen.  partitif, 
frequente  chez  les  poetes,  est  rare 
dans  Cic.  et  Ces.  Voy.  En.,  I,  422. 

6.  Terrae,  sur  plusieurs  points  ; 
d'oii  le  plur. 

7.  Temptis  =  in  lemplis.  — 
Ehur,  aera  :  «  Simulacra  deum  » 
(Tib.,  II,  5,  77). 


8.  Proluit  :  cliarrie  {pro,  eii 
cliassant  devant  soi).  —  Insatto, 
excessif  ;  voy.  Buc,  9,  43. 

9.  Fluvjoruin  :  trisyllabe  avec,  i 
consonne.  —  Eridanus,  nom  d'un 
fleuve  plus  ou  moins  legendaire, 
placedansle  nord  par  Herod.,  III, 
115,  le  grand  fleuve  de  rOccident 
(Hes.,  Theog.,  338),  identitie  avcc 
le  Uhone  (Eschyle)  ou  le  Po,  piiis 
avec  ce  dernier"seulemcnt  a  parlir 
d'Euripide  et  c-liez  tous  les  poetcs 
latins.  Le  Po  esl  le  plus  graiid 
lleuve  d'Italie. 

10.   Trislibus  :  de  presage  sinislre. 

—  Aut  est  place  apres  un  mot  (poe- 
tique).—  Extis  :dans  la  langue  des 
baruspices,  la  rate,  restoniac,  l"epi- 
ploon,  les  reins,  le  caur,  ie  pou- 
mon,  le  fiel  et  le  foie  ;  ce  dernier 
avait   une  importance  particuliere. 

—  Fibrae  :  cc  mot  designe,  dans  la 
meme  langue,  rextremite  saillante 
d'un  viscere.  —  Apparere,  depend 
de  cessavil,  comme  manare  et 
resonare.  Vessavit  s'accordc  avec 
lc  siiiet  lc  plus  rapproclic. 
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Aut  puteis  manare  cruor  cessavit,  et  altae  485 

Per  noctem  resonare  lupis  ululantibus  urbes. 
Non  alias*  oaelo  ceciderunt  piura  sereno 
Fulgura,  nec  diri  totiens  arsere  cometae. 

Ergo  *  inter  sese  paribus  concurrere  telis 
Romanas  acies  iterum'  videre  Philippi;  490 

Nec  fuit  indignum*  Superis  bis  sanguine  nostro 
Emathiam»  et  latos  Haemi  pinguescere  campos. 
Scilicet^  et  tempus  veniet,  cum  fmibus  illis 
Agricola,  incurvo  terram  molitus"  aratro, 
Exesa  inveniet  scabra  robigine  pila,  495 

I    Aut  gravibus  rastris  galeas  pulsabit  inanes. 
Grandiaque^  efTossis  mirabitur  ossa  sepulcris. 

Di  patrii  Indigetes^,  et  Honmle  Vestaque  matcr. 


1.  Alias,  adv.   de  temps  (i-ices)  ; 
non  s'j-  rapporte. 

2.  Bivo,  en  consequence  de  tous 
ces  presages. 

3.  Iterum  :  Brjutus  et  Cassius, 
tneurtriers  de  Ce.sar,  furent  defaits 
kn  712/42  a  Philippes.  en  Thrace. 
En  706/48,  Pharsale,  viile  de  Thes- 
(alie,  avait  vu  la  foriune  se  decider 
»1  faveur  de  Cesar  et  contre  Poni- 
ee.  On  suppose  que  ces  deux 
itailles  sont  reunies  dans  la  pensee 
«  Virg.,  malgre  la  distance.  Les 
\ux  bourgs  faisaient  partie  de  la 

vince  romaine  de  Macedoinc. 
ig.  ne  les  confond  pas,  mais  les 
peq)ose  en  quelque  sorte,  nom- 
Jnt  seulement  Philippes,  puisquc 
c'fel  1>  bataille  qui  suivit  la  mort 
dcCesr.  II  y  eut  bien  reellement 
deix  b>ailles  de  Philippes,  a  vingt 
jouTS  i"  distance.  .Mais  il  n'y  cn 
a  qii'un  qui  compte. 

4.  Inignum  =  iniqv.um.  — 
tiuperit  datif. 

5.  Emihiam,  un  des  trois  dis- 
tricls  di  la  cote  macedonienne, 
cteurdu  yaume,  ou  se  trouvait  la 
capitale  >lla  ;  ce  nom  devient  le 
nom  poe\uc  dc  la  Maccdoine.  — 


Ilaemi,  la  chaine  des  Balkans  qui 
divi.se  la  plaine  de  Thrace. 

6.  Scilicet,  bien  entendu,  sans 
doute  ;  voy.  282.  —  Tempus  veniel, 
formulecelebred'Hom.,  II. ,W,  164, 
empruntee  a  des  vers  que  Scipion 
Emilien  recitalorsde  la  destruction 
de  Carthage. 

7.  Molilus,  sens  present,  qu'a 
souvent  ce  partic.  des  verbes  depo- 
nents.  —  Ce  verbe  rappelle  le  sujet 
du  poeme  et  fait  sentir  la  perma- 
nence  des  travaux  des  champs  a  tra- 
vers  toutes  les  revolutions. 

8.  Grandia :  les  ossenients  el 
lcs  armes  des  combattants,  retrou- 
vcs  apres  des  siecles,  passent  tou- 
jours  pour  gigantesques. 

9.  Di  patrii  Indigetes:  les  dieii.v 
indigeles  sont  les  dieux  primitifs 
des  Romains,  comme  Jupiter,  Mars, 
Quirinus,  'Vesta  ;  ils  s'oppoient  aux 
di  novensides,  dieux  importes  soit 
d'Italie  soit  de  Grece.  Les  Indigetes 
sont  nar  excellence  nationaux,  pa- 
trii.  La  distinction  des  dieux  pro- 
prement  dits  et  des  morts  divini- 
ses  ou  heros  est  propre  a  la  Grece 
et  n'a  pas  dapplication  dans  la  pliis 
ancienne  religion   romaine.  —  Lt 
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Quae  Tuscuni '  Tiboi'ini  el  Honiana  J'alatia  scrvas, 
Hunc  salteni  cverso  juvcnem-  succurrerc  saeclo       600 
Ne^  prohibete!  Satis  janiprideni  sanguine  nostro 
Laomedonleae*  luimus  pcrjuria  Trojae; 
Jampridem  nobis  caeli  te  regia,  Caesar, 
Invidet",  atque  hominum  ciueritur  curare  triuniphos; 
Quippe^^ubilasversum  atque  nefas:totbella'pci'orlicni. 
Tam  multae  scelerum  facies,  non  ullus  aratro         506 
Dignus  honos,  squalent  abductis  arva  colonis 


ihh 


lin  de 
(jiiiri 


ini>.  rl.iil  lliiniiiliis  ili\ini~r  pai 
Numa  cl  cette  croyanci»  sei-vit  If 
politiquo  de  Cesar  etd^Augustc;  nn 
en  vint  a  identiliei'  Octavc  avci 
Romutus  Quirinus.  —  ]'rsia  nmtcr 
cst  le  noni  cons.i.-ir  il.'  I.i  .I.m^ssc. 
iJans  son  tcnipl.'  .'hii.iil  u.n.l.Vs  jps 
pcnatcs  el  le  pall.i.liiini,  ipn',  ^,iii-  ja 
loi  de  Varron,  on  racontait  \cnir 
(lc  Troic.  Mais  les  penates  Iroycns 
etaicnl  cen\  dcs  Julcs,  d'apri's  la 
lcgende  d'lincc.  II  suivait  dc  l.i 
((ue  les  pcnates  gardcs  dans  lc 
temple  do  Vesta,  au  foyerde  la  cilr, 
ctaient  les  pcnalcs  domeslii|ncs 
dOctave.  Voy.  En.,  II,  'i??. 

i.  Tu.fcum  :  le  Tibrc  est  ctrii>- 
i|ue  par  son  cours  supcricur  ct  .-..i 
rivc  droite.  Lps  Elnisqncs  (uil 
cxcrce  une  graii.l.'  iiiMii.-nc.'  -iii'   la 

civilisation  et   la  nlrj 1.'   linuie 

(a.ssociation  dc.liiii..ii  d  .!.■  Miii.tvc 


/V;/r/ 


porlc  la  villc  dc  Roniulus,  la  Jtoma 
quadrata,  dont  les  anciens  souve- 
nirs  etaicnl  alors  restauriss  piense- 
ment,  ct,  plus  ancicnncmcnt,  la 
ville  d'Evandre  (En.,  IX,  9). 

2.  Juvenem :  a  la  mort  (ie  C(!'snr, 
Octave,  n(5  le  23  septembre  691/63, 
avait  18  ans.  L'expression  estencore 
longtemps  employce,  parHor.j  Sat., 


II,  5, 62,  cn  7-"j/30,  (|uand  il  a  33  ans ; 
Ud.,  1,  2,41,  en  725/29,  ijuand  il  a 
34  ans.  Ce  morceau  pcut  avoir  iW'. 
i^crit  vcrs  718/36,  quand  Octave  avait 
27  ans. 

3.  .Vc  avcc  rimpcratif  csl  fami- 
licr  ou  pO(!ti(|ue.  Prohibere  sc  cons- 
truit  habituellement  avec  rinlinitif. 

4.  Laomedonteae    ;     Aaojic- 
5(3VT£io;,    dont    et    est    Iran.scrit 
par  e  long,  voy.  437.  — Perjnria  : 
I,aiinK'don,  roi   dc  Troie,   fit  batii 
lcs  niurs  dc  l'erg:ame  par  Apolloi 
ct   Poscidon,  puis  diilivrer  sa  lill 
IK'sionc    par    Ilerculc;     dans    lc 
(lcnx  circonstances,    il   frustra    b 
(lienx  dc  la  nicompense  proraise.  Li 
Huniains,  a  Tcpoque  do  Virgilc,  • 

.  .iiisi.b-iaicni    .omme    lcs  dcsce- 

5.  hirHlri  ot  construit  Iran- 
livcnicnt  coiiinic  a  repo(|ue  '- 
chaiquc  (/«)  ;  'nobis  indique  la  p'- 
sonne  interessee,  relativement  a 
qui  a  liini  Taction  te  invidel.— 
Triiiiiiphos  :  en  718/36,  le  .•itiat 
.Irc. '111,1  Tovation  a  Octave  pur 
>;i  \i.li)ii'c  sur  Sex.  Fompi^^c.  Jclive 
ni^ut  (lc  triomplie  propremnt  dit 
(iu'cn  725/29,  apres  la  «tsillc 
d'.\ctium.  — Cu>-«('ea<epoi'  siijet. 

6.  Quippe,  c'est  que.  —iUbi  = 
npiid  (luos  se  rapportant  /to»iJ- 
num.  I 

7.  Bella  :  cf .  509.  —  iratro  : 
(dat.)  rexemple,  pris  enP  miile 
formes  du  mal,  est  adapljau  sujet 
du  pocme;  cf.  49'i. 


LIVUl^  II. 

Et  curvae  rigidum  lalces  conflantur»  in  cnscm. 
Hinc  movel  Euphrates*,  illinc  Germania  hcilum 
\icinae,  ruptis  inler  se  leg-ibus,  urbes^ 
Arma  ierunt;  sacvit  toto  Mars  impius  orbc  : 
Ut,  cum  carceribus  scse  effudere  quadrigac, 
Addunt  spatio'»  et  frustra  retinacula  tendens 
Fertur  e(|uis  auriga  neciue  audit  currus  liabcnas. 
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Oiio  lltHclius  vicniic  ((pllaborcr  a  ce  nuiucau  Llianl,  (  on- 
sacre  a  la  vigne  ot  auv  arhres  (1-8).  Les  arbres  sc  repru- 
iluisenl  de  bien  des  nianieres  (9-34)  que  les  hommes  des 
ciiamps  doivent  connailrc  (35-37).  Voila  une  belle  tache  a 
lacjuelle  [^articipera  Mecene  (38-46).  Aux  modes  nalurels  de 
prupagalion  des  arbres  correspondenl  autant  de  moycns  arti- 


1.  Conflantur  :  flare  pst  Ip 
miit  propre  pour  la  fusion  du  me- 
tnl;  cf.  Xeslresviri  A{uro)  Airgrn- 
10)  Aierc)  FUando)  F(eriuudoi. 
(jn  S(J  mct  a  fondro  les  socs  i.nnir  en 
faire  des  armes,  de  ineme  iiu'on 
emmene  les  cultivateurs  pour  en 
laire  des  soldats. 

2.  Huphratr.^i  :  le  nom  de 
lleuve  pour  cehii  du  |)euple;  de 
meme,  II,  t37,  22c.,  'i97  ;  III,  •.'9,  3n  ; 
IV,  211.  La  frontiere  parthe  etait 
troublee  depuis  7I-'i/40.  En  718/36, 
.\ntoine  dirigea  contre  les  Parthes 
une  expedition  qui  fut  malheureuse 
et  que  suivirent  diverses  tentatives 
jusquen  721/33.  Des  relations  paci- 
ii(iucs  ne  furent  retablies,  pour  un 
temps,  qu'en  724/30.  —  Germania : 
rn  716/38,  Agrippa  installe  les 
Ibiens  sur  la  rivc  gauehe  du  Rhin, 
au  point  oii  devait  etre  Cologne. 
Kntrc  717/37  cl  724/30,  C.  Carrinas 
defait  les  .Morins  el  les  Sueves.  En 
719/35-720/34,  une  expedition  est 
dirigee     contrc    les    peuples     des 


.VIpRS,  en  Illyricum  et  en  Dalmatie, 
ct  Octave  achiive  lui-meme  cettc 
campagne.  Ces  vers  depeigncnt  la 
situation  telle  qu'elle  etait  avant 
725/29,  quand,  au  lendemain  de  son 
triple  triomphc,  Octave  ferma  le 
temple  de  Janus. 

3.  Vicinae  urbes  :  dans  lesgucr- 
rcs  civilcs  continuelles,  lesrivalilcs 
des  citcs  voisines  s'exasperent,  au 
mepris  des  conventions  anterieurcs 
Uegibus).  Des  troubles  locaux  sont 
signales  en  Etrurie  par  les  histo- 
riens  (Dion  Cas.,  XLIX,  15;  L,  6; 
Appien,  G.  C,  III,  16),  vers  718/36. 

4.  Addunt  spatio,  iitter.  «ajou- 
tcnt  a  respace  »,  se  donnent  du 
champ.  Virgile  decrit  les  chevaux  au 
moment  oii  les  barrieres  s'ouvrenl 
devant  lcur  impatiencc  et  oii  ils 
voient  devant  eux  comme  un  cs- 
pace  illiraite.  Ils  s'emportentet  leur 
conducteur  est  impuissant  a  rctenir 
et  a  regler  Tattelage  {currus).  En 
resume,  labarriere  une  foisenlcvee, 
lc  mal  n'a  plus  de  frcin. 
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Hciels  de  les  produire  (47-68),  parini  lesquels  on  remarque 
les  deux  sortes  de  grelle  (69-82).  Et  un  arbre  presente  bien 
dcs  varietes  (83-89),  surtout  la  vigne  dont  on  ne  peut  enu- 
nierer  toutes  les  especes  (90-108).  A  son  tour,  toute  terre  ne 
porle  pas  tous  iruits,  coninie  on  le  voit  par  les  vegetaux 
exotiques  (109-135) ;  mais  il  n'est  pas  de  region  qui  puisse 
rivaliser  avec  ritalie  (136-176).  II  laudra  clioisir  le  terrain 
propre  a  chaque  genre  de  culturc  (177-225);  des  e.vpericnces 
ou  les  produits  spontanes  du  sol  montreront  sa  (}ualite 
(216-2.o8).  Le  choix  lait,  on  delbncera  (259-264) ;  on  transplan- 
tera  (265-272)  et  on  ordonnera  lcs  vignes  (273-287).  La  losse 
sera  moins  prulbnde  cjue  pour  les  arbres  (288-297).  (Ja 
prendra  diverses  precautions  (298-302);  ainsi  on  evitera  de 
planter  dans  le  vignoble  des  oliviers  sauvages,  qui  peuvent 
declminer  lincendie  (302-314).  On  ne  doit  pas  planter  la  vigne 
par  la  gelee  (315-318),  mais  au  printem|)s  (319-320)  ou  en 
aulunme  (321-322).  Cest  le  prinlemps  qui  est  le  vrai  moment 
de  la  vegetalion,  le  renouvellement  de  la  nalure,  le  relour 
periodique  de  laurore  du  monde  (323-345).  Les  jeunes  plants 
exigent  des  soins  (346-361);  on  les  taillera  seulement  quand 
ils  seronl  developpes  (362-370).  Une  cloture  preservera  la 
vigne  contre  ratteinte  des  troupeaux  (371-379),  du  bouc  que 
lon  immole  a  Bacchus  pour  ce  melait  et  donl  le  sacrifice  est 
un  des  rites  nombreux  du  culte  des  vignerons  (380-396).  La 
vigne  une  Ibis  adulte  exige  dcs  soins  conlinuels,  divers  sui- 
vant  les  saisons  (397-419).  Par  contre,  les  oliviers  n"ont  |)as 
besoin  de  culture  (420-425),  ni  les  arbres  Iruitiers,  ni  lcs 
cssences  forestiercs,  ni  les  arbrisscaux,  tous  si  utilcs  a 
riiomme  et  dont  les  produits  nallument  pas  les  lureurs 
comme  le  vin  (426-457).  Trop  heurcux  habitanls  dcs  champs, 
qui  ignorent  leur  bonheur,  loin  des  Iblics  homicidcs  de  la 
ville,  et  qui  gardent  les  mujurs  el  les  Iraditiuns  de  lanliquc 
llalie  (458-542). 


Hactenus'  arvorum  cullus  et  sidera  caeli. 
Nunc  le,  Bacche-,  canam,  nec  non  silvestria  tccum 


1.  Ilaclemis,  ordinah-e.  Jan^  los 
formules  Je  transition,  souvent 
sans  verbe,  avec  robjeta  l'accusatif, 
ou  a  1'ablatif  prccede  de  de. 


2.  Bacche,  protecteur  de  la  vigne 
et,  en  generai  des  arbres  fruitiers. 
—  Nen  non,  pleonasme  et  neolo- 
gisnie,  deja   dans   Varron.  —  ^il- 


l.l\KE  II. 


Virgulla,  ct  proleni  tanle  '  (  re^^centis  oiivae. 
Huc,  pater-  o  Lenaec  (tuis  hic  omnia  plena 
.Muneribu.>,  tibi^  panipineo  gravidus  autumno 
Floret*  ager,  spumat  plenLs  vindemia  labrisj, 
Huc,  pater  o  Lenaee,  veni,  nudataque  niusto 
Tinge  novo  niecum  direptis  crura  coturnis^. 

Principio  arboribus  varia  est  natura^  creandis. 
Namque  aliae,  nullis'  hominum  cogentibus,  ipsae 
Sponte  sua  veniunt.  camposque  et  flumina  late 
Curva  tenent,  ut  molle  siler  lentaeque  genistae, 
Populus  et  glauca  cahentia»  fronde  salicta. 
Pars^  auteni  posito  surgunt  de  semine.  ut  altac 
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veslria  virguUa,  les  rameaux  de.s 
arbres  forestier.s,  qui  ne  donnent 
pas  de  fruits  comestibles. 

i.  Tarde  :  dapres  Hesiode  (dans 
l'l..  A^.  H..X\\  3),  celui  qui  plantait 
1  ulivier  nen  vciyait  pas  les  fruits. 

2.  Pater,  terme  de  reverence 
donne  aux  dieux,  et  peut-etre  pour 
Baechus,  inspire  par  le  nom  du  dieu 
italique,  Liber  paler,  correspon- 
dant  a  Vesta  maler  (I,  498).  —  Le- 
nare,  surnom  grec  de  Dionysos, 
ATiVato;,  rattache  a  AT,vci;,  cuve 
oii  lon  foule  le  raisin.  —  Hic,  dans 
ce  livre. 

3.  Tibi,  en  son  honneur,  voy.  I, 
12.  —  Gravidus  :  la  syllabe  finale, 
precedee  de  deux  breves,  est  allon- 
gee  au  tcmps  fort.  Le  vers  e.^l  spou- 
daique.  Sur  31  vers  spondaiques  de 
Virg.,  23  ont  nne  particularite  tra- 
lii.ssant  rimitation  grecquc. 

4.  Floret,  a  cause  des  belles  cou- 
leurs  des  fruits.  —  Ager,  le  verger, 
ici ;  «  locus  sine  aedificio  rure  ager 
appellatur  »  (Dig.,  L,  16,211).— 
Labris,  vastes  cuves.  pouvant  ser- 
vir  a  divers  usages. 

5.  Colurnis  :  le  cothurne  elait 
une  chaussure  d"interieur  chez  les 
Giecs;  sa  commodite  et  son  ani- 
pleuren  ont  fait  la  chaussure  des 
femmes  et.  par  suite.  du  Dionysos 
elfeininc  dc  lepoque  elassique.  Les 


Romains  ont  donnc  ee  nom  a  une 
ehaussure  montante,  lendromis  des 
Grecs,  (|ui  couvrait  la  jambe  (cru- 
ra)  parfois  jusqu"au.x  genoux. 

6.  Natura,  moyens  naturels  (op- 
pose  :  usi'.s,  v.  22).  —  Arborihus 
creandis  :  cf.  I,  3,  habendo  pe- 
cori ;  pour  la  produetion  des  arbres. 

7.  i\ullis  :  en  prose,  ce  plur.  a  un 
sens  particulier  ;  «  aueune  catego- 
rie  »:  mais  nullis  Iwminum,  pour 
nullis  homiiiibus,  nuUo  homine, 
est  une  loeution  partitive  dont  on 
ne  trouve  de  semblabies  qu'a  par- 
tir  de  Tite-Live  en  prose. — Ipsae 
et  sponte  sua  sexpliciuent  mutuel- 
leinent.  Ces  deux  expressions  reu- 
nies  ne  sont  pas  rares,  meme  en 
prose  (oii  lordre  est  sua  gpunte). 

8.  Canenlia  :  faire  attention  a 
la  quantitede  la  premiere  syllabe. 

9.  Pars  repond  a  aliae  (lo), 
aliis  (17),  au  lieu  de  aliae;  la 
prose  soutenue  prefere  la  repetitioii 
anaphorique;  la  poesie,  suivie  par 
Ihistoire,  la  variete.  —  Posito, 
tombe  de  larbre  qui  le  porte.  — 
Surgunt:  plur.  avee  un  sujet  col- 
lectif  au  sg.  Dans  la  prose  clas- 
sique,  le  plur.  est  possible  quand  le 
sujetsg.  ne  fait  point  partie  de  la 
meme  proposition;  dans  Virg.,  le 
plur.  est  possible  dans  la  meme 
proposilion,  quand  lidee  de  plura- 


13(1  Lt:S  (iEOHtilQUES. 

Castaneac,neniorumque  Jovi'  quae  maxima  frondet  15 

Aesculus,  atque  habitac  Grajis  oracula  qucrcus-. 

PuUulat  ab  radicc  aliis^  densissima  silva, 

IJt  cerasisulmisque;  etiam  Parnasia*  laurus 

1'arva  sub  ingenli  matris  se  subjicit''*  umbra. 

Ilos  natura  modos  primuin  dedit;  his  genus  omnc     20 

Silvarum  fruticumquc  viret  ncmorumquc  sacrorum*'. 

Sunt  alii  quos  ipsc  via'  sibi  rcpperit  usus. 
Hic  plantas  tenero  abscindcns  de  corporc  matrum 
Dcposuits  sulcis;  hic  stirpes  obruit  arvo, 
(Juadrifidasque^  sudcs  et  acuto  robore  vallos.  25 

Silvarumquo"^  aliac  jircssos  propnginis  arcus 


lite  rsl  siigseiTc  nnterieiirenient  dii 
est  exprimee  dans  le  contexle  (ici 
par  atiae,  v.  10). 

1.  Join  :  en  l'lionneur  de  Jupiter, 
voy.  p.  yo,  n.  h.  —  Maxima,  en 
.ircord  avec  acsculux. 

2.  Quercns  habitac  Grajis 
{—  n  Grajis)  oracuta  (attribut), 
cf.  Graji  halient  quercus  oracuta. 
I/oracle  rendu  par  le  fremissement 
du  feuillage  ou  par  le  roucoulement 
des  colombes  qui  se  posaient  sur 
ces  arbres,  a  peu  pres  delaisse  au 
temps  de  Virg.,  n'est  guere  chez 
les  poptes  latins  qu"un  souvenir 
lilteraire  (cf.  Hrtrti.,  Ud.,  XIV,  327; 
l-;si'liyle,  l'rom.,  828). 

3.  Alii.^i  ==  aliarum;  mais  ie 
dat.  marqiie,  en  quelque  sorte,  Fin- 
teret  qiie  prennent  ces  arbres  a  leur 
pullulement.  L'expression  estd'une 
variete  calculee  pour  eviter  la  mo- 
notonie  de   reniiineraliun. 

4.  l'iiriin>ii(i,  dii  Parnasse,  qiii 
doniine  Del|ihi's,  sanctiiaire  d'ApoI- 
lon.  .n  i|iii  le  iaurier  est  consacre. 

5.  .'-^c  subjicit,  se  souleve, 
poussc;  le  prelixe  indique  un  niou- 
vement  de  dessous  vers,  de  bas  en 
haut.  Voy.  111,  241. 

6.  Aemoriim  sacroru7n  :  Fepi- 
thete  montre  que  renumeration  est 
ici  purement  poetique.  Le  mot  rie- 
?»us  est  surtout  employe  pour  dc- 


siguer  des  forels  d'un  laractt-re 
religieux  ct  prend  de  cette  accep- 
tion  un  ton  de  solennite. 

7.  «  Virgile  a  marque  les  trois 
manii-res  naturelles  dont  les  arbres 
pruvent  naitre,  ou  d'une  semencc 
qiie  le  hasard  a  fait  germer, 
011  d'une  semence  deposee  par 
rhoiiime,  ou  enlin  de  rojetons  : 
maintenant  il  va  parler  des  nia- 
niiTcs  artilicielles  de  multiplier  les 
arbres.  »  (Delille).  —  Via,  par  scs 
progri;s.  —  Usus,  rexperience. 

8.  Deposuit  :  le  passe  nous 
|dace  au  moment  ou,  la  plantation 
faite,  Ihorticulteur  atlend  le  fruit 
de  ses  peines.  —  Sulcis  :  des  trous 
disposes  en  lignes.  —  Slirjjes,  des 
souches,  plus  robustes  que  les 
simples  tiges,  plantas. 

9.  Quadrifidas  :  premier  ex.  du 
mot.  —  Sudes,  vallos  :  apposition 
(1,  321)  decrivant  la  forme  donniie 
au.x  souches  par  la  taille  avantile  les 
enfoncer  dans  la  terre,  soit  avec 
qiiatre  brins  soit  avec  un  bout 
pointu.  Les  deux  parties  sont  liccs 
par  qiie...  et,  coordination  cm- 
ployee  a  toutes  les  epoques  sauf  par 
Cic'.  et  Ces. ;  cf.  TS...  xat. 

10.  Sitvarum  =  arborwn,  gen. 
partitif,  au  lieu  de  raccord  qui  est 
lusage  en  prose.  —  Pressos  =  de- 
prr.^isos.  —  1'ropnijinis,  niariotlc; 


1,1  VHF,  II. 


Exspoctant'  et  viva  sua  plantaria  tcrra; 
Ml  radicis  egcnt  aliae,  summiimque-  putalor 
llaud  dubitat  terrac  rcferens^  mandarc  cacumen. 
Quin  et*  caudicibus  sectis^,  mirabile  dictu, 
Truditur'^  e  sicco  radix  oleagina  ligno; 
Etsaepe  altcrius  ramos  impune'  videmus 
Vcrteres  in  alterius  mutatamque  insita  mala 
Fcrre  piruni^et  prunis  lapidosa  rubescere  corna. 

Uuarc  agiteio,  o  propriosgeneratim  discitc  cultus 
Agricolae,  fructusque  fcros  mollitc  colendo, 
INcu'*  segncs  jaceant  terrac  -.  juvat  Ismara  Bacclio 
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le  procede,  inarcotlage,  s'ap|ielle 
propagatio  (Caloii,  jl,  133;  Col., 
Dfarb.,1,1).  II  est  surtout  pratique 
puur  la  vigne  (provignage). 

1.  Exspectant  :  lattente  est 
tiansportee  de  riiorticulteur  a  la 
plante  mere;  voy.  la  n.  du  v.  24.  — 
Viva,  qui  leur  restent  unis,  parti- 
lipant  de  leur  vie.  — ■  Sua  (qui  leur 
cst  propre)  renvoie  au  sujet  de 
f.fspectant.  Mere  et  lille  sont  dans 
le  ineme  terrain.  —  Plantaria, 
iriot  nouveau.  Pline  raneien  em- 
pldie  au  .sg.,  plantarium,<f.  pepi- 
iiicre  B ;  Juvenal  a  plantarihus, 
«  pou.sses,  plantations,  boutures  ». 
La  forme  commune  plantaria  a 
les  deux  sens,  le  second  dans  Virg. 

2.  Summii.m  oppose  les  bautes 
branches  ainsi  coupees  aux  basses 
brancbes  qui  servent  de  marcottes. 

3.  Heferens,  par  une  sorte  de 
rcstitution. 

4.  Quin  et,  locution  etrangere 
a  Ciccvon  et  a  Cesar,  frequente 
dans  Tacitc 

5.  Cniidicibus  sectis  :  les  tiges 
di'  riilivipi'  sont  ciiu|ices,  et  dc- 
poiiillccs  des  petites  branches  et  des 
lcuilles.  On  doit  prendre  garde  de 
les  planter  ensuite  dans  le  meme 
sens  i|u'elles  avaient  sur  pied ;  aii 
besoin  on  faisait  une  marque  au 
minium.  On  devait  aussi  avoir 
grand  soin  de  ne  pas  blesser  Te- 
corce  ou  le  liber  et  de  n'v  toucher 


ix  points  01 
r.  \  oy.  Cai 


couteaii  devait 


^aton,  Agr.,  kj. 


Col.,  V,  9,  2-3  ;  pour  le  mvrte,  Pl., 
A'.  //.,  XVII,  124. 

6.  Truditur  :  pousse ;  passif  de 
sens  reflechi.  Cf.  74  et  I,  310.  — 
Sicco,  dont  on  a  enleve  les  parties 
vertPS,  ct  menip  complctcinent  sec; 
cf.  rhistoire  raconteepar  Pl.,  ^V.  //., 
XVI,  231. 

7.  /mpim?,  sans  dommage  pour 
Tarbre. 

8.  Vertere  :  intransitif  de  sens 
rellechi.  —  In  alterius  :  ramos.  II 
s'agit  de  la  gretfe.  —  Insila  :  voy. 
11.  du  V.  50. 

9.  Pirtnn,  feminin,  di-signe 
Tarbre;  mala,  corna,  le  fruit.  Voy. 
p.  137.  n.  7.  On  faisait  des  con- 
servpsde  cornouilles  (Col.,  XII,  10, 
2;  PI.,A'. //.,XV,105j.— PruHis, 
dat.  designant  Tarbre  «  interesse  »  : 
des  cornouilles  se  mettcnt  a  rougir 
jjowr  des  pruniers.  Cf.  17. 

10.  Agite  :  avec  un  verbe  au 
plur.,  Cic.  emploie  age.  —  Gene- 
rutiin,  par  genres;  precise  pro- 
prios.  Cetadv.,  tres  classique,  est 
Irequent  dans  Lucr.  qui,  avec  Var- 
run  (/?.  /?.,  I,  18,6),  parait  l'pm- 
ployer  pour  la  premiere  fois. 

11.  Neu  :  Virg.  coordonne  (el 
ne)  dans  une  phrase  oii  il  serait  plus 
naturelde  subordonner.  — Ismara, 
montagne  de  Thrace  dont  le  vin 
servit  a  enivrer  le  Cydope  (Hom., 
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I.ES  (il-OHGlQUES. 


Conserere  atquo  olea  magnum  vostire  Taburnum'. 

Tuque  ades*,  inceptumque  una  decurre  laborcm 
Odecus^,  0  famae  merito  pars  maxima  nostrae, 
Maecenas,  pelagoque  volans  da  vela*  patenli. 
Non  cgo  cuncta  meis  amplecLi  versibus  opto  ^', 
Non,  niilii  si  linguae  centum'"'  sint,  oraque  ccntum 
Ferrea  vox.  Ades,  et  primi'  lege  litorisoram; 
In  manibus  terrae'* :  non  hic  te  carmine  ficto 
Alquc  por  ambagcs  et  longa  exorsa  Lcnebo. 

S|)onlc  sua^  quae  se  tollunl  in  luminis  oras, 
Infcciinda  quidem,  sed  lacLa  et  foi'tia  surgunt; 
(juiiijic  solo  natura*°subcst.  Tamcn  hacc  quoquc  si  ( 
Inscrat"  aut  scrol)ibus  mandct  imiLata  subactis, 
RxucrinL'-  silvcslrcm  aninium  culLuquc  frcqucnli 
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Od.,   IX,  l'J6  siiiv.).  — /^'w/io.    In 
viKnc. 

1.  Taburnum,  massif  tlc  moii- 
t.igiips  dans  le  Samniunj. 

2.  Aden,  imperalif.  —  Jncep- 
tuiii  :  ff  livre.  —  Laborem,  anus. 
ili- qiuilirication;  ef.  stadium  cnr- 
rere. 

3.  0  derns  :  llor.,  Od.,  I,  1,  2: 
)l,   17.  ',. 

4.  Da  vela  :  Virg.  associe  Me- 
riTii'  ,■!  sa  navigalion  poetiqiie.  ■ — 
1'iilfnli,  ([iii  s'ouvi'e,  sans  obstacles. 

5.  Opto.  dans  unc  formujp  (Ip 
v,-,!riir  negalive,  jp  (ne)  songp  (pas) 
ii :  i-f.  En.,  VI  ,  501.  Anciennement 
ii/>tare  signiliait  choisir. 

6.  Cenlum  :  hyperbole  imitee 
.rilom.,//.,  11,488. 

7.  Pririii  fait  un  pleon.nsme  avec 

8.  Terrae  (xnni) :  on  peut  tou- 
rhrn  1,1  trrrc  liii  doigl,  r'esl-a-dire 
Ir  ,-^ujil  n  csl  pas  tire  do  loin.  — 
/'iclii.  riiiiianpsijiie  oii  mytliologi- 
i|iii'  :  |p  sLijPt  appartient  a  la  realite 
pt  comporte  uno  cxposition  sans 
ornpment  et  sans  longueurs.  Cf. 
Lucr.,  VI,  1081. 

9.  Sponte  sua  :  Virg.  reprend 
les   rateffories  pi-rri-ilpnlrs    ;   47-52 


'  rorrpspondent  a  10-13;  53-56  a  17- 
19;  57-60  a  14-16.  L'art  reroil  dr 
la  nature  des  produits  qu'il  amr 
liore.  —  /.xmnjV.s  oras,  formulc 
iri-jiiiiii-,  riiii-,iri'ee  par  Liirr., 
0  ipii  I  iiilil.'  iji  Mtrner  la  ligne  oii 
les  riiiiliii-  ijr  1,1  hiiiiipre  et  des  te- 
nphn-,,  ilr  iViir  pt  du  non-etre  » 
(Munro).  — Infecunda  :  co  mot  esl 
rare  et  surtout  employe  pnr  Ips 
poetes. 

10.  Nalura  —  nalurae  vis. 

4d.  In.^ieral  a  pour  comp.  dir. 
haer.  drsigiKintle  |iorte-greffe :  d'oii 
insrriliir  arbulu.^i  (69);'le  nom  dii 
.scion  est  a  Tabl.  (fetu  nucis).  Lr 
compl.  dir.  peut  etrc  aussi  le  noiii 
du  scion,  d'ou  insita  mala  {'i'i): 
alors  le  nom  du  porte-grelfe  cst  i\ 
Taccus.  avec  m  :  «  Si  in  pirum  sil- 
vaticam  inseveris  pirum  bonam  » 
( Var.,  R.  R.,  I,  40,  5).  —  Mutatu  : 
dapres  les  anciens,  la  simple  traii- 
plantation  dans  un  sol  bien  ciil 
tive  (subactis)  pouvait  ameliorer 
Ips  sauvageons  (Theophr.,  Caus. 
ptant.,  III,  18,6). 

12.  Exuerint,  fut.  anter.  :  ils  au 
ront  vite  fait  de  depouiller;  cf. 
haiid  tarda.  —  Artes,  procedes  de 
rullnrp. 


LFVRR  n.  133 

In  quascumquo  voles  artes  liaud  larda  scquentur. 

Nec  non  et'  sterilis  quae  stirpibus  exit  ab  imis 

Hoc  *  faciat,  vacuos  si  sit  digesta  per  agros  : 

Xunc^  altae  frondes  et  ranii  matris  opacant,  55 

Crescentique  adimunt  fetus*  uruntque  ferentem. 

Jam,  quao  seminibus  jactis  so  sustulit  arbos, 

Tarda  venit,  soris  factura  nepotibus  umbram. 

Pomaque  degenerant,  sucos  oblita  priores, 

Et  lurpes  avibus  praedam  fert  uva  racemos.  60 

Scilicet'^  omnibus  est  iabor  impondendus,  et  omnos 
('.ogondae^  in  sulcum  ac  multa  mercedo  domandao. 
Secl '  truncis  oleae  melius,  propagine  vites 
Rospondent**,  solido  Paphiae^  de  robore  mjTtus. 
Plantis  ct  durae  coryli  nascuntur  et  ingens  65 

Fraxinus  Herculeaoquo  arbos  umbrosa  coronaoi° 
Cliaoniique  patris"  glandos  ;  etiam  ardua  palma 
Nascitur'*  et  casus  abios  visura  marinos. 

Inseritur'-'  vero  ct  fotu  nucis  arbutus  liorrida. 


1.  \ecnon  et :  voy.  p.  iOC.n.  4.— 
ijiiae  se  rapporte  a  Tidee  de  arbor, 
expi-imee  v.  57  ;  ste7'ilis,  attribut. 

2.  Hoc  :  exiiere  silvestrem 
animwn.  —  Faciat  =  potest  fa- 

3.  Nunc  :  dans  le  cas  prescnt, 
111  lais>ant  la  pousse  sous  larbre 
i|iii  lui  a  donne  naissance. 

4.  Fetus,  des  fruits.  —  Feren- 
lem,  ((ui  essaie  de  lesproduire;  le 
liresenle.^cprime  parfois  Tidee  dune 
Ifutative. 

5.  Scilicet  :  le  faitest  que;  voy. 
p.  i\-2,  n.  I. 

6.  Cogendae  in  sulcitm,  trans- 
plantees  dans  des  fosses  reguliere- 
iiient  disposees;  cf.  24.  —  MvUa 
oiiercede,  a  grands  frais,  par  un 
grand  travail. 

7.  Sed  ;  Virg.  revient  aux  me- 
lliode.-;  Irouvees  par  lart  (2'2-34)  et 
on  indique  l'application ;  truncis  = 
caudicibus  sectis  (3o;,  propagine 
=propaginis  arcus  (•26),sobdo  de 
lobore  =   stirpes,  svdes,   vatlos 


{■2k--2b},  plantis  =23,  inseritur  = 
32-34.  Une  sixieme  methode,  s.um- 
mum  cucumen  (28-29)  est  omise. 
—  Arbos  :  seule  forme  du  nonii 
natifchez  Virgile. 

8.  Respondent :  votis  aqricoliie 
(I,  47). 

9.  Paphiae  :  le  myrte  etait  cnn- 
sacre  a  Venus,  deesse  de  Paphns 
(I,  28).  —  Myrlus,  nnm.  plur. ; 
lacc.  plur.,  myrtus,!>.e  trouve  dans 
CatuUe,  64,  89.  Les  autres  ras  sui- 
vcnt  la  2*  declinaison. 

10.  Herculeae  coronae  :  Her- 
cule,  en  sortant  des  enfers,  s'etail 
faitune  couronne  de  peuplierblanr. 

H.  Chaonii  patris  :  Jupiler ; 
voy.   p.  90,  n.  i. 

12.  Nascitur  :  plantis  (65).  — 
Abies,  variete  de  pin  servanl  .i  l;i 
construction  des  navires.  —  Vi- 
sura,  destine  a  voir;  vov.  Rje 
mann,  Synt.  lat.,  §  265  b. 

13.  Inseriiur  :  la  greffe  n'e.';l 
possible  quentre  vegetaux  de  meme 
famille.  Les  melanges    q.ue    Virs-. 
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Et  steriles  platani  malos  gessere  valentes, 
Castaneas  faKus*;  oniusque  incanuit  albo 
Florc  piri,  ^landemquc  sues  fregere  sub  ulniis. 
Xec  modus*  insercrc  atque  oculosimponere  siinple.x. 
Xam  qua  se  medio  trudunt^  de  cortice  gemmae 
Et  tenues  runipunt  tunicas*,  angustus  in  ipso 
Fit  nodo  sinus^  :  huc  aliena  ex  arbore  germcn 
Incliidunt  iidoque  doccnt  inolescerc  libro^ 
Aut  rursuiij'  onodes  Irunci  rcsecantur  et  alte 
Findilnr  in  solidnni**  cunois  via  :  doiudo  foraces 
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suppose  ici  onl  probablement  pour 
origine  des  accidents  mal  inter- 
pretcs.  Des  arbrcs  ont  etc  trouv('> 
vivants  dans  le  creux  ile  i|iiil(|ui- 
vieux  troncs.  Ils  ne  proviiiiiirui  |ii- 
plus  de  la  grelfe  que  ceux  i|iii  linii- 
sent  dans  les  anfractuosili-s  ih.,  ru 
chers  ou  dans  les  fentcs  des  mu- 
railles.  Tiieophr.,  H.  pL,  II,  1,  2: 
Caus.  pL,  II,  17,  4;  V,  4,  5,  cite 
des  faits  de  ce  gcnre  et  les  consi- 
dere  comme  des  cxemples  de  para- 
sitisme.  Moins  prudent,  Coi.,  V, 
11,  12.  protPSte  contrc  la  doctrine 
ik's  u  Anciens»,  qui  n'admettcnt  la 
po>~iliilite  de  la  greffe  quentre  cs- 
pcccs  similaires.  Parmi  cesanciens. 
on  doit  sans  doute  ranger  Varnni 
(ft.  R.,  I,  40,  5).  —  Fetu,  abl.  dins- 
trumcnt;  voy.  la  n.  du  v.  ji).  — 
Ilorrida  :  la  finalc  s't'lidc  devant  el 
du  V.  suiv. ;  la  syllabe  breve  rid, 
devenant  le  temps  faible  du  6"  pied, 
sallonge.  Voy.  p.  113,  n.  1. 

1.  Fagus  :  le  hetre  et  le  cha- 
taignier  sont  dcs  cspi^ces  volsincs. 
Nominatif  pluriel,  de  la  4*  dccl., 
ce  qui  n'estpasrarepour  les  nonis 
d'arbres  chez  lcs  poetes  (64). 

2.  Constr. :  Nec  modug  simple.c 
(est),  inserere  atque  imponere 
oculos.  Les  infinilifssontune  appo- 
sitionouune  explication  de  modus. 
(;f.Ter.,Xnd.,56:  «Animum  adnli- 
quodstudium  (juvenes)  adjunganl, 
aut  equos  |  alere  aut  canes  »;  Ov., 
Met.,  I,  260:  «  Poena  placet  diversa. 


gcnus  morlalc  suh  undisjpcrdere  ». 
II  y  a  dcux  methodes  (pour  enlcr, 
iipi-ration  dont  il  est  question  a 
liartir  du  v.  69)  :  cnler  en  greffc  ou 
1  n  fontc,  inserere;  enler  en  ccus- 
~'jii,  ocj(/os  impone)'e.  Virg.  decril 
labord  le  second  procedc. 

3.  Se  trudunt  :  voy.  31. 

4.  Tunicas  :  les  enveloppes  cel- 
lulaires  qui  sont  sous  Tepidermc  dc 
Tccorce,  le  collenchyme  ct,  sur  le 
liber,  le  parenchymc. 

5.  Siniis,  unc  entaille.  Le  sujct 
ilcsverbes  est  indetermine  («  on  », 
iiicludunt),  parce  (|u'il  esl  im- 
|iliqu(?  par  les  acles  niemes;  c'csl  le 
jardinicr.  —  Ilnc:  in  sinwn.  — 
Gei~men  =  gemmam  =  oculox. 

6.  Lihro,  )e  libcr,  llbres  sltiiiis 
ciitre  les  membrancs  de  1  cconc  d 
laubier,  qui  s'emboitcnt  en  imilant 
la  tranche  d'un  rouleau,  le  livrc 
(ies  anciens.  II  est  imbibe  {udo)  dc 
cambium,  suc  nutrilif  que  l'on 
trouve  entre  Tecorcc  et  le  bois  et 
qiii  etablit  le  contact  avec  la  gr.-rre. 

7.  Ftursum,  archaisme  cniployr' 
pour  relision  ;  cet  adv.  annoncr 
laiitre  procede  (inserere).  — 
Enodes,  premicr  ex.  de  cet  adj. 

8.  In  solidum,  la  oii  la  tige  dii 
siijet  est  bien  ferme  et  entiere.  — 
Cuneis  :  la  fcnle  du  sujct  cstmain- 
lcnuc  ouvcrtc  par  iin  coin.  — 
Feraces  plantai',  des  ramcaux  pris 
sur  unarbre  fi-rlile;  lccontraiic  de 
sterilesCm). 


Plantae  immittantur:nec  longuni  tempus.et»  ingensSO 
Exsilit*  ad  caelum  ramis  telicibus  arhos. 
Mirata  estque"  novas  frondes  et  non  sua  poma. 

Praeterea  genus  haud  unum*nec  fortihus  ulmis, 
Xec  salici  lotoque.  neque  Idaeis^  cyparissis: 
Xec  pingues  unam  in*^  faciem  nascuntur  olivae, 
Orchades"  et  radii  et  amara  pausia  baca, 
Pomaque  et^  Alcinoi  silvae;  ncc  surculus  idem 
flrustumiis^  Syriisque  piris  gravihusque  volaemis. 
Non  eadem  arboribus'»  pendet  vindemia  nostris, 
(juain  Methymnaeo"  carpit  de  pahiiite  Lesbos. 
Sunf  Thasiae**  vites.  sunt  et  Mareotides  alhae, 
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1.  Et  ou  ati/ue  marque  souvenl 
l;i  siicoe^sion  rapide  ou  la  simulta- 
neilt''  (le  deux  actions,  surtout  apres 
uiie  expression  de  temps. 

2.  Hjsilit  de  exsilio,  jaillit,  se 
ilresse  vi\ement;  le  mot  saisit  le 
iiHMivenienl  en  train  de  saccomplir; 
.f.  111,433. 

3.  Miiata  est  :  le  passe  exprime 
l.i  con^eqiiencp,  corame  reliqv.it 
aprcs  rontvahit  dans  I,  34-35. 
(Juand  l'arljre  se  dresse  vers  leciel, 
il  porte  deja  ses  rameaui  rendus 
fertiles  par  un  feuillage  et  des  fruits 
nouveaux  tramis  felicihvs):  il  a 
deja  concu  le»  sentiments  de  sur- 
prise  liere  (cf.  I,  103)  qui  convien- 
ncnt  a  laspect  donne  par  la  greffe. 
—  Poma,  fruit-s  cn  general ;  de 
nieme  au  v.  87. 

4.  Haud  unum  :  chaque  espcce 
a  .ses  varietes.  L'enumeration  qui 
suit  semblc  un  ;.acrifii-e  ppu  agreable 
au.v  conventions  didacti(|UPS.  Pl.. 
.V.  //.,  XIV,  7.  la  critique  comme 
tre:^  incomplete.  •  La  difference  des 
climats  et  de  culture  et  reloignement 
des  temps  ne  nouspermettent  guere 
que  des  conjectures  sur  ce  que 
pouvaient  etre  ces  fruits  chez  les 
Komains.  Je  crois  qu"on  me  par- 
pardonnera  de  n'avoir  pas  herisse 
mes  vcrs  dc  tous  ces  noms  latins.  » 
(Ueiille). 


5.  Idaeis  :  llda,  chaine  de  I  ile 
de  Crete. 

6.  /n  indique  le  re.sultat  :  de 
maniere  a  presenter  un  meme  as- 
pect. 

7.  Orchades,  nom  grec  d'iine 
espece  d'olive  ovale ;  il  correspond 
a  un  pluriel  en  -s^,  d'ou  la  breve 
finale.  —  Radii,  espece  allongee; 
la  linale  est  en  hiatus  devant  et, 
aii  temps  fort  et  a  la  cesure.  — 
Pausia,  espece  que  ron  presse,  de 
pavio. 

8.  Et  :  et  en  general.  —  Ald- 
noi,  les  vergers  d'Alcinous  (Hom., 
Od.,  VH,  113  suiv.)  sont  prover- 
biaux  dans  la  poesie  latine.  Ent.  : 
tioii  in  vno.m  faciem  nascuntur. 

9.  Crustumium  {Criistumeri  oii 
Cruslumeria)  .-.e  trouvail  dans  lc. 
nord  duLatiumsur  la  voie  ifalaria. 
—  V'olaemis,  d'un  nom.  >g.  volae- 
mum,  inol  italii|ue  rare,  dont  lc 
sens  est  incertain. 

10.  Arboribus,  les  arbres  siir 
lesquels  en  Italie  on  faisait  monter 
la  vigne. 

11.  .Melhymne  etait  situee  siir  la 
■cote  ineridionale  de  Lesbos,  ile  de 
la  mer  Egee.  —  Palmes  ou  palma 
{Var.,  R.  R.,  l,  31,  3)  est  le  nom 
proprc  du  rameau  de  vigne  (|ui 
porte  des  fruils. 

12.  Tliasos,  aulic  ile  dc  la  nK?r 

10 
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Pinguibus  liae  lcrris  habilcs,  lcvioribus  iliae; 
Et  passo*  psithia  ulilior;  tenuisquc  lagcos, 
Tcmptatura-  ijedes  oHni  vincturaquc  linguaiu ; 
Purpureae  prcciacque;  et  quo  te  carniinc  dicaui, 
Raetica^V  nec  cellis  idco  conlcndc  Falernis*. 
Sunt  et  annnnaeac  vitcs,  linuissinia  vina, 
Tmoliuss  assurgit  quibus  ct  rex  ipsc  t'lianaeu.>, 
Argitisque"^  minor,  cui  non  ccrtaverit  ulla 
Aut  tantuui  llucrc"  aut  tolidem  duj-arn  pcr  annu.s. 
Nonego  te,  dis  et  mcnsis  accepta  sccundis'*, 
Transierim,  Khodia,  ct  tumidis,  humastc''',  raccmi^ 
Sed  nequc  (|uani  luuHac  species,  ncc  nomina  (juae 
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Eg(!'c,  en  facc  dc  la  Tlirarc,  a\ 
donne  son  nom  a  une  varicte  de 
vigne  cultivee  cn  Egvpte  (F'l., 
N.  II.,  XIV,  117  ct  74).  —  Marro- 
tides,  dcs  environs  du  lac  MariMi- 
tis,  en  Euyple.  Cf.  Ilor.,  Od.,  I, 
37,  14;  Ov.,  Met.,  IX,  773.  Mimc 
quantite  que  pour  ovchades.  Cette 
variete  est  designee  par  hae  au  v. 
suiv. 

1.  Passo  :  vino,  vin  de  raisin 
seclie  au  soleil ;  dat.  de  destination. 
—  Psithia,  vin  grec  connu  par  les 
auteurs  comiques;  lageos  suppose 
XiYEtoi;,  adjectif  n'ayant  que  deu-\ 
formes. 

2.  Temptatura,  vinctura  : 
emploi  du  part.  fut.  comme  epitliete 
n'est  pas  conforme  au  strict  usage 
classique.  —  Olim,  quelque   jour 

3.  Raeiica,  espece  cultivee  aux 
environs  de  Verone,  qui  donnait 
un  vin  goiite  d'Auguste  et  preferc 
k  tous  par  Tibere  (Pl.,  N.  M.,  XIV, 
67  et  16;  Suet.,  Aug.,  77).  —  Con- 
tende  est  irregulier  au  lieu  de  con- 
tendas;  Cic,  Fin.,  I,  25  :  «  Quid 
tanta  tot  versuum  mcmoria  volup- 
tatis  alTert?  Nec  mihi  illud  dixe- 
ris  »,  etc. 

4.  Falernis,  vignoble  cclebre 
au  picd  (iu  monl  M.issi(iup  cn  C.Tni- 
paiiie.   VI.,  N.  H.,   XIV,  til   Miiv., 


donne  une  clas»ilicali(jn  ancienne 
des  crus  italiens,  peut-etre  cncorc 
valahle  pour  le  temps  des  Geor- 
giqucs  :  r  C(''cube,  recolte  dans  lc> 
marais  entre  Terracine  el  Fundi ; 
2°  Falcrne ;  3°  vins  d'AIbe  et  dc  Sor- 
rente,  Massi(iue.  —  Le  datif  cst 
compi.  d'un  vcrbe  signiliant  luttcr, 
construction  freciuente  chez  les 
poi^tes. 

5.  Tmolius  :  lc  vin  du  Tmohis 
(I,  56),  sous-ent.  oivo;.  —  Qui- 
bus,  en  Thonneur  de  (|ui,  voy.  p.  9o, 
n.  5.  —  Rex  :  vinorum;  cf.  I, 
48.'.  —  Phanaeus,  du  Phance, 
promontoire  de  I'ile  de  Chio. 

6.  Argitis,  nom  de  sens 
inconnu.  Un  certain  nombre  de 
varietes  etaient  subdivisees  en  ma- 
joret  minor.  Enl.  :  «  il  y  a  aussi  ». 
—  Cui  certaverit  (subj.),  cf.  cellis 
Falernis  contende. 

7.  Fluere,  durare,  dependenl 
de  certaveril  el  indiquent  relativc- 
ment  a  quoi  une  espece  peut  lutter. 

8.  Mensis  secundis,  le  secoiul 
serviee  ou  ledessert,  correspondant 
au  ffupi-offiovdesGrecs  etcommen- 
cantpardes  libations  aux  dieux.Voy. 
iiotre  id.  classique  d'Horace,  p.  40«. 

9.  Bumaste  :  Pl.,  N.  II.,  XIV, 
Ij   :    (I    Tuincnt     \cro    mammaruiii 

p.ajT(iVj  mudu  buma.-ti  ». 
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Estnunieiui.s'.  nequeenim  numero  com|irendere  referl: 
Ouem  qui  scire  velit,  Libyci  velit  aequori.s  -  ideni     105 
Discere  quam  multae  Zeph\  ro  turbentur  harenae 
-Vut,  ubi  navigiis  violentior  incidit  Eurus, 
Nosse  quot  lonii  veniant  ad  litora  fluctus. 

Nec  vero,  terrae  ferre  omnes  omnia  possunt. 
Fluminibus^  salices,  crassisque  paludibus  alni 
Nascuntur,  steriles  sa.vosis  montibus  orni; 
Litora  myrtetis  laetissima;  denique  apertos 
Bacchus*  amat  colles,  .\quilonem  et  frigora  ta.\i. 
Aspice  et  extremis  domitum  cultoribus^  orbeni, 
Eoasque  domos  .Vrabum  pictosque  Gelonos^^  : 
Oivisae  arboribus  patriac.  Sola  India  nigrum 
Fert  liebenum",  solis  est  turea  virga  Sabaeis". 
(Juid  tibi  odorato  referam  sudantia  ligno'' 
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i.  Xumerus  :  Pl.,  A'.  //.,  .XIV, 
t5n,  rompte  185  especes,  dont  80 
(ib.,  87)  valent  la  peine  (i'etre  enu- 
merees;  Col.,  lil,  2,  en  decrit  58. 
.\ujourd'hui,  on  en  connait  plus  de 
1500.  —  Est  implique  idee  de  pos- 
sibilite  :  «  non  enumerari  potest». 
—  Enim,  anciennement  adverbe 
aftirmatif  (oui,  assurement),  signifie 
ioi  «  de  fait  »  et  appuie  une  restric- 
lion.  <i  Je  ne  connais  guere  mieu.x 
la  possibilite  que  rutilite  d'un  pareil 
calcul.  »  (Delille). 

2.  Aequoris  depend  de  iiare- 
?!ae;lamer  de  Libye  qui  baigne 
un  desert  de  sable  :  «  litus  liareno- 
suniLibyao  .  (£■«.,  IV,  257). 

3.  Fluminibus  :  abl.  de  la  ques- 
tion  uhi,  passe  a  la  faveur  de  la 
symetrie  avec  les  abl.  accompagnes 
d'epilhete  (voy.  n.5);  myrtetis  {[V2) 
e>\.  un  nbl.  dinstrument. 

4.  Biicchii.s,  la  vigne. 

5.  Cultoribus  exlremi.^i,  a)ii. 
avec  epilhete  :  «  les  cultivateurs 
etant  aux  limites  (du  monde)  ». 
Cette  construction,  a  laquelle  se 
rattache  Fabl.  absolu,  permet  une 
grande  libertedans  Temploi  de  rabl. 
iiuand  il  est  accompagne   d'unc  de- 


termination.  Elle  correspond  a 
divers  emplois  particuliers,  ici  u 
Tabl.  precede  de  ab.  Cf.  Ces.,B.  g., 
Y,  55,  3  :  «  Hac  spe  lapsus  »  ;  B.  c, 
III,  112,  3  :  <<  Decedere  suo  cursu  » 
(question  uncie)  ;  Cic,  Arch.,  9  : 
«  His  tabulis  nomen  Licinii  vidc- 
tis»;  Ces.,B.  g.,  IV,  23,6:«  Planu 
litore  naves  constituit»  (question 
ubi).  Voy.  IV,  170,  279,  des 
phrases  oii  cet  abl.  na  qu'un  lien 
tres  lache  avec  le  reste  de  la  phrase. 

6.  GeLonos,  Gelons,  peuple  scy- 
the,  qui  semble,  a  eette  epoque, 
avoir  ete  le  voisin  septentrional  des 
Daces,  a  une  des  extremites  du 
monde  connu.  Ils  etaient  tatoues 
(pictos). 

7.  Hebennm,  bois  des  Indes, 
connu  par  les  conquetes  d.Mexan- 
dre  (Theophr.,  Ilist.  }il.,\\,  4,  (i). 
Le  nuni  du  bois  est  neutre,  comme 
un  nom  de  fruit  [malMm,  pirum, 
arhulum,  etc. ;  de  meme.  butsama): 
celui  de  Tarbre,  feminin,  suivant  la 
regle. 

8.  Sabaeis,  peuple  de  r.\rabie 
heureuse   ou    meridionale. 

9.  Odoralo  ligno  =  ex  o.  l.  ; 
mais  vov.  la  note  5.  —  Sudanlia, 
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r>a!.>ania<|in'  il  bacas'  ^oiiiper  tVoiidentis  aoantlii  ? 
Ouid  ncinura  Aclliiopuni,  luolli  cancntia  lana-, 
Velleraque  uL^  tbliis  depectant  tenvia  Seres*/ 
Aut  quos  Oceano^  propior  gerit  India  lucos, 
Extremi  sinus^  orbis,  ubi  aera  vincere  suiiiuuiin 
Arboris  haud  ullae  jactu  jjotuere^  sagittac? 
Et  gens  illa  quidem  sumpLis  non  tarda^  pbarclii.s. 
Media  fert  tristes"  sucos  tardumquc  saporciii 
Felicis'"  mali,  quo  non  |irescnlius  ullum, 
Pocula  si  quando  sacvae  infccerc  uovercac  •' 
Miscueruntquc  lierbas'*  ct  non  innoxia  vcrba, 


en  accord  avec  un  »eul  sub.stantif, 
ce  qui  esl  la  regle  pour  lepithete, 
riualifie  aussi  bacas. 

1.  Bacas,  les  boules  de  gomine, 
provenant  dc  lacacia  du  Nil  (Mi- 
moxa  nilolica  de  L.),  (iu'il  ne  faut 
coufondre  ni  avec  nos  acacias,  robi- 
niers  originaires  de  l'Amerique  du 
Nord,  ni  avec  lacanlhe  moUe  (IV, 
123;  Buc,  3,  45),  dnnt  les  thyrses 
Hcxibles,  a  grandes  feuilles  deccm- 
pces,  ornent  les  chapiteaux  corin- 
Ihiens.  —  Sur  les  particules,  voy. 
p.  130,  n.  ;>. 

2.  Lana,  le  coton,  produit  du 
Gossifpiiim herbaceuDi  (L.),  origi- 
naire'  de  Tlnde  orientale  et  des 
regions  tropieales  de  rAfri(|ue. 

3.  Ut  depend  de  quid  refevam, 
i|ui  a  des  complemcnts  de  nEture 
dilferente.  Voy.  p.  109,  n.  8. 

4.  Seres,  les  Chinois,  du  nom 
cliinois  de  la  soie,  dont  la  capilale 
indi(|uce  par  les  geographcs  grecs 
corrcspond  a  Si-ngan-fou.  Les  an- 
ciens  croyaient  que  la  soie  etait  un 
produit  vegetal.  Pausanias  est  lc 
prcmier  auteur  qui  ait  attribuc  la 
soie  de  Chine  a  un  insecle,  a  la  suite 
d'une  mission  romaine  qui  aborda 
au  Tonkiii  en  1G6  dc  notre  ore.  Les 
vers  du  muricr  furenl  apporl(is  poiir 
la  premi(Te  fois  dans  TEmpire  sous 
Justinien,  a  Constantinople.  — 
Foliis  se   construil  avec  de  dans 


d.ejiertant.  —  Tenvia,  vov.  p.  I  l'i, 
n.  9. 

5.  Oceano,  rOcean,  (|ui,  d'apre.s 
Homere,  entourc  la  terre  de  toulc 
part.  Virg.  parait  combincr  letlc 
conception  Iraditionnelle  avec  la 
notion  reelle  de  llnde  extra-gaugc- 
ti(|uc,  rindo-Chine  actuelle.  -- 
Constr.  :  /uco.s   quos  India  yerii. 

6.  Sinux,  pointe  de  terre,  lap 
dessine  par  les  llot-s;  c  pointe  avan 
ccc  deTunivers  ».  —  Sunimum.  l.i 
partic  superieurederairqui  entouii- 
Tarbre,  la  oii  Tarbre  semble  touchcr 
le  ciel.  Ce  sont  des  arbres  «  aus.si 
hauts  (|uc  lc  temps  «,  qiie  Ton  attri- 
huailalInde(PI..  A'.   II.,  VII,  21). 

7.  Poluere  :  vuy.  |i.  102,   n.  2. 

8.  Xon  larda  :  .■<lreiiiiisxihta 
(Serv.).  On  cvitail  rr  -vni  r  ilr  ^npcr- 
ialif,  ce  qui  peut  i'\|iln|iiri  l.iliinlc. 

9.  rri.s<c.s  :  >ur>.  .n  i.lc.-.  - 
Tardum:  pcrsistant. 

10.  Fellrix  :  saliitairc  (d'aprcs  la 
suitc).  — MaU  :  miduin  iiirdicuin. 
le  citron.  Ncpas  rattachcr  a  co  fruit, 
cilriim,  bois  de  thuya,  que  Ton  ini- 
liortait  de  Maurelahie.  —  Quo,  cii 
comparaison  de  (|uoi  ;  compl.  dii 
comparatif.  —  Praesentius  :  auxi- 
liuin  ;  voy.  Buc,  1.  41. 

11.  Novercae  :  III,  282. 

12.  Miscuerunt  :  avec  e  bref, 
quantite  priinilive  de  cctte  termi- 
naison. 


I.IVRI'   II. 

Auxilium  vonit,  ac  mcmbris*  agit  atra  venena. 
l|isa  ingens  arljos  faciemque*  simillima  lauro; 
FA.  si  non  alium  late  jactaret  odorem, 
Laurus^  erat;folia  haud  ullis  labentia  ventis, 
Flos  ad  prima*  tenax;  animas  ot  olentia  Medi 
OiMfovent  illo-',  et  senibus  medicantur  anhelis. 
Sed  neque  Mcdorum,  silvae  ditissima^,  terra, 
.\cc  pulcher  Ganges  atque  auro  turbidus  Hermus" 
Laiidibus  Italiae'*  certent;  non  Bactra,  neque  Imli, 
Totaquc  tnriferis  Panchaia^  pinguis  harenis. 
Ilaec'°  loca  non  tauri  spirantes  naribus  ignem 
Invcrtere  satis  imniaiiis  dentibiisn  hydri, 
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135 


■1.  Meuihris  =  e  hicmhris. 

2.  Faciem,  acrus.  de  relation. 
l.i^  lype  a  feiiille  de  laiirier  s'esl 
ii''|iandu  dans  tout  le  .Midi  de  TEu- 
ro|ieposterieurement  aTheophraste, 
i|Lii  ne  connait  que  la  Tariete  a 
IVuillp  large  {H.pl.,  IV, 4.  2). 

3.  Erat  =  essel  ;emploi  oratoire 
i-t  ligure  de  Tindiratif,  fiui  donne 
|ilii-;  de  vivaeite. 

4.  Ad  prima,  entro  toutes, 
exiiression  adverbiale|creee  probable- 
nientpar  Virg.  —  O/en/io  se  rap- 
porte  aussi  a  ajiiJHas,  haleine;  vov. 
1.1  n.  du  V.  118. 

0.  lUo  :  malo.  —  Medicantur  : 
dr^ponent  rare  et  arciiaique. 

6.  Ditissima,  non  divitissima, 
qui  ne  peut  entrer  dansrhexametre. 
I,.'i  pratique  des  poetes  a  entraine 
lemploi  de  dilior  et  generalise  lu- 
sage  de  ces  formes  s\  ncopees  dansla 
prose  de  Tepoque  imperiale.  C.et  adj. 
se  construit  regulierement  avec  le 
gen. ;  l'abl.  est  poet.  {En.,  IV,  38). 
Ce  V.  commenee  Teloge  de  ritalie 
dont  Chenier  s'est  inspire  dans 
YHymnea  la  France.  Virg.  a  pu 
en  prendre  la  premiere  idee  dans 
Var.,  R.R..  \.  •>.  3,  suiv.  (publieen 
717/3-;. 

7.  Hermiis,  fleuve  d'.\sie  mi- 
neure,  dont  laffluent,  le  Pactole,  est 
surtout    celebre  par    les   paillettes 


d'or  quil  roulait.  Sur  Templol  des 
nonis  ile  lleuvps,  voy.  p.  127,  n.  2. 

8.  Italiae,  datif"  compl.  d'un 
verbe  de  lutte :  poetique.  —  Certent, 
potentiel.  — Bactra,  capltale  de  la 
Bartriane,  auj.   Balkli  (Turkestan). 

9.  Panchaia  {!i  syll.);  ile  fabu- 
leuse,  oii  pretendait  avoir  aborde 
Evhemere,  s'inspirant  desdecouver- 
tes  de  rarraee  d'Alexandre.  L'Ec)'i- 
tiire  sacree  d'Evhemere,  roman 
philosophlque,  avait  ete  rendue 
familiere  aux  Romains  par  Tadapta- 
tion  d'Ennius,  Evhemerus. 

10.  Haec,  que  nous  habitons 
(r*  pers.). —  Tanri  :  allusion  a  une 
epreuve  preliminaire  a  laquelle 
Jason  fut  soumis  par  le  roi  de 
Colchide  pourobtenir  la  toisond'or. 
II  ilut  atteler  a  une  charrue  deu.x 
taureaux  aux  sabots  de  bronze  nt 
(|ui  vomissaient  du  feu.  Dans  lo 
champ  laboure  avec  cel  attelage,  il 
scma  les  dcnts  d'un  dragon.  Dc 
cette  graine  sort  soudain  «  une 
moisson  d'hommes  armes  «  qui  se 
precipitent  sur  Jason.  Le  heros  les 
taille  en  pieces.  La  Colchide,  au 
fond  du  Pont-Euxin.  arrosee  par 
le  Phase  (Rionj,  correspond  a 
rimeretic.  Virg.  oppose  a  cette  agri- 
culture  paradoxale  la  fecondite 
sereine  et  utile  de  Tltalie. 

ii.    Satis   dentibus,   dat.    com- 
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Nec  galeis  densisque  viriim^  soj^es  horruit  hastis; 

Sed  gravidae  fruges  et  Bacchi  Massicus  umor- 

Impleverc;  tenent  oleae^  armentaque  laeta. 

Ilinc  bellator  equus  campo*  sese  arduus  infert :         145 

Hinc  albi,  Clilumne^,  greges,  ot  ma.xima  taurns 

Victima,  saepe  tuo  perfusi  tlumine  sacro, 

Romanos  ad  templadeum^  du.xcre  triumplios. 

Hic'  vcr  assidum,  atque  alicnis  mensibus  aostas; 

Bis  gravidae**  pecudes,  bis  pomis  utilis  arbos.  150 

At  »  rabidae  tigres  absunt  ct  saeva  leonum 

Semina'°,  nec  miseros  fallunt  aconita  legenles ; 

Nec  rapit  immensos  orbes  per  humum,  ncquei'  tanto 

Squameus  in  spiram  tractu  se  colligit  anguis. 


plemont  de  inverlere,  avec  ceUe 
niiance  particiiliere  que  Tactionsera 
terminee. 

i.  Virum  :  ancienne  forme  de 
gen.,  avec  desinence  -mwi,  qui  n'est 
pas  iine  syncope  de  virorum  et 
qui  subsiste  dans  des  expressions 
fi.vees,  comme  duumvirum.  Cotte 
forme  virum  est  habituelie  dans 
Virg. 

2.  Massicus  icmor  :  vo\ .  la  n. 
h  de  lap.  136. 

3.  Oleae  en  liiatus. 

4.  Campo,  dat.,=  in  campum  ; 
voy.  p.  91,  n.  6. 

5.  Clitumne  :  le  Clitumne,  «  le 
plus  vivanl  cristal  oii  vint  jamais  se 
Ijaigner  la  nymplie  »  (Byron).  Ses 
eaux  etaient  portees  dans  le  Tibre. 
II  coulait  dans  une  contree  abon- 
damment  arrosee,  sur  le  territoire 
cle  Mevania,  region  natale  de  Pro- 
perce.  —  Maxima  :  on  distinguait 
lcs  hoatiae,  petit  betail  (pecudes), 
et  les  viclimae,  gros  betail  {ar- 
tnenta),  et  dans  chaque  categorie, 
d'apres  Tage,  les  lactenles  el  les 
majores. 

6.  Deum,  forme  la  plus  fre- 
quente  de  ce  gen.  dans  Virg.  ;  voy. 
n.  1  et  p.  <)1,  n.  7.  —   Duxere  :  le 


Jupiter  Capitolin,  est  traine  sur  le 
char  du  dieu,  aux  chevaux  blancs, 
el  precede  par  les  victimes  du  triom- 
phe,  des  taureaux  blancs. 

7.  Jlic  :  les  avantages  de  ritalin 
sont  decrits  par  les  traits  de  lage 
d'or  ;  cf.  Ov.,  Met.,  I,  107;  Buc. 
4,23  suiv. —  Alienis,  qiu  ne  lui 
appartiennent  pas  ;  alienus  esl  le 
possessif  de  alius. 

8.  Gravidae,  au  printemps  et  en 
automne.  —  Pomis  :  dat.,  cf.  93. 
Var.,  R.  R.,  I,  7,  6,  note  une  dou- 
ble  recolLe  de  pommes  a  Con.sen- 
tium  (Cosenza),  dans  le  Bruttium. 

9.  At  :  «  Virg.  veut  dire  que  le 
clinint  dltalif  renfornie  toii>  les 
a\.'iiil;ijr,  di'^  p,i\  -  r|i.iii,U   >,in.,  en 

-10.  .•^r,),iiHi:l<U<ma\r  dc^  li.iiis; 
cf.  Lucr.,  III,  7'il.  —  Fallunt  : 
quand  on  ignore  leur  danger. 

11.  Neque  :  reprise  de  la  phrase 
au  5'  pied,  peignant  les  replis  du 
serpent.  —  Tanto  :  quanto  in 
Aegypto.  —  Virg.  parait  songer  a 
la  Medie  et  a  TArmenie,  pays  des 
tigres,  a  la  Numidie,  patrie  des 
lions,  a  la  region  du  Pont,  qui  pas- 
sait  pour  riiabitat  des  plantes  vene- 
neuses,  a  rEijypte,  celebre  par  ses 
sorpents. 
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Addo  tol  egregias  urbes  operumque'  laborem,         155 
Tot  congesta  manu  praeruptis  oppida  saxis^. 
Fluminaque  antiquos  subterlabentia  muros. 
Aii' mare,quod  supra,  memorem,  quodque  alluil  inrraV 
Anne  lacus  tantos?  te,  Lari*  maxime,  teque. 
1'luctibus  et  tVemitu  assurgens  Benaco  marinoV         16n 
An  memorem  portus"',  Lucrinoquc  addita  claustra 
Atque  indignalum  magnis  stridoi'il)us  aequor. 
.lulia  qua  jtonto  louge  sonat  unda  n^fuso  ^ 
'lyrrhenusque  fretis  immittitur  aestus  Avernis".' 
Haec  eadem**argenti  rivos  aerisque  metalia  165 

Osfendit  vcnis.  atque  auro  plurima  flnxit-'. 


4.  Operum,  surtout  lcs  gr.inds 
tiavaux  publics.  —  Laborem  :  radj. 
lahoriosus,  qui  ne  peut  entrer 
dans  1'hexametre,  s'applique  d'ordi- 
naire  aux  personnes  ;  le  sens  est  : 
Irs  ouvrao-es  menes  a  grand  travall. 

2.  Privruptis  ioaJis  ;  voy.  p.  137, 
n,  .■>. 

3.  An  sexplique  par  une  abre- 
viation  d'expression  :  est-il  inutile 
ile  rappeler  ou  bien  faut-il  rappeler 
{niemorem, suh].  potentiel).  Lapre- 
miere  partie  de  1'intprrofiation 
double  n'est  pas  e.xprimec  et  il 
reste  an  memorem.  On  remarquera 
que,  dans  ce  cas,  la  reponso  est  for- 
ccment  negative  :  U  n'est  pas  neces- 
saire  de  rappeler.  —  Supra,  rAdria- 
tique,  mare  superum  ;  infra,  la 
mer  "ryrrhenienne,  mai^e  inferum. 
( '.es  noms  sont  donnes  d'aprcs  r.\- 
pennin  considere  par  un  Romain. 

4.  Lari,  le  lac  de  Come,  le  plus 
pelit  des  trois  prands  lacs  de  ritalie 
septentrionale,  niais  le  plus  pro- 
fond;  lc  plus  grand  est  le  lac  dc 
Garde,  Benavus,  qui  est  pre.sq 
toujours  fort  agitc.  Marino  se 
rapportc  poiir  le  sens  a  fluclibns  ct 
a  fremitu  :  voy.  la  n.  du  v.  118. 

5.  Portus.  plur.  poet.,  ([ui 
ilesignc  lc  l^ortus  Juiius,  ctabli 
par    .\grippa   pres  de  l'ouzzoles.  Le 


Iravail  consista  dans  une  commu-" 
nication  etablie  entre  le  lac  Averne, 
situe  dans  rinterieur  des  terres,  et 
une  lagune  appelcc  le  lac  Lucrin. 
La  mer  penetrait  dans  celui-ci. 
Agrippa  renforca  la  dune  qui  Ten 
separait,  en  lit  une  digue  (clauslra), 
etamenagea  rcntrec  qui  coupait  la 
digue.  Par  suite,  une  flotte  pouvait 
passer  de  la  mer  dans  le  lac  Lucrin, 
puis  de  la  dans  le  lac  Averne.  Ces 
travaux  execules  au  moment  de  la 
guerre  contre  Sex.  Pompee,  en 
717/37,  eurent  un  succes  ephemere. 
Le  defaut  de  profondeur  obligea 
Auguste  a  transferer  la  llotte  ii 
Miscne. 

6.  L'eau  du  port,  c.-a-d.  dcs 
deux  lacs,  abritee  et  calnie,  estlieur- 
tee  par  les  flots  du  large,  qui  sont 
rcfoules  (refuso)  soit  par  le  vent 
soit  par  la  maree.  Le  briiil  de  ce 
choc  s'entend  au  loin. 

7.  Fretis  Avernis,  pour  Incc. 
avec  iti  ou  ad  :    vov.  p.  91.   n.  G. 

8.  Juirleiu  :  cncoiv. 

9.  Oslendil.  flux-U;  le  passc, 
parce  quelcfaitest  constant.  Virg. 
songe  peul-etre  aussi  au  senatu.s- 
consulte  qui  interdisait  l'e.xpIoita- 
tion  des  mines  dans  rctendue  de 
rit.ilie  |PI.,.V. //.,  111,  13S).—  Pln- 
rima  =  pturiynnni. 
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Haec  gcnus  acrc  viriim*,  Marsos  pubemque  Sabellam 
Assuetumquc  malo-  Ligurcm  Volscosque  verutos 
Extulit;  liaec  Decios,  Marios,  magnosque  Camilios^, 
Sclpiadas*  duros  bcllo.  et  tc,  maxime  Caesar,  170 

Qui  nunc,  extremis  Asiae-'  jam  viclor  in  oris, 
[mbellem^avortis  Romaiiis  arfibus  liidiim. 
Salvc",  magna  parens  frngum,  Saturnia  leiliis, 
Magna  virum;  libi"  res  antiquae  iaudis  ct  arlis 
Ingredior,  sanctos  ausus  recludere  fontes,  175 

Ascrafumquc"  oano  Roinana  per  oyipida  carmen. 
\iinr  locusi"  arvdriim  ingoniis  :  qiiao  robora  (•iiiinic. 


inion  ilcs 
i»s  armes. 
■s  i;taicnt 
lueux   (le 


2.  Malo  :    abl. ;    la    fatigue. 


lya, 


ing. 


.llectir    fi-ciiner 


ijiez  les  liistonens  |i.mii  (lc-iiini-  .li- , 
peuijles  ou  des  roi  |i  •','  li  mii|.. 
(PoeitKn,  eques).  I  .  I  il.ih.  - 
ctaient  les  niontagiianJ,-  .li  ■,  idm 
rons  de  Gtnes,  auxqucis  lcui-  sul. 
ilit  Cic,  Leg.  ag.,  II,  95,  avnil 
a|)liris  quc  rien  ne  s'ol)lient  sans 
L:ianJs  clforts.  —  Les  Volsqucs, 
|icii|ilc  .du  Latium;  sur  lcur  tcr- 
liliiirc  se  trouvaient  Wlitrae,  pa- 
iiic  dOctave,  Arpinum,  patric  do 
C.iicron,  Cereatac,  patrie  de  Mariiis. 
Li'  veru  etail  une  sorte  ire|iieii  ; 
ilspratiquaient  l'offensive. 

3.  Pluriels  de  generalisation, 
liicn  qu'il  y  ait  eu  trois  Decius. 

4.  Scipiadas  :  Scipiones  ne 
|iciilentrer  dans  le  vers  ;  voy.  notre 
cil.  classique  d'IIorace,  p.  367,  n.  ■.'. 
—  Bello,  abl.  d'inslrument.  —  Te  : 
( ictave  terminclemouveraent  ascen- 
ilant  dc  I.T  plirase  ct  ]'4numcration 
ilcs  hcius  roniains ;  cf.  I,  24.  oii 
iiilavcrliM   linvoeation  au.\  dieu.v. 

5.  Asiae  :  pcndant  lcs  deiix 
lii\cis     qui     suivlrcnt     la    l.alaille 


il  .\i-liuiii  (■.>  scpl.  irjj-.M),  Oclavc 
rcgla  ou  criil  rcgler  lcs  alfaires  dcs 
Parthes.  Voy.  notre  eil.  d'JIoracc. 
p.  .■J66.  n.  7. 

6.  ImheHem  indiriue  le  resullat. 
—  fndiim:  Octave  a  cte  tout  aii 
plus  jusqu'a  rEuplirate  (IV,  561J. 
.Maissii  \ictoirc  fut,  dans  la  pensee 
.li'-  I  i.nleiij|...i,iiii~,  la  victoire  de 
ri  1. .  i.i.iil  iir  |(  iiicnt.  Ce  vers  con- 
iiiTii  111  -iiiii.  1,1  description  de 
17://.,  \III,6S0  ,-iiiv.  \'oy.  III,  27. 

7.  .-ialve,  cliez  les  pocles  classi- 
qucs,  s'adresse  a  une  divinite.  — 
Salurnia,  sur  laquelle  rcgna  .'■^a- 
turnc  (Hn.,  VIII,  319). 

8.  Tibi,  cn  lon  lionneur:  vov. 
p.  90,  n.  5. 

9.  Ascrneum,  qui  s'oppose  a 
Riiiiiniia,  dcsignc  ii  la  fijis  le  genre 
dii  poiMiic  el  sanouveautc  pour  les 
lioinains.  Jlesiode,  poi^te  d'Ascra, 
cn  lieotic,  a  donne  dans  les  (Eii- 
vres  el  Jonrs  un  modele  auquel 
\'iri|-.  doit  surtout  Tidee  giincralc 
ct   i|uclques  dclails.  Voy.  p.  x.x.xv. 

10.  Lociis  :  est.  —  Ingeniis  : 
la  natiire  dcs  terrains  pour  lesquels 
\'irg.  emploie  des  e.vpre.ssions  mo- 
ralcs :  difficilcs,  ingrats,  d'un  abord 
rchulant  ;  maligni,  mesquins, 
inaigres.—  Qnae  robora  :  la  phrasc 
■ontinue  pSr  une  autrc  constriir- 
liiin,  rommc  s'il  v  n\ai{  dieere. 
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185 


Quis  color.  et  quae  sit  rebus  naturaferendis^. 
Difficiles  priuiumterrae  collesque  maligni, 
Tenvis^  iibi  arg^illa  et  dumosis  calculus  arvis, 
Palladia^  .aaudent  silva  vivacis  olivae. 
Iiiilicio  ost  Irnelu  surgens  oleaster  eodem'* 
IMiiriiinis,  ol  sii-ali  l)acis  silveslribus  agri. 
AM-quae  pinouis  liumus  dulcique  uligine  laeta, 
(Juiquc  frequens  lierbis  et  fertilis  ubere^'  campus, 
nualem  saepe  cava  montis  convalle'  solemus 
Despicere  (huc^  summis  Jiquunlur  rupibus  amnes 
Felicemque^  trahunt  limum),  quique  editus  Austro 
1^1  filicem  curvis  invisam'"  pascit  aratris  : 
llictibi  praevalidasolim»' multoque  tluerdes  190 

Siifliciet  Raccho'-  vites;  liic  ferlili>  iivac, 
llic  lalicis,  qualem  pateris  liliamiisd  aind'", 
liillavit  cum  iiinsuis  ebur^*  Tvrrlieiniv  .kI  ;i|-as. 


1.  Rebuiy  1'evendis,  dat.  iiiar- 
|iiant  raptitiulp;  voy.  p.  89,  n.  3. 

2.  Tenvis,  disyllabp,  yny.  p.  119, 
I.  y. 

3.  PaUndia.  voy.  p.  90, n.  j.  — 
iaudpiit  :  jirorhiispnt  avec  joie  ct 
.■iiiiitr,  po><i'i.lr]it  ;  sens  nouveau, 
{iii  iii;  par.tit  on  pro3equ'a  fepoqup 

iMur    Mljrl.   C.i-ltr    -iviiiliiMlion    r-st 

U.  Triirtti  rodciii  :  vuy.  la  n. 
Iii    \.  lli:   eiiuivaul    a    in  traciu. 

5.  .1/  Innnxix  qitae  pingiiis 
'■■■<ll...  catiipusiine  (pii  {est)  fve- 
iiiriis...  (lalis)  ipialem  solemus 
'rs/iirrrr...  iiiiiiptP...  pasc.it.., 
•ir  {raiiipns)  siiffirirt....  —  l.li- 
<iiir^  |-lmniiditi'  ilu  sol. 

6.  Ubere,  fertiliti- :  prfmier  o\. 
II  mot  avpc  cp  spns. 

7.  ('avu  ronvallr  vaiil  iin  al.l. 
IkoIu  ;  voy.  la  n.  du  v.  Il'i. 

8.  Hur  :  in  convallrni. 

9.  Felicem,  fecond.  —  .{iislro  : 
d  Austruni. 

dO.  Invisntn,  a  cause  de  sc.5 
inffues   racinc~. 


11.  Ollm.  iiM  jnii,-  :   r.r.  94. 

12.  lliicrln,  rinu.  1,,-,  lcrrain* 
liuniiilr-  iiiWiiriil  |,.i      iiii|ir,ipres   ii 

la     Vimir    .11    I  tlllr.     I  .r    I     r,l(|ir    crois- 

sait  daii-  uii  Irnaia  iiiarccao^eux 
(p.  136,  n.  4)  el.se  perdit  (|uanddps 
travau.v  d'irria:ation  dessechi>ren't  1p 
sol  sous  Neron  (IM..1V.  //.,  XIV. 
61).—  Ferlilis  i-.t  ciuiilruit  avcc 
lcirpn.  deja  daii-  .-,ill.,   Jnq.,    17.5. 

13.  1'alrris  ri  inirn.  Iiri'idi.'idyin, 
lijjurp  iiiii  ciin--i-lc  a  di>>oiicr  deu\ 
notions  i(ui  sc  coinplctcnt  {pateris 
aureis)  pt  a  les  mpttre  sur  le  mcmc 
plan.  La  rcunion  dp  dpu.v  pxprcs- 
sions  qui  s'c.\pliqiicnt  uiuluelle- 
ment,  tres  frcqnriitc  dans  la  prosc 
oratoire,  a  cte  praliiinr-r  de  lout 
tcmps  cn  latiii  rl  .1  iin  laractcre 
primitit. 

14.  /•."'-"-■  :  l.i  lliil,'  divoii-p  (iiii 
prosaiipiriiiriil  d'ii.-.).  -  Tiirrhenus: 
Ips  joupurs  dc  llutc  qui' liguraienl 
necessairemcnt  dans  les  sacriBccs 
cl  qu'engraissaient  [pingxiis)  les 
victimes,  etaient  venus  d^Etrurie 
a  llome,  de  meme  que  les  actpurs 
de  profession  [1.  L..  VII.  2.  'i) 
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Lancibus  el  pandis*  fumantia  roddimus  exla. 

Sin  armenta  niagis  studium*  vitulosque  tueri.     195 
Aut  fetus  ovium  aut  urentes  culta  capellas, 
Saltus  et  saturi  petilo  longinqua^  Tarenti, 
Et  qualem  infelix  amisit*  Mantua  campum. 
Pascentem  niveos  lierboso  flumine  cycnos  : 
Non  liquidi  o-regibus  fontes,  non  gramina  deerunt'",  200 
Et,  quantum  longis  carpent  armenta  diebus, 
Exigua  tantum  g^elidus  ros  noctc  reponet*^. 

Nigra  fere "  et  presso  pinguis  sub  vomere  terra 
Et  cui  putre  solum  (namciue  lioc  imitamur  arando), 
Optima  frumentis  :  non  ullo  ex  aequorc^  cernes       205 
Plura  domum  tardis''  decedere  plaustra  juvencis: 
Auti**  unde  iratus"  silvam  devexit  arator  : 
Et'-  nemora  evertit  multos  ignava  pcr  annos, 
Antiquasque  domos  aviuni  cum  stirpibus  iniis 
Eruit:  illae  :dtuni  nidis  petiere  relictis,  210 


d.  Constr.  :  el  'pandis  ((liuilic^ 
sous  lepoidsdesex(a)  laiirilnis  .— 
lieddimus  :  roffrande  a  la  divinitc'- 
liii  est  diie. — Exla  :  voy.  p.  r>'*, 
n.  10. 

2.  Sludium  (tibi)  est  magis  (= 
mnjus)  tueri  (  =  alei-e)  :  voy.  p. 
91,  n.  5. 

3.  Longinqua  a  pour  comple- 
ment,  au  gen.  partilif,  salui-i  Ta- 
renti  :  voy.  p.  125,  n.  S. 

4.  AUusion  aux  evenements  qiii 
priverent  Virg.  de  son  patrimoine; 
voir  les  eglogues  1  el  9,  avor  leurs 
introduclions. —  Fluminr,  le  Min- 
cio. 

5.  Dei'riri,t   :    </-•,.,> 
mes  senil.l.iM.-   >\'-   rr   \ry\,r  s. 
toujours  ai-\ll,il.i(iiii'-. 

6.  Reijonr.t  :  nMiar;i;  ni.il  il.' 
langue  des  alTaircs  (Plaute,  l'eri 
37  •  Plinc,  Ep.,  \\\\,  2,6). 

7.  Fere,  en  ecncral  ;  cf.  IIc 
Sat.,  I,  3,  96. 

8.  Aeqiuire  —  tigro  :    d.   I. 


•.  f„ 


9.  Tardis  (ralentis  par  lcur 
r\i&vgc)  juvenris,  abl.  equivalant  a 
iine  petite  proposition  ;  voy.  p.  137, 
n.  5. 

10.  Cernes  ex  ullo  aeguore  non 
plura  plaustra  decedere  domum 
juvencis  lardis:  aut  [  =  el,  a  eause 
de  la  negation  mise  en  tete]  (cernes 
non  plura  plaustra  decedere... 
quam  ex  eo  aeg\iore)  unde  aralor 
iratns  devexit,  ctc.  L'cxpression 
e>t  fortement  ellipli(|ue,  pnr  siiite 
de  la  suppression  de  tout  ce  qui 
logiquement  devrail  etre  repete.  Cf. 
Delille  :  «  Tel  encore  ce  terrain 
couvert  d'un  bois  sterile,  |  Qiie  son 
maitre  rougit  de  laisser  inulile.  •• 

11.  Iratus  est  explique  par  igna- 
vn. 

12.  Et  :  les  verbcs  suivants  n.- 
(ir-pcndent  plii>  de  utide,  mais  coii- 
tinucntd'une  manicrc  indep«;ndanti. 
la  descriplion  par  Taddition  dc^ 
nouveaux  details,  cxprimes  chaciiii 
pijiir  soi.   Iic  la  :  illae  prtierr.  elc:. 


IJVRE  M. 
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At  rudisi  eiiituil  ini|)ulso  vomere  campus. 

Nam- jejuna  quideiu  clivosi  glarea  ruris 
Vix  iuimiies  apibus  casias'  roremque  ministrat ; 
Et  tofus*  scaber  et  nigris  exesa  chelydris 
«iretanegant  alios  aeque"*  serpentibus  agros  215 

Dulcem  ferre  cibum  etcurvas  praebere  latebras. 

Quae<^  lenuem  exbalaf  nebulam  fumosque  volucres, 
Et  bibit  uuiorem.  et.  cum  vult,  ex  se  ipsa  reuiittit. 
Quaeque  suo  semper  viridi  se  gramine  vestit, 
Xec  scabie  et  salsa"  laedit  robigine  ferrum,  220 

Illa  tibi  laetis  intexet  vilibus  ulmos, 
llla  ferax  oleo^est;  illam  experiere  colendo 
Et  facilem^  pecori,  et  patientem  vomeris  unci. 
Talem  dives  arat  Capua  et  vicina  Vesaevo*" 
Qrajugo  et  vacuis  Clanius"  non  aequus  Acerris.     225 

Nunc,  quoquamque'-  modo  possiscognoscere.  dicam. 
Rara  sit  an  supra  morem  si  densa  requiresi', 
Altera  frumentis  quoniam  favet,  altera  Baccbo^*. 


1.  Rudis,  qiii  na  p.is  enioip 
pti-  defonci!.  —  Eniluil  :  cl'.  I, 
153  :  «  Nitentia  ciiUa  ».  La  linale 
liivve  est  allongee  au  temps  fort 
ili-vant  iine  cesnre.  —  Imputso  :  cf. 
I,  'i5  :  «  Depresso  aratro  ». 

2.  Xian,  il  est  vrai.  —  Quidrm, 
flii.-int  a. 

3.  Casias,  planle  odoriferante, 
varicte  de  dapline,  qu'il  no  faut  pas 
confondre  avec  une  espece  dc  can- 
nelle  appelee  aussi  casia  (466)  et 
i|iii  c>l  un  pro(hiil  cxotiquc.  —  /?o- 
i-riii  :  inarinuiii.  a  odeur  dVnccns. 

4.  ,  Tofiis,  nuni  commiin  au 
liMMMtin,  caii-.iirc  blanc,    ct  au  pc- 

anique  noir,  qui  a 
^  rcsistantcs  ct  d'au- 
i.  Virs.  parlc  proba- 
jnd.  —  Lcs  terrains 

i'ux-memcs  sont   mis  en  .scene    et 

icnscs  parlcr. 

5.  Aec/ui'  :  ac  se ;  Tadv.  porte 
>Mr  ferre  ct  mwpraetiere. 

6.  Qi(nc  •  leera  iniae... 


["■■rin.    Iiif 


ics  trcs  frialjl 
lcmcnt  du  se 


8.  Oleo,  dalif  marquant  la  dcs- 
tination  :  pour  faire  de  riiuile. 

9.  Facitem  :  d'humeur  accom- 
modanlc,  qui  se  prete  a. 

10.  Vesaevo  :  le  volcan  qui  etait 
lOiivert  de  verdure  ct  de  bois,  avait 
raspect  d'un  volcan  cteint  avant  la 
lerrible  eruption  dc  79  ap.  J.-C, 
qui  eiTgloutit  Heixulancum  etPom- 
pei,  et  ou  perit  Pline  l'Ancien. 

11.  C/flniMS,  cours  d'eaii  qiii 
prend  sa  source  pres  dc  Nolc  et  se 
pcrdait  dans  les  marais  de  Litcr- 
num.  Ses  inondations  ctaienl  fii- 
nestes  a  la  ville  voisinc  d'Acerrac. 

12.  Qnamque,  de  quisque. 

13.  S'i  requires  (iitrum)  terra  sil 
rara  an  densa  supra  morem  (cf. 
I,  51).  Dans  rinterrogation  indi- 
rccte  double,  il  n'est  pas  necessairc 
d'pmploycr  une  particule  (ulrum, 
ne)  dans  li»  prcmier  membre. 

14.  Bacclio,  Lyaeo  ~  viti; 
fereri  —    frumenlo. 


14(1 


i.i:s  r,r:on(JiuuEs. 


Densa  mairis  Cfirori,  rarissima  quaoque  Lyaeo 
Anto»  locum  capios  oculis,  altoque  jubebis 
In  solido  puteum*  demilti,  omnemquc  repones 
Rursus  humum  et  pedibus  summas  aequabis  harcnas 
Si  doorunt,  rarum,  pecoriquo  ot  vitibus  almis 
Aplius  ubor  erit;  sin  in  sua  posso  nogal)unt" 
Irc  loca  et  scrobibus  superai)it  torra  replotis, 
Spissus  ager  :  glaebas  cunctantes  crassaque  terga 
Exspecta,  et  validis  terram  proscinde  juvencis. 

Salsa  autem  tellus,  et  quae  porhibctur^  amara, 
Frugibus  infolix  :  ea  nec  mansuoscit  arando*', 
Xoc  Rarcho  "  gonus  aut  jiomis  sua  nomina  sorvat. 
Talo  (lal)it  spocimon  :  luspisso  viminoqualos 
Colaquo  picloruni  lumosis'*  doi-ipo  toclis; 
lluc"  ;iuci-  illc  iiiiilns  (liilcos,|iio  ;i  ronlilnis  iindao 
Ad  plcniiiii  c;ilcciiliir;  ;i(|ii;i  cliichibiliir  oiniiis 
Scilicot,  ol  grandos  ibiint  prr  viiiiiii;i  gullao; 
At  sapor"'  indicium  faciol  iiKiiiircslus.  el  ora 
Tristia  temptantum  sonsu  "  torqiicbil  ainaror. 

Pingnis  iloni  qnac  sil  lcjlns.  Iioc  doniqno  paclo 
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r.s  uslfn.silcs 
11  foyer,  a  Ta- 
ilos"  in.sfrtos. 


,''l,'iipnt  pendus  j 
bii  de  rtiumidil 
cr.  I,   17i. 

9.  Hac  caleenttir  rr^  liiic  iufini 
ilanluretralcentiii'. —  A  l'ontibu.: 
•'■quivaut  aun  adj.  :  tour  i'are,  poeti 
,|iio  el  peut-i-'!!!.-  de  la  laneue  h 
iilus  familiere. 


-10.  .^uiiiir  :  (jutlarum. 

\\.  'J'iistia  annonce  Vo.fd^l.  -. 
Triiijitanlum  sensit,  =  (lustan- 
/  II 111.  —  Amaror,  mot  tivs  rare, 
i|iii'  \'ii\s.  trouvait  dans  Liicr., 
I\',  ri'!.  —  tt  Reaueoup  de  sous- 
■iiils  it.iliens,  en  particiilicr  dans 
roiiesl  dc  la  Toscane,  eontiennent 
^•n  exc('S  du  .sel  marin,  qui  entre- 
lieiit  riiumidit,'!  de  la  terre  et  lui 
loiiii,;  une  pi-anile  iliirete.  L)e  for- 
!,;>  ,|u;intil,''s  di-  iiia.ijnesie  sont 
■p;ili'iiii-nt  nui.-.il.les  a  la  vigne.  Et 
■est  proljablemenl  au  sol  trop  ri- 
che  cn  magnesie  que  les  auteurs 
latins  donnent  le  nom  d'amer, 
car,  faute  de  connaissances  chimi 
([ues  et  analyliques,  la  saveur  des 
lilferentes  terres  etait  le  Seiil 
i'1'actif  qu'ils  pratiquassent.  »  (Cur- 
lel,  La  vigne  et  le  vin  ohez  Irs 
Roinai^is.  1'aris.  1903,  p.   17). 
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Oiscimus:  haud  unquam  nianibus  jactata  '  fatiscit, 
Sed  picis  in  morcm  ad^  digitos  lcntescit  habendo.  250 

Umida  majores  herbas  alit,  ipsaque^  justo 
Laetior.  A*!  nimium  ne  sit  mihi  fertilis  illa, 
Nec^  se  pracvalidam  primis  ostendat  aristis  ! 

Quae  gTavis  est,  ipso  tacitam  sc  ponderc  iirodit, 
Quaeque levis.  Promiitumest  oculis  praediscerc  nigram, 
Et  quis  cui «  color.  At  scelcralum  c.\(|uirerc  frigus  256 
Difficile  est;  piceao  tantum  taxique  nocentes 
Interdum,  aut  hederae  jjandunt  vestigia' nigrae. 

His  animadversis,  terram  multo  ante"  memento 
Excoquere  et  magnos  scrobibus  concidere  moutos'',  260 
Ante  supinatas  A([uiIoni  ostendere  glaebas 
Quam  laelum  infodias  vitis  genus.  Optima  putri'" 
Arva  solo;  id  "  vcnti  curant  gelidaeque  pruinae, 
Et  labefacta  movens  robustus  jugera  fossor. 
\l,  si  (pios  liauil  ulla  viros  vigilantia  1'iigil.  265 

\nt('  '■-  locuiu  siiuilcm  exquirunt,  ubi  ]iriiiia  pnrclur 
\rli(jriliiis  13  scgcs  el  ((uo  ujox  digcsta  fcratur, 


i.   .hiiidlti,    |i;ia.^.iiil   «.riiiie    iiKiiii 

2.  Ad  iiidique  le  lieu  dc  raction: 
cct  eraploi  est  tres  repandu  et  tres 
varie  en  dehors  de  la  lanfrue  cias- 
si((ue.  —  Ilabendo,  aii  [mrlcr; 
if.  239. 

3.  Ipsa,  par  clle-meme. 

4.  A  .'ortliograpiie  cla.ssique  ;  ah  ! 
eM.  aicliaique. 

5.  Xrr  :  dans  la  prose  classiquc, 
iiiic  dclcnsc  cst  liee  a  une  autre  par 
iirti  ou  neuc.  —  Primis  aristis, 
lilteralcmcut  au  debut  des  epis  ;cf. 
siimmaarbor. 

e.Qiiis  rui  :  dru\  |in.ii..in- iiilcr- 
ro-atifs  dans  la  iii.i.ir  i.i..|,.jm  lion 
ct  iiosant  cn  fail  .l.ii--  .|ih-.li..iis  ; 
Quis  C(4or  sii  alicai  lerrar,  ciii 
lerrae  sit  is  coior.  CLC\c.,MiL, 
23  :  «  Quaerere...  uter  utri  insidias 
fccerit  >>.  En  grec,  la  meme  parti- 
cularite  s'obscrve  dans  rinterroga- 
lion  soit  dircctc   suit    iii.liriM'lc.  — 


■<crlcraluin,!,»t\(i  de  .^iipcrlalif  dr 
no.cius  qui  n'a  pas  de  dcgres.  — 
Exquirere,  tirer  au  dair  a  la  suite 
d'une  cmiuetc,  reconnaitre. 

7.  Vesliyia  =  indicia  {friiio- 
ri.s). 

8.  Mullo  anle,  et  au  v.  261. 
anle,  doiventetre  joints  a  quain  dii 
V.    262.  • 

9.  Maijnos  roncidrrr  ninnlr^  ; 
liyiierbole  qui  revi-Ie  lanliMir  cl  l.i 
fo"rce  ;  cf.  Lucr.,  I,  2(il. 

dO.  Ptiti-i  solo  vaul   iiiii-  r|iillii-lc 
t\f  arva;  optimn  :  suni. 
H.  Id  :  ul  sitpuirr:  cf.  i'i. 

12.  Anle,  a  lavance.  —  >^iini- 
Irni...  et,  le  meme  quc. Cel  eniploi 
de  ct,  au  licu  dc  atque  (ac),  se  ren- 
contre  dans  Cic,  Fin.,  IV,  31  et 
64  (apres  aeque).  —~  Prima  seges, 
les  premieres  pousses,  c.-a.-d.  la 
pepiniere. 

13.  Arhoribus,  puiir    lcs  arbrcs 


I4S 


LES  (.KOIU.IOUKS 


MuUiLaiu  ignorenL  subilo  no  somina'  niaLroiu. 

(juin  cliaui  cacli  rogioncni*  in  corLice  signanl, 

IJL,  quo  (luacfiuc  ^  uiodo  slcLcril,  (^ua  parlc  caiorcs   27(J 

Austi-inos^  tulerit,  quae  terga  obvcrterit  axi 

Hcstituant^  :  adco  in  tcncrise  consuescere  niulluiucsL! 

Collibus  an  plano  nielius  siL  poncrc  viteni', 
(juacrc  prius.  Si  pinguis  agros  mcLabcre  campi, 
I  )cnsa  scrc  :  in  dcnso"  non  segnior  ubere  Baccluis.    275 
Sin'-'  luiiiulis  acclivc  solum  collesque  supinos, 
Indulgc  "^  ordinibus,  nec  setius  onmis  in  unguciu 
Arboribus  positis  sccto  via  limite  quadrcL". 


1.  Si't)iina,  k's  planlcs. 

2.  e^aeii  reqionem,  ruricnla- 
liun,  ponr  qii'elle  soit  la  nienic 
il.ins  lc  \iynoblc  quc  dans  la  pepi- 
nicre. 

3.  Quaeque  se  rapporte  gram- 
iiintic.ilcmcnt  a  «cflre.s  ;  tout  plant. 

4.  Aiixtrinos  :  premier  ex.  — 
l.i/,  li'  piilc  nord,  reconnaissable  a 

l,T  po>iliun  de  la  constcllation   du 
C.bariol. 

5.  Hesliluanl  a  pour  objet 
ilans  In  pcnsee  lc  plant  (quaeque) 
i|u'il  faut  replacer  dans  la  meme 
pusition  ;  mais  grammaticalcmcnt 
lc  complementestmodu»i,pa>"<PHi, 
terya. 

6.  In  leneris,  poct.,  ~  in  pri- 
ma  aelale  ;  sc  rappurtc  a  ronsues- 
rere  en  jouant  lc  rule  d'une  cpi- 
llitite  dcVidcc  verbal(>  :  tclle  est  la 
force  de  riiabitude  prise  dans  lage 
le  plus  tendre. 

7.  Vitem,  dans  l'assignation 
dcs  divcrses  cultures  ;iux  diverses 
p.nrtics    d'un  doiii.iinc  rural. 

8.  Drnso  :  nculrc  pris  subslan- 
li\cnicnl  —  iit  drnsa  viti.  — 
1'here,  abl.  de  rclatiun,  dependant 
dc  segnior. 

9.  .Si'/i  ;  melabere. 

10.  Indulge,  favorise,  en  cspa- 
cant.  —  Nec  selius  :  neanmoins. 
—  In  unguem  =  ad  u.,  metaphore 
dcs  marbriers  qui  eprouvent  le  poli 
avcc  runglc  ;   parfaitcmcnl. 


H.  (Jue  lc  c.beniin,  via  (qui 
scpai'c  lcs  ligncs  d'arbres),  fasse  un 
aiiglc  droit  par  Ic  fait  i|u"il  coupc 
unc  aiitrc  li,L'iir  :  liniilr  .^rrio  cst 
un  ahl.  irin-li  iiiiMiil  .lui^  lcquel 
le  parlicipc  ic|ii  i,-.  ni.  rnli.c  d'un 
suhstantif  vcrb.il,  (_;i'.  .-iuiliaamis- 
sa,  la  perte  de  la  Sicile  ;  T.  L., 
XXIII,  1,10:  II  Aburbe  oppugnanda 
Pucnum  abstcrrucrc  conspccta  moc- 
nia  )>,  l.i  viic  ilc>  rciM|i.Trl--  dissuada 

discute  poiir  ^axnir  >i  \"irK.  decrit 
une  plantation  cn  canc  uu  uneplan- 
lation  en  quinconce.  Le  quinconcc 
etait  la  disposition  generale  pour 
les  vignes  (Var.,  li.  H.,  I,  7, 2  ;  Cic, 
Dcsen.,  59  :  Col.,  111,  13,4;  15,  I  ; 
P1.,A^  W.,  XVII,  78;Quint..  VIII, 
3,9).  La  comparaison  avec  Tarmee 
en  bataille  implique  le  quinconce. 
D'autre  part,  in  unguem  quadrare 
estune  expression  tecliniquede  sens 
bien  delini,  (iquarrir,  tailler  a  an- 
gle  droit  (Col.,  XI,  •.',  13).  Si  Lon 
s'en  tient  aux  mots  choisis  par 
Virg.,  via  ct  limes  designeroal 
les  scnliers  figures  ci-dessous  par 
des  lignes  de  points.  Ces  sentiers 
siiparent  les  pieds  de  vignealternes, 
ligures  p.nr  des  ctoiles.  Les  plants 
dessincnt  lc  \',  ^ifriic  dequinque, 
d'oti  (jii iiicii ii,r.  M:ii<  lcs  sentiers  se 
coupciii  :i  :iiijlr  ilioit.  Ce  systeme, 
ainsi  ciilcinlii,  }\\>l'[\ie.  indulge  or- 
dinihus.    Les    picds,    plantes    cn 


LlVlit  II. 


14'J 


Ut  sacpc  ingenti  bello  ciim  longa  cohorlcs 
ExplicLiit  lcgio,  ct  campo  stetit  agmeni  apcrlo,        28U 
(•crectaequc-  acies,  ac  late  fluctuat  omnis 
Acrc  renidenti  tellus,  necdum  horrida  miscent 
1'rijclia,  sed  dubius  mcdiis  Mars  eiTat  in  armis : 
<  hunia  sint  parilnts  numeris  dimensa  viarum^; 
Non  animum  modo  uti  pascat  iirospectus  inaneni,     285 
Scd  quia  non  alitcr  viii's  dabit  omnibus  aequas 
Tcrra  nequc  in  vacuum  potcruntse  extendere  rami. 
Forsitan  ct  scrobibus  quae  sint  fastigia*  quacras. 
Ausim'*  vei  tenui  vilem  committere  sulco; 
Allior  ac  penitus  terrac  "  dcfigitur  arbos,  29U 

Ai'sculus  imijrimis,  quae,  quantum  verticc  ad  auras 
Vidhcrias,  tanlum  radice  in  Tarlara  tcndif. 
Ergo  non  bicnics  illam.  nnn  tlabra  ncquc  imbnvs 


k'~  ni(.'me-  lij-'n 


i  • 


iliinilaires  seraieiit   deux   fois   plus 
niimbreux. 

1.  A(jmen,  larmce  en  marclie. 
La  legion  forme  alors  unocolonne, 
Innrja,  suivio  de  ses  bagages.  Voy. 
led.  classique  de  Cesar,  par  Dos- 
son,  Rem.  sur   rarmee,  §  123  suiv. 

2.  Deveclae,  formee  en  ligne 
droite  ;  direclae,  en  lignes  diver- 
genles  (<<i-s-),  n'cst  pas  possible. — 
.lciV.s-:  rarmec  cn  onlre  do  mnr- 
clic  s'arrete,  puis  se  met  en  ordre 


ili-  biit.dlle.  Cet  ordre  etail  la  dis- 
liii>ition  en  quinronce  pour  cliaque 
cobnrtp.  Voy.  Ted.    citee  de  Ccsar, 

3.  Symerix  viarum:  la  mesure 
des  intiM-valles.  Les  pieds  doivent 
etre a des distanres  ro,L'-iilierps;  prises 
sur  une  tigno  linri/niitalc.  puis  sur 
uno  ligne  obIii|iii',  rllr,  .liirorent 
dans  un  rappnrl  run-l.iiil. /w;/'i6Ms 
numeris. 

4.  Faxtigia  :  le  mot  parait  desi- 
gnor  ce  qui  forme  une  double 
pente,  ainsi  dans  un  fosse  de  coupe 
triangulaire;  Ces.,  VII,  73,3  :  «  Scro- 
bes  fodiebanlur  paulatim  angustiore 
ad  intimum  fastigio  ».  Par  voie  de 
consequence,  on  entendra  la  profon- 
deur. 

5.  -■iKsiw,  seul  roste  a  Tepociuc 
classique  d'une  formation  desubj. 
aoristique  tri-s  doveloppee  a  Tepo- 
que  archaique  (faxim,  tu)'bassim, 
etc). —  Sulco,  synonyme  de  scrobe, 
quoiqu'il  y  ait  line  dilTerence  pour 
les  ngronomos. 

6.  Terrae,  dat.,  =  in  terram. 
—  .Irbos,  larbre  portant  la  vigne. 

7.  Voy.  La  Fontaine,  I,  22,  Le 
cltine    et   le  roseau,  31   suiv. 
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Convcllunt  ;  immola  manet,  multosquo  nepotcs, 
Multaviruin  volvens  clurando  saccula  vincil"; 
Tum  Ibrlis  late  ramos  et  bracchia  tendcns 
Huc  illuc,  mcdia  ipsa  ingentem  sustinet  umbram. 

Neve^  tibi  ad  solem  vergant  vineta  cadentem  ; 
Xeve  inter  vites  corylum  sere ;  neve  flagclla 
Summa pete,  aut'  sumnia  defringe  ex  arbore  plantas  300 . 
(Tantus  amor  terrae*);  neu  ferro  laedc  retuso 
Semina  ;  neve  oleae  ^  silvestres  insere  truncos  : 
Nam  saepe  incautis  pastoribus  excidit  ignis, 
Qui,  furtim  pingui  primum  sub  cortice  tectus, 
Robora  comprendit,  frondesquc  elapsus  in  altas 
Ingentem  caelo ''  sonitum  dedit;  inde  secutus 
fer  ramos  victor  perque  alta  cacumina  regnat, 
Et  totum  involvit  flammis  nemus ',  ct  ruit  atram 
Ad  caelum  picea  crassus  caligine  nubem, 
1'racsertim  si  tempestas  a  vertice  **  silvis 
Incubuit  glomeratque  ferens'-'  incendia  ventus. 
Hoc  ubi '°,  non  a  stirjic  valcnl  cacsac([uc  rcvcrli 


3U5 


310 


1.  ]'incit  dv.vando  (il'.  '.'39) 
volcciis  multos  nepotes,  multa 
saecUi  vivum(ik'i).  L'expressionest 
inspirL-o  de  Lucr.  (I,  -»n-2  ;  III,  948), 
(lont  saecla,  au  sens  primitif  de 
generations,  csl  un  niot  earacteris- 
liquc. — Uinbram  :  la  masse  sombre 
ile  son  feuillage  qu'il  supporte  seul 
(ijisa)  au  centre.  «  Et  loin  de  tous 
ci')tes  tendantses  rameaux  sombres, 
I  Seul  il  jette  a  rentour  une  im- 
mensitc  d'ombres.  »  (Delille.) 

2.  Neve  (neu)  repete  est  fort 
rare  dans  la  proposition  principale, 
surtout  quand  cette  proposition 
ne  continue  pas  une  serie 
(Tordres  ou  de  pr(3ceptcs  positifs. 
Les  im\iv\'at.  sere,  pete,  etc,  av(!C 
ne  (neve),  suut  de  la  langue  fami- 
liere  (au  lieu  du.subj.). 

3.  Aut  continue  la  defense  et 
equjvaut  a  neu.  Vir^'ile  a  en  vue  la 
position  dc  la  braniiio.  —  Avboi-c, 


lesupport(290),surlcquelunmonlc. 

4.  Amov  tervae  :  les  branclie^ 
les  plus  voisines  de  la  terre  onl 
unc  telle  alTection  pour  elle  (|u'ellos 
reprendront  plus  facilement. 

5.  Oleae,  gen.  d(ipendant  dc 
Iruncos.  —  Insere  equivaut  a  m- 
tev...  seve  ('299)  et  en  livitc  la  r^pC'- 
tition  ;  Col.,  V,  7,  3  :  «  .\rboribus 
frumentum  non  inseritur  ». 

6.  Caelo,  dat.  dc  but.  —  Drdii  : 
le  passe,  au  milieu  des  pri'~i'iil-. 
montre  la  bru.squ(^  c.\pbi^inn  ,lr 
rincendie  qui  a  d'abord  cliennii.' 
lentement. 

7.  Nemus,  la  plantation  (hyper- 
bolcj.  —  Huit,  transitif  (I,  105). 

8.  ,4  vcvticc  :  du  haut  du  ciel ;  cf. 
I,  324.  ex  alto. 

9.  Fevens,  s'emporlant,  dc  fevvi 
au  sensmoyen  ;  cf.  volvens  (I,  163). 

10.  Hoc  ubi  :  factum  cst.  — 
Valciit  :   vites.  Les   viirncs,  a    la 


i.iVRi:  II.  ibi 

Possunt  atquc '  ima  siinilos  revirescoro  terra  : 
Inleli.v-  superat  tbliis  oleaster  amaris. 

Nec  tibi  tam  prudens  (|uisquam  persuadeat  auclor  315 
Tellurem  Borea  rigidam  spirante  movere. 
Rura  gelu  tum  claudit  hiems,  nec  semine^  jacto 
Concretam*  patitur  radicem  affigere  terrae. 
Optima  vinetis  satio,  cum  vere  rubenti 
Gandida  venit  avis"»  longis  invisa  colubris,  320 

Prima  vcl  autunmi  sub  frigora,  cum  rapidus*^  Sol 
Xondum  hiemem  "  contingitequis,  jam  praeterit  aestas. 

Ver*'  adeo'*  frondi  nemorum,  ver  utile  silvis; 
Vere  tument  terrae  et  genitalia  semina  poscunt. 
Tum  pater  omnipotens  fecundis  imbribus  Aetiitr'"  325 
( ionjugis  in  gremium  laetae  descendit,  et  omnes 
-Magnus  alit^',  magno  commixtus  corpore,  fetus. 
.\via  tum  resonant  avibus  virgulta  canoris, 
Et  Venerem  certis  repetunt  armenla  diebus  ; 
Parturit  almus  atier,  Zephyrique '- tepentibus  auris  330 


duite  de  cct  inceiulii'.  noiit  plu»  de 
force,  astirjje,d\x  c6te(lela.souclie; 
(lonc  elles  ne  peuvent  repousser. — 
Caesae  :  on  ne  peut  esperer  davan- 
lage  de  les  aidcr  a  reprendre  en  les 
1'iiiipant. 

1.  Alque  :  et  en  consequence; 
seiis  fort  ct  originel  de  ad  (en  outrc) 
que  (et).  —  Iina  lerra,  la  terre  ([iii 
entoure  les  raciucs;»o;(  possuiU 
doit  etrc  empruntc  a  ce  (|ui  pre- 
ccde. 

2.  /n/'^<i.t' :  st(''rile  (I,  154).  — 
Superal  :  remporte  ;  Tolivicr  sau- 
vagc  rcpoussc  et  couvre  la  terre 
devastee  de  son  {ea\Uagc{foliis). 

3.  Semine,  c.-i-ti.  surculo  ;  d'. 
208. 

4.  Concrelam  annonic  le  resultat 
(prolepse).  Lemarcotte  raidic  parle 
Iroid  ne  peut  s'implanler;  afflgere 
a  le  sens  rellechi. 

5.  Candida  avis  :  la  citrugnc. 
b.  Hapidus  :  vnv.  p.  97,  ii.  ti. 


7.  Jliemem,  c.-a-d.  Ics  constel- 
lalions  appartenant  a  riiiver. 

8.  Ce  morceau  est  un  vcritable 
liyinne  au  printemps  et  a  la  force 
fecondante  de  la  naturc.  De  nom- 
breu.ses  imitations  et  des  emprunts 
de.vpressions  temoignent  de  l'inspi- 
ration  de  Lucrece. 

9.  -Ideo  insistc  sur  ver.  — 
Nemorum,  les  bois  considcrcs 
comme  lieu.v  de  pature  ;  sitvis,  les 
vergers  ct  les  vignes  montees  sur 
des  arbres(310). 

10.  Aether  :  la  partic  la  plus  sub- 
lile  et  la  plus  ignee  de  ralmospherc, 
identiliee  avec  le  dieu  du  cicl.  Son 
liymen  avec  la  Terre,  symbolisi'; 
par  lcs  pluics  fecondantes,  a  t^le 
di-crit  cn  des  termes  semblables  par 
Escliyle  et  Eiiripidc,  (|uiont  inspire 
Lucr..  1,  250,  11,992,  modi-le  dircct 
de  \-irgilc. 

11.  Alit,  fait  rroitre. 

12.  Zephyri  :  genitif. 

11 
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Laxanl  arvu  .sinus;  .superat*  lencr  onii)il)U.s  umor: 
Inque  novos  soles*  audenl  se  germina  tulo 
Credere  nec  nietuit  surgentes  pampinus  Austros 
Aut  actum  caelo^  magnis  Aquilouibus  inibrem, 
5^ed  trudit  gcmmas  et  frondes  explicat  onines.         335 
Non  alios  prima  crescentis  origine  mundi 
Illuxisse  dies  aliumve  habuisse  tenorem 
ijlrediderim  :  ver  illud  erat,  ver  magnus  agebat* 
(Jrbis  et  hibernis  parcebant  tlatibus  Euri, 
(Aim  primae*  lucem  pecudes  hausere  virumquo       3k(^ 
Terrea  progenies  duris  caput  extulit  arvis, 
Immissaeque  lerae  silvis'''  et  sidera  caelo. 
Nfc  res  hunc  tenerae "  possent  perferre  laborem, 
Si  non  tanta  quies**  iret  frigusquc  caloremque 
Inter^,  et  exciperet  cacli  indulgentia  terras.  3kb 

Quod  superest"',  quaccum(|ue  premos  virgulta  per 

[agros, 
Sparge  fimo  pingui  et  niulta  momor'*  occule  terra. 
Aut  lapidom  bibulum  aut  squalentes  infode  conchas: 
lntoi'1-  enim  labentur  aquae.  lenuisque  subibit 
Halitus  »">  atque  aninios  tollent  sata.  .lamque  reperti    350 


1.  Superat,  surabonde;  umor : 
la  seve.  Lucr.,  V,  806  :  «  Umor 
.superabal  in  arvis  ». 

2.  //(  solfis  su^g-i-n'  rifii^f  ilo  jiro- 
<lirr.  Cf.  Lucr.,  \',  7SI. 

3.  Caelo  =  r  cwlo. 

4.  Ver  agebai  =  vernubat.  Cf. 
agere  diem. 

5.  Primae  —  prlmuni.  — 
Viruiri  :  voy.  ]>.  140,  u.  1. 

6.  mivis,  caelo,  dat.,  au  lieu 
ile  raicu.s.  avec  in.  Les  aslres  sont 
rapijruclies  de  l'homrae  et  des  ani- 
iiiau.x  parce  qu'on  les  crovait  aui- 
uii-s  ;  voy.  Ov.,  Met.,  l,  73. 

7.  Res  tenerae,  des  etres  si  deli- 
cals.  —  Hunc  laborem,  le  travail 
de  naitre  i't  de  croitre. 

8.  Quies,  le  repit,  le  loisir  de 
-H  .iHVelopper  en  pai.x  —  Calorein- 


que 


.svllabe  linaleselide  devant 
inter  ;  vo"y.  \,.  113,  n.l. 

9.  Inter  est  place  apres  .son 
regime  et  ce  regime  est  forme  de 
deu.v  mots  lies  par  fiue  repete.  — 
Exciperet,  accueillait,  a  la  suite 
des  rigueurs  de  rtiiver.  —  Indul- 
gentia,  la  douceur. 

iO.  Quod  superest,  transition 
habituelle  chez  Lucrece.  —  Pre- 
ines,  tu  enfonceras. 

H.  Memor  occule  =  memento 
occ.ulere,  cf.  I,   167. 

12,  Inter-labentur  :  cette  sepa- 
tion  du  prelixc  et  du  verhe  ou  Imese 
est  assez  rare  dans  Virg.,  plus  fre- 
Huentedans  1'ancienne  langue. 

13.  Ilalitus,  la  vapeur  de  Teau 
qui  aura  glisse  au  fond  remontera 
lii'  dessons  (sub-ibit). 


LIVRE  II.  ir>3 

Qui  saxo  super'  alciiie  ingentis  pondere  testae 
I  i'gcrent:  hoe  effusos  numinien  ad  imbres; 
lloc.  ubi  liiulca-  siti  lindit  Canis  aestifer  arva. 

Seminibus  positis,  supercst  diducere^  terram 
Saepius  ad  capita*et  duros  jactare  bidentes.  355 

Aut  presso  exercere  ^  solum  sub  vomere  et  ipsa 
Flectere  luctantes  inter  vineta  juvencos; 
Tum^  leves  calamos  et  rasae  hastilia  virgae 
Fraxineasque  ajjtare  sudes  furcasque  valentes, 
Viribus  eniti  quarum  et  contemnere  veiitos  360 

Assuescant  summasque  sequi  tabulata  •  per  ulmos. 

Ac,  dum  prima  novis  adolescit  frondibus  aefas, 
1'arcendum  teneris ;  et  dum  se  laetus  ad  auras 
Palmes  agit,  laxis  per  purum  immissushabeiiis*, 
Ijisa''  acie  nondum  falcis  temptanda,  sed  uncis  365 

<Jarpendac  inanibus  frondes  interque  legendae'^. 
Inde  ubi  jam  validis  amplexae  stirpibus  ulmos 
Kxierint.  tum  stringe  comas,  tum  bracchia  tonde; 


1.  Siiper.  adverbe,  se  rapportant 
a  urgerent.  Le  lieu  e»t  la  terre  de  la 
vigne. 

2.  Hiulca  indique  le  resultat 
(prolepse).  —  Cania,  la  Canicule 
ou  Sirius,  qui  apparaissait  au  matin 
vers  le  26  juillet,  date  d'ou  partaient 
les  jours   caniculaires. 

3.  Diducere,  ramener  de  tous 
les  sens  vers  les  plants  (seminibus) 
la  lerre  en  1'emieltant. 

4.  Capita  :  la  tete  des  nouveaux 
plants  ;  voy.  Cic,  De  sm.,  J3.  Ce 
iiiot  evite  la  repelilion  de  semina. 
—  Bidentes  :  hoyau  arme  d'un  fer 
a  deu.x  fourchons. 

5.  Exercere  :  voy.  l,  99.  On 
labourait  les  vignes,  meme  quand 
on  ne  semait  pas  du  ble  dans  les 
intervalles  (Var.,  R.  /?.,  I,  31,  1  ; 
Col.,De  arb.,  12,  2). 

6.  Tum  :  superesl. 

7.  Tabulata,  disposee  en  etages. 
La  vigne  montait  sur  des  arbres, 
dont  on   avait  enleve  le-^  branches 


centrales.  On  faisait  se  developper 
les  branches  laterales,  autant  que 
possible  dans  un  plan  different.  La 
vigne  etait  suspendue  a  les 
«  Htages  /1  ;  on  lui  faisait  gagner 
cliaque  annee  Techelon  superieur. 
Cette  methode,  deja  fort  discutee 
ilans  lantiquite,  est  condamnee  par 
les  viticulteurs  modernes  (Col  .  V, 
6,  12,  23-24).  Virg.  ne  parle  dan^ 
lcs  Georaiques  que  de  celle-la. 
L'ensemble  de  la  plantalion,  arbres 
porteurs  et  pieds  de  vigne,  f-;t 
souvent  appele  arbustum. 

8.  Cf.  Lucr.,  V,  786  ;  «  Arbori- 
busque  datumst  variis  exinde  per 
auras  |  crescendi  magnum  immissis 
certamen  habenis  ».—  Perpurum  : 
in  vacuum  (287).  Cf.  III,  «09. 

9.  Ipsa  oppose  Tidee  du  toul, 
vitis,a  celle  de  la  partie,  joaim?.->. 
Cf.  Quint.,  II,  3,  11. 

10.  Inlerque  legendae  :  tmese  ; 
voy.  p.  152,  n.  12.  On  enleve  par 
intervalles,  on  eclaircit. 
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Ante '  reruniiidunl  rcnuni:  Luni  denique  duni 

Exorce  iniperia  et  ranio.s  compesce  lluentes.  370 

Texendae  saepes  etiain  et  pecus  omne  tenendum  *, 
Praecipue  dum  frons'  tenera  imprudensque  laborum  ; 
Cui*,  super  indignas  hiemes  solemque  potentem, 
Silvestres  uri^  assidue  capreaeque  sequaces 
Illudunt,  pascuntur**  oves  avidaeque  juvencae.         375 
Frigora '  nec  tantum  cana  concreta  pruina 
Aut  gravis*  incumbens  scopulis  arentibus  aeslas, 
Quantum  illi  nocuere  greges  durique  venenum 
Dentis  et  admor.so  signata  in  stirpe'-'  cicatrix. 
Non  aliam  ob  culpam  Baccho  caper  oninibus  aris     380 
Caeditur»",  etveteres  ineunt  proscaenia  ludi, 
Praemiaciue  ingeniis  pagos  et  compita  circum  " 


1.  Ante,  adverbe. 

2.  Tenendum  :  tenir  enferme  ;  cf. 
se  tenere  domi,  castris. 

3.  Frons  :  Virg.  avait  peut-etre 
ici  uneorthograpiiesavante^fcowds, 
qui  montre  a  quel  mot  nous  avons 
alTaire.  —  Lahoriim,  les  epreuves 
enumereesv.  373  suiv. 

4.  Cui  :  frondi. —  Super,  outre, 
en  plus  de;  sens  non  classique. . — 
Indignas,  superlatif  passionne  de 
magmis,  comme  insanus  (I,  481). 
—  Hiemes  :  les  mauvais  temps. 
Nous  disons  :  «  un  temps  indigne  ». 

5.  Uri,  les  buftles,  qu'il  ne  faut 
pa.';  confondre  avec  le  bos  primige- 
nius,  appele  aussi  nriis  (Ces., 
B.  G..  V1,28;P1.,A'. //.,  VIII,  38). 
et  qui  a  disparu  pendant  le  moyen 
age. 

6.  Pascuntur  :  il  faut  du  relatif 
cui  tirer  le  complement  {eam).  Les 
dcu.x  verbes  sont  rapprociies  el  les 
sujets  places  symetriquement  au.\ 
places  extremes  ;  cette  disposition 
((■liiasme)  suffit  pour  lier  les  deux 
parties  de  la  phrase. 

7.  Neo  frigora  tantum  {nocue- 
re)...  quantum  illi  (nominatif) 
greges.  —  Concreta  logiquenient 
devraitse  rapporter  a  pj^Kiwa.Mais 


la  poesie  peint  ies  objets  par  rim- 
pressionqu'ils  produisent  sur  notre 
sensibilite.  Le  froid  est  «  .serre  » 
parcequ'il  se  revlee  a  nos  sens  par 
lagelee.  Ce  a  transport »  de  Tepi- 
thete  s'appelle  hypallage.  Voy.  l.'in- 
troduction,  p.  xxxii. 

8.  Gravis,  attribut  ('quivalant  a 
un  adverbe. 

9.  Stirps  est  masculin.  au  sens  dc 
souche,  generalement  feminin  au 
sens  de  lignee. 

10.  Caeditur,  ineunt  :  presents 
d'liabitude.  —  Vetei^es,  tradition- 
nels.  —  Proscaenia:  estrade  placec 
en  avarit  du  mur  formant  lasceneot 
^iii-  i.niiielle  joucnt  les  acteurs.  Ces 
ilrux  vcrs  paraissent  se  rapporter  a 
la  tragedie.  Cest  dans  les  concouiv 
tragiques  que  «  du  plus  habilc 
ihantre  un  bouc  etait  le  prix  »  (cl'. 
Uoi'.,A.p.,  2'»0).Sur  lesoriginesde 
la  tragedie,  voy.  .Maur.  Croiset 
Hist.  de  la  litter.  gr.,  t.  IIl  (1891), 
p.  22,  etTexpose  des  theories  recen- 
tes  par  Mlle  Delcourt,  Rev.  de 
rinstruct.  publique  en  Belgique 
t.  LV  (1912),  p.  307.  La  suite  ne 
peut  s'appliquer  qu'a  la  comedie. 

11.  Circum  est  place  apres  son 
regime;  voy.  la  n.2  de  la  p.  102.  La 
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Thesidae  posiiere,  atque  inter  pocula  laeti 

Moliibus  in  pratis  unctos  saluere  per  utres". 

Xec  non-  Ausonii,  Troja  gens  missa,  coloni  385 

\ersibus  incomplis^  ludunt  risuque  soluto, 

Oraque*  corticibus  sumunt  iiorrenda  cavatis, 

Et  te,  Bacche,  vocant  per  carniina  laeta,  tibique 

Oscilla^ex  alta  suspendunt  mollia  pinu. 

Hinc^  omnis  largo  pubescit  vinea  fetu,  390 

Complentur  vallesque  cavae  saltusque  profundi 

Et  quocumque  deus  circum  caput  egit'  lionestum. 

Ergo  rite  suum  Baccho  dicemus  honorem 

(larminibus  patriis,  lancesque  et  liba  feremus; 

Et  ductuscornu  stabit  sacer  hircus  ad  aram,  395 

Pinguiaquo  in  vri-ibus  torrebimus  exta  colurnis". 


n.medie  est,  a  rorigiue,  la  prome- 
uade  des  gens  ivres  { XM\iOi)  a 
travers  les  demes  et  les  cantons  du 
pays  (ofiixoc  en  atl.,  xtojjiT,  en 
ionien  et  en  trrec  coniiiiun).  La 
confusion  de  xwpio;  avec  xwtXT,  a 
entraine  desletemps  d'Aristote  une 
fausse  etymologie  quinestpeut-ctre 
passansinfluence  sur  la  description. 
Les  deux  genres  sont  lies  au  rulte 
ilcBaccluiscliez  les  Atheniens  {Tlie- 
sidae),  la  tragedieetant  representee 
aux  grandes  Dionysies  du  commcn- 
rcment  du  printemps,  la  comedie 
>iirtout  aiix  Leiieennes  (voy.  V.  4), 
cn  janv.-fevr. 

1.  Utves  :  jeu    des  outres,  qui 

"  ■""'  '^'"  "Tf  ^■" 

consistait  a  sauter  a  cloche-pied 
Ivrc,  de  saiio;  isxo^XtalJstv. 
sautcr  a  clochc-pied)  sur  des  outrcs 
graissccs. 

2.  Nec  non:  voy.  p.  128,  n.  2. 
—  Aitsofiii,  mot  poet..  pour  Au- 
xones,  qui  ne  peut  entrer  dans  le 
vers.  Ausones,  forme  anterieure  au 
rhotacisme,  correspond  a  Aitrunci, 
ct  d'un  peuple  guerrier  de  ritalie 
Miovenne  a  pas>c  a    tuiitc    l.i   iioiiu- 


avait  lieu    dans  une  fete  populaire 
de  Dionysos,   les  Ascolia.  Le  jeu 


lation  non  hellenique  de  la  penin- 
sule.  —  Troja,  rappel  de  la  legende 
qui  se  propage  a  cette  epoque  et 
sert  Ics  desseins  d'Octave.  —  Co- 
loni  :  les  paysans.  Virgile  embrasse 
tous  les  divertissements  populaires 
suscites  par  le  culte  de  Bacchus, 
mais  en  se  limitant  a  la  campagne. 

3.  Incomptis,  irreguliers, comme 
paraissait  etre  le  vers  saturnien  (voy . 
notre  ed.  classique  d'Hor.,  p.  554. 
n.  4).  Virg.  doit  penser  aux  chants 
fcscennins,  injurieux  ct  satiriques 
fvoy.  ib.,  p.  553,  n.  5). 

4.  Ora,  des  masques.  — ■  Tilii. 
en  ton  honneur. 

5.  Oscilla,  figurines  que  ron 
siispendait  aux  arbres  (aUa  pinu) 
011  aux  entrecolonnements  des 
maisons  et  que  Tair  faisait  aller  et 
venir.  —  MolUa,  de  matiere  souplo, 
probablcment  en  circ  ou  en  lainc  ; 
la  laine  avail  un  caractere  favorablc. 

•  6.  Ilinc,  par  suite  de  ces  prn- 
tiqiies. 

7.  Circum-eyit  :  tme.se  ;  voy. 
p.  152,  n.  12.  Le  vers  a  un  sens 
general  :  partoulou  le  dieu  a  mani- 
feste  sa  presence. 

8.  Cjliirnis  :   ?er\ius  renianiue 
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Est  etiam  ille  labor  curandis  vitibus  '  alter, 
Cui  nunquam  oxiiausii-  satis  est :  nanK|ue  ouine  quo- 

Itannis 
Terquequalerque  solum  scindcndum-''  glaebaque  versis 
Aeternum*  frangenda  bidentibus;  omnelevandum  400 
Fronde  nemus^».  Redit  agricolis  labor  actus  in  orbem«, 
Atque  in  se  sua  per  vestigia  volvitur  annus  : 
Ac  jam  olim''  seras  posuit  cum  viiiea  frondes, 
Frigidus  et  siivis  Aquilo  decussit  honorem  **. 
Jam  tum  acer  curas  vrnienlem  cxtendit  in  annuni     405 
Kusticus  ct  curvo  Satiirni  dente'*  rclictam 
Persequitur  vitem  attondens*"  tingilque  putando. 
Primus  humum  fodito,  primus  devecta  cremato 


ilans  rc  sacrifice  la  reiinion  de  r;ini- 
mal  et  ile  rarbiisle  qui  sont  tuii^ 
deiix  les  ennemis  de  la  vigne. 

1.  Curandis  fitihus,  dal.  de 
de>tination;  tov.  la  n.3  de  la  |>.  Xi». 

2.  Exhausti  :  genitif  partitif 
dependant  de  satis  ;  le  part.  neu- 
tre  est  pris  substantivement  au 
sens  du  passif  impersonnel  :  «  ce 
fait  qu'il  y  a  eu  epuisement».  Cf.  111, 
348  :  «  Ante  expectatum  ».  —  Nant.- 
que  introduit  rexpiication  de  num- 
quatn  exhausti  satis  est. 

3.  Scindendum  :  aratro,  tra- 
vail  se  combinant  avec  le  travail  a 
la  houe,  vcrsis  bidentibus.  On 
e.xpiique  versis  en  supposant  qui' 
la  lioue,  pourvue  d'un  fer  a  dents, 
etait  a  l'autre  extremite  terminee 
par  une  sorte  de  maillet,  servant  a 
briser  les  mottes.  Cela  est  une  imre 
conjeclure.  Versis  peut  peindre 
le  mouvement  vigoureux  qui  eleve 
on  Tair  le  hoyau  avant  de  Tabattro 
sur  le  sol ;    cf.  iaclnre,  au  v.  355. 

4.  Aelernum,  aec.  pris  adver- 
bialement,  poet.  et  chez  Tacite. 

5"  Nemus,  le  vignoble.  c.-a-d. 
la  vigne  et  les  arbres  qui  la  portent. 
Cf.  308. 

6.  Labiir  diui)  nrlns  (rrat) 
redilin  orbrni. 


7.  Olim,  antnedent  de  cum, 
rr|ii'i.>  dans  la  suite  par  linii. 
ilesi^ne  un  moment  indetermine. 
iine  occurrence  de  caractere  gene- 
ral,  un  fait  habituel.  —  Posuil  : 
voy.  p.  129,  n.  9. 

8.  Honorem,  le  feuillage. 

9.  Saturni  dente  :  la  Sott, 
(liarpe).  sorte  de  serpe  tiui  avait  on 
avant  de  la  lame  recourbeeune  pointe 
aigiie;  la  faucille,  faix  vinilorin. 
decrite  par  Col.,  IV,  25,  i,  lui  res- 
semble  beaucoup.  Saturne,  dieu 
italique  des  semailles,  a  lini.  sous 
rinfluence  des  idees  helleniques, 
par  recevoir  la  protection  generalo 
des  fruits  de  la  terre.  —  Relictam  : 
dopuis   la   vondange,  ea  soptombro. 

10.  Al-tondens.  mot  bien  choisi 
pour  dosigner  le  dochaussage,  abla- 
queatio.CeHe  oporation  consistait 
a  mettre  a  nu  les  grosses  rscines 
de  la  vigne  et  a  couper  jus(|u'a  une 
profondeurde  iin  pied  et  Jemi  les 
racinessuperficielles.  Cet  emondage 
donnait  plus  de  force  aux  racines 
inferieures  et  les  obligeait  a  cher- 
cher  leur  nourrlture  plus  profonde- 
raent.  Le  ducliaussage,  que  Ton 
i-ommencait  apres  le  15  octobre, 
olnit  suivi  de  la  taille,  putatio.  On 
taillait  on  aulomno  dans  les  regions 
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Sarmenta  et  vallos'  priimis  sub  tecta  referto; 
iVjstremus  metito*.  Bis  vitibus  ingruit  umbra.  kU) 

Bis  segetem'  densisobducunt  sentibus  herbae; 
Durus  uterque  labor.  Laudato*  ingentia  rura: 
Exiguum  rolito.  Nec  non  etiam^  aspera  rusti^ 
Vimina  per  siivam  et  ripis'  fluvialis  harundo 
Caeditur.  incultique  exercet  cura  salicti.  klb 

.lam*  vinctae  vites,  jam  ialcem  arbusta  reponunt. 
.lam  canit  efTerlos  extremus  vinitor  antes^: 
SoJIicitanda  tanien  tellus  pulvisque'"  movendus, 
Kt  jam  maturis  meluendus  Juppitcr"  uvis. 

ilontra  iion  uila '*  fst  oieis  culfura;  neque  illae     420 
l'rocurvam  exspectant  falcem  rastrosque  tenaces. 
Cum  semel  haeserunt  arvis  aurasque  tulerunt. 
Ipsa  satis'3  tellus,  cum  dente  recluditur  unco, 
Sufticil  umorem  et  gravidas  cum  vomere'*  fruges. 


rhaudi>  ,iiix  hivers  dou\  (Col.,  IV, 
10  efiS;  Var.,  I.  34,2;  35,  2;  361. 
4.  Vallos,\es  luteurs  (359). 

2.  Melito  s'entend  de  la  ven- 
dange.  —  Bis  :  autre  operation, 
l'epamprement,  qui  debarrasse  le 
plant  du  superflu  de  sa  vegetation 
au  printemps,  et  qui,  un  peu  avant 
la  recolte,  degage  le  fruit  soustrait 
.Tux  rayons  du  soleil  par  les  petites 
branches. 

3.  Segelem.  la  plantation.  Le 
travail  qui  est  ici  decrit  se  faisait 
a  la  main. 

4.  Laudato  parail  ironique  et 
s'oppose  a  colito,  comme  dans  le 
modele  suivi  par  Virg.,  Hes., 
(Euvres  et  J.,  043.  —  Col.,  I,  3.  8, 
cite  un  proverbe  carfhaginois  ;  Le 
champ  doit  etreinferieurau  m;<itre  ; 
PL,  N.  H.,  XVin.  35,  un  proverbe 
des  vieux  Latins  :  «  Satius  est 
minus  serere  et  melius  arare  ». 

5.  Nec  non  etiam;  pleonasme 
isole  d^ns  Virg. :  cf.  nec  non-  (2), 
ner  non  e<  (1,212). 

6.  fli(.sn  .  nislum  est  un  vieiu 
mot  designant  le  grand  houx,  dis- 


tinct  du  rv.srum,  le  fragon,  plante 
comestible  que  lon  conservait  dans 
un  melange  de  vinaigre  et  de  sau- 
mure.  A  la  fin  de  Tantiquite,  la 
forme  ruscus  {ruscum)  a  supplante 
Tautreetprislesdeuxsens.  Onfaisait 
des  Viens  (yimina)  avec  le  t-ustum. 

7.  Ripis  =  in  ripis. 

8.  Jam  :  voila.  —  Arbusta,  les 
plantations  de  vignes  montees  sur 
arbres;  voy.  p.  15.3,  n.  7. 

9.  .Antes,  le  front  des  lignes, 
mot  apparente  a  ante.  Effeclos 
antes,  c'est  Tachevement  des  anle.^ 
ou  de.s  lignes:  voy.  p.  148,  n,  II 
{secto  limile). 

10.  Pulvis  :  Toperation  est  appe- 
lee  pulveratio  par  Col.,  XI,  2,  60 
et  IV,  28,  I.Cest  le  hersage  (occa- 
tio).  qui  brise  le.^  mottes  de  terre. 

11.  Juppiter,  qui  fait  tomber  la 
grele  ou  la  pluie. 

12.  Nonulla  :  par  comparaison 
avec  la  vigne. 

13.  Saiis,  de  >iala.  —  Denle,  de 
la  houe. 

14.  Cum  (conjonction)  vomere  . 
recludilur. 
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lloc  •  pingiieiu  ot  placitam  Paci  nutrilor  olivani.      426 
Poni;i  -  quoqne,  ut  prinium  trunco.s  sensere  valentes 
Et  vires  habucre  suas,  ad  sidera  ra|)tini 
Vi  propria  nitunlur,  opisquc  liaud  indiga  nostrae. 
Nec  minus  interea  felu  nemus  omnc  gravescit, 
Sanguineisque  inculta  rubent  aviaria^  bacis;  k30 

Tondentur  cytisi;  taedas  silva  alta  ministrat, 
I^ascunturque  ignes *  nocturni  etlumina  fundunt. 
Et  dubitant  homines  serere  atque  impendere  cnramV 

Quidmajorasequar?  Salices  humilesque  genistae 
.Vut  illae»  pecori  frondem  aut  pastoribus  umbram  k3b 
Sufficiunt  saepemque  satis  «^  et  pabula  mclli. 
Et  juvat  undantem  bu.\o  spcctare  Cytorum' 
Xaryciacque"  jiicis  lucos,  juvat  arva  videre 
'Son  rastris,  hominum  non  ulli  obno.via  cui-ae. 
Ipsae  Caucasio  steriles-'  in  vertice  silvae.  '-ikO 

Quas  animosi  Euri  assidue  frangunt((uc  fenintqiir '". 
Dant  alios  aliae  fetus.  daiit  iitile  lignum, 
Xavigiispinos,  doiniliu^  irMJrumque  cupressosquc". 
Hinc'*  radios  trivcic  lotis.  liinc  lymjjana  plaustris 
Agricolac  et  pandas  j-aliliu<  posuere  carinas.  *  4^45 


1.  Jloc:  M.df  ,-amc,  —  \Htri- 
lor  :  ce»  fiirmes  irimperal.  en  -Inr 
;ip|iartiennent  a  la  langiie  arcliaii|iic 
ct  a  la  poesie;  nntrior,  deponciit. 
est  tres  rare. 

2.  Poina  :  les  fruits,  pour  :  \c> 
arbres  fruitiers. 

3.  Aviaria,  les  volieres,  pour  ; 
les  bocages;  cf.  '209. 

4.  Ignes  :  ies  feii.x  allumes  dans 
la  campagne  par  les  bergers  et  les 
ijens  iiiii  passenl  la  nuit  dehors, 
sopposent  au.x  torches  qui  servent 
dans  la  maison. 

5.  lUae,  pronom  emphatique  qui 
elablit  une  opposition  avec  j/ia- 
jora. 

6.  Salis,  de  snta,  toutes  produc- 
tions  sur  picd. 

7.  Vytorum,  iiionlagjic  froidc  dc 


1'aplilagonie,  donl  lcs  buis  etaiciit 
proverbiau.v. 

8.  Naryciae  :  Narycus  ou  Nar\- 
cium.ville  de  Locrifie,  fournit  les 
rolons  qui  fonderent  Locres  dan? 
le  Bruttium.  Virg.  applique  lepi- 
thete  a  la  poix  qui  vient  de  !a  ville 
italienne;  picis,  a  .son  tour,  designe 
larbre  par  le  nom  du  produit. 

9.  Steriles,  qui  ne  donnent  pas 
de  fruits  comestibles,  mais  des  pro- 
duits  (feltis)  utiles. 

10.  Ferunt  :  dont  ils  emportcnl 
les  branches  apres  les  avoir  bri- 
sees. 

11.  Cupressosque  elide  devant 
hinc;  voy.  la  n.  1  de  la  p.  U3. 

12.  Ilinc  :  e  silvis.  —  Trivere  : 
terere  solenl;  voy.  la  n.  1  dclap.Q^. 
—  Tympuna  :  des  roues  plcines. 
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Viniinibus  salices,  focundae  frondibus '  ulmi, 

At-  niyrtus  validis  bastilibus  ct  bona  bello 

Cornus ;  Ituraeos^  taxi  torquentur  in  arcus. 

Nec*  tiliae  leves  aut  torno  rasile  buxum 

Non  formam  accipiunt  ferroque  cavantur  acuto;       450 

Xec  non  et  torrentem  undani  levis  innatat»  alnus, 

Missa  Pado^,  nec  non  et  apes  examina  condunt 

Corticibustjue  cavis  vitiosaeque"  ilicis  alvco. 

Quid  nieniorandum  aeque^  Baccheia  dona  tuleruut .' 

Bacchus  et  ail  culpam  causas  dedit;  ille  furentes     455 

Centauros^  leto  doniuit.  Rlioelumque  Pholumque, 

Et  magno  Hylaeum  l.apiliiis  cratere'°  minautem. 


1.  Frondihus  :  les  feuillagcascr- 
vaient  a  la  pature  (Caton,  Agr., 
6,  3). 

2.  Al  oppose  !c5  arhrcs  utiles 
pour  la  guerre  a  ccux  qui  sont  utiles 
cn  agriculture.  — ■  Bello,  abl.  dins- 
trument;  cf.  bello  fessus.  — 
Constr.  :  at  myrtus  et  corrms 
hona  bello  {sunt  fecundae)  validis 
hasliUbus. 

3.  Iluraeos  :  1'Ituree  etait  un 
lanton  montagneux,  situe  au  N.-E. 
de  la  Palestine,  rempli  de  caverncs 
ct  habite  par  une  population  de  pil- 
lards.  L'epithete  est  une  epithete 
dexccllcnce,  qui  specialisc  un  ohjpt 
par  une  variete  ou  une  provenance 
particuliere  et  remarquable.  De  la 
meme  maniere  les  grandes  forets 
sont  celles  du  Caucase  (440).  le 
bronze  precieux  vient  de  Corinthe 
(464)  et  la  pourpre  d"Assyrie  (465), 
rolive  broyee  par  le  cultivateur 
italien  est  lolive  de  .Sicyone  (519). 
etc.  Ce  procede  reraonte  a  Ilo- 
mere.  Un  nom  propre  sppcialise  de 
la  meme  manii;rc;  voy.  452. 

4.  A^ec  (el  il  nest  pas  vraij... 
non  (que...  ne...  pas...)-  on  voit 
par  l.i  comment  se  sont  formecs  ics 
liaisons  nec  non  (voy.  la  n.  2  de  la 
p.  128),  nec  non  et  (451  ;  voy.  p. 
106.  n.  4). —  Leves  :  prendregarde 
a  la  quantite  dc  cc  mot. 


5.  hinatat  est  construit  transiti- 
veincnt,  comme  tn«a»'e  (III,  142). 

6.  Pado  =  in  Padum.  Lindi- 
cation  du  P6  localise  d"une  maniijrc 
pittoresquc  Tusage  des  esquifs  fa- 
briques  avec  les  arbres  de  la  rivc. 
PI.,A'.  H.,  III,  117,  dit  que  lc  PO 
devient  torrentueui  a  la  fonte  des 
neiges. 

7.  Viliosae,  gate.  —  Alceo 
compte  pour  deux  syllabes. 

8.  Quid  memorandum  aeque  : 
quel  bienfait  digne  d'etre  celebre 
autant  que  ceux  des  arbres ;  cL  En., 
XII,  840.  —  Bacchcia,  quatre  syl- 
labes,  Bax/f,'ia.  Ladj.  est  onlinai- 
remcnt  Bacchexts  depuis  Ovide,  ou 
Bacchicns  (Ennius). 

9.  Centauros  :  les  Centaures, 
invites  aux  noces  de  Pirithoiis  el 
d'Hippodamie,  egares  par  le  vin  (fu- 
rentes).  livrerent  bataille  aux  Lapi- 
thes  pendant  le  festin ;  vov.  Ov., 
Met..  XII,  210  suiv.  Pholus",  Rhoe- 
tus,  Hylaeus  sont  des  Centaures. 

10.  Cratere,  vase  de  forme  et  de 
dimension  variable,  oii  Lon  melan- 
geait  le  vin  et  leau  pendant  les 
rcpas.  Sa  taille  pouvait  etre  enormc. 
puisqu'un  Rutule  se  cache  derriere 
un  de  ces  recipients  (En.,  IX,  346i. 
Ce  vers  scmble  avoir  ete  suggere 
par  une  «euvre  d'art,  probablement 
un  bas-relicf. 


100  LES  GEORGIQIES. 

0  Ibrtunatos  niniiimi',  sua  si  hona  norinf, 
Agricola.s !  (luibus  ipsa-,  procul  discordibus  arinis, 
Fundit  liumo'  lacilem  victum  justissinia  tellus.        460 
Si  4  non  ingenteni  foribus  domus  alta  supcrbis 
Mane  salutantum^  totis  vomit  aedibus  undam, 
Nec  varios  inhiant  •*  pulchra  testudine  postes 
Illusasque  auro^  vestes  Ephyreiaque*  aera, 
Alba  neque  Assyrio»  fucatur  lana  veneno,  ^»65 

Nec  casia'"  liquidi  corrumpitur  usus  olivi: 
At"  secura  quies  et  nescia  fallere  vita, 
Dives*2  opum  variarum,  at  latisotiafundis, 


d.  Nimiion  donne  a  fortuna- 
).s  le  sens  dun  superlatif,  ce  qui 
5t  particulier  a  la  langue  faniiliere. 

2.  Ipsa,  d'elle-meme. 

3.  Hwno  —  ex  ou  de  hunw,  ea 


s    ins|)ires    de 
d'a|)ri's  Hom., 


Od. 


5.  Salutatilum  =  saiulan- 
lium,  forme  qui  n'entre  pa.s  dans 
le  vers.  —  La  foule  des  clients  ve- 
nait  saluer  le  patron  des  le  matin. 

6.  Inhiant,  couvent  des  yeux ; 
notre  langue  change  la  metaphore. 
Le  verbe  est  transitif  dans  lan- 
lien  latin.  —  Testudine,  incrusta- 
lions  d'ecaille  de  tortue  venant  de 
rindeet  de  rEtiiiopie.  Complement 
de  varios  {variatos). 

7.  Illusas  auro,  dans  lesquelles 
on  sest  joue  avec  de  Tor;  a  l'aclif, 
iUudeve  avec  Taccus.  signilie  re- 
gulierement  ;  se  jouer  de  quekjue 
chose. —  Vestes,  plur.,inusite  dans 
la  prose  classique;  dans  Virg.,  11  a 
seulement  le  sens  de  a  etoffes  ».  Le 
sg.  veslis  est  un  collectif  designant 
des  etoffes  ou  rensemble  de  rhabil- 
li^ment. 

8.  Ephyreia  :  de  Corinthe,  dont 
r.nncien  noni  est  Ephyre;  Hom.  se 
serl  ile  l'un  etde  lautre  nou).  Vov. 
1).    159.  n.   3. 


9.  Asayrio  :  synonyme  de  Sy- 
rio.  La  Phenicie,  pays  de  la  pour- 
pre,  faisait  partie  de  la  province  ro- 
maine de Syrie.  —  Fucalur :  «  Pou r 
le  simple  paysan.  ces  nuances  nou- 
velles  que  Ton  donne  a  la  laine  la 
deguisent  (fucatur)  et  Tempoison- 
nent,  comme  les  parfums  que  lon 
mele  a  rhuile  pure  (oH«itm.  liqni- 
dum)  la  gatent  (co)TK)»ipttMr) "  n 
(Benoisl). 

10.  Casia  :  la  cannelle,  de  rinde 
et  de  Ceylan,  etait  importee  en  Oc- 
cident  par  des  intermediaii-esarabes 
et  syriens,  ce  qui  induisait  les  an- 
ciens  en  erreur  sur  le  pays  dori- 
gine. 

11.  At,  Irois  fois  repele;  meni 
mouvemenl  dans  Hor.,  Sat.,  I,  3, 
32-33.  Le  verbe  commun  est  a  la  fin 
(471):  non  absunt.  —  Secura  — 
sinecura,  sms  etymologique;  La 
Fontaine.  Fables,  XI,  4,  40  : 
«  J'aurai  vecusans  soins  ».  — Nes- 
cia  :  avec  Tinf.  est  poetique.  — 
Fallere,  au  sens  moral ;  le  l)onheur 
des  gens  de  la  campagne  est  dii  a 
leurs  vertus,  voy.  472-474. 

12.  Dives  avec  le  gen.  est  ordi- 
naire  chez  les  poetes.  —  Latisfan- 
f//s,abl.  aveQ  epithete,  voy.  la  n.  j 
ilelap.  137;  les  larges  espaces  ou 
lon  respirc  ,  surloul  les  terrains  de 
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Speluncae  vivique  lacus,  at  frigida  Tempe', 
Mugitusque  houm  mollesque  sub  arbore  somui         'jVo 
Xon  absunt.  Iliic  saltus  ac  lustra  ferarum. 
Et  patiens  operum  exiguoque*  assueta  juventu.^. 
Sacra  cleum'  sanctique  patres;  extrema  per  \\\o> 
Justitia*  exceden.s  terris  vestigia  fecit. 

Me  vero  primum»  dulces  ante  omnia  Musao,        475 
(juarum  sacra^  fero  ingenti  percussus  amore, 
.Vccipiant,  caclique  vias  et  sidera  monstrent. 
I»efectu.s  s;olis  varios  lunaeque  labores  ■  ; 
Inde  tremor  terris  :  qua  vi  maria  alta  tume.^canl**, 
Objicibus  ruptis".  rursusque  in  se  ipsa  residant  •,      48U 
Ouid  tantum  Oceano  properent  se  tingere  soles 
Iliberni  vel  quae  tardis '"  mora  noctibus  obstet. 


1.  Tempr  ;  nom  generique  pour 
loute  vallee  fraiche.  La  veritable 
vallee  de  Tempe  etait  une  g-orge  de 
Thessalie,  entre  TOssa  et  rOIympe, 
arrosee  par  le  Penee.  Plus  tard,  on 
amenage  des  vallees  de  Tempe  dans 
les  grandes  proprietes,  comme  dans 
i-elle  d'Hadrien  a  Tibur. 

2.  Exiguo,  abl.,  qui  est  le  cas 
ilu  fomplement  de  assitetus. 

3.  Sacra  deum  :  illic  (471) 
sunt.  Voy.  la  n.  6  de  la  p.  140.  — 
Palres  :  patres  familias.  La  se 
sont  refugies  les  rits  religieux  des 
dipux,  la  saintete  de  la  famille.  Ce 
(|ui  explique  lasuite. 

4.  Jnstitia  :  la  vierge  Astree 
ou  la  Justice  est  remonlee  au  ciel 
ou  elle  est  devenue  une  constella- 
tion. 

5.  Primum.  adv.,  precise  par 
ante  onnta. s'oppose  a  1'hypothese 
du  V.  483,  Sin...  —  Anle  omnia 
se  rapporte  a  accipiant. 

6.  SaM'a,  les  insignes  et  les 
objets  sacres,  comme  la  ciste  mys- 
lique.  ete.  Lexpression  cstau  figure 
et  equivaut  a  :  «  dont  je  suis  le 
prltre  ».  —  Fero  :  hiatiis  .i  la  ce- 
sure  pentheminierc.  —  Virg.  .'^e 
represente  la  tache   du   poete  ins- 


pire  comme  relle  d'un  .savant  qui 
explique  les  lois  de  la  nature.  Poe- 
sie,  science  et  religion  etaient  unies 
a  rorigine  de  la  philosophie  grecque 
et  confondues  dans  certaines  sectes, 
par  ex.  chez  les  Pythagoriciens. 
Cf.  Buc,  6,  31,  le  chant  de  Silene: 
En.,  I,  740,  celui  d'Iopas;  Tibulle, 
II,  4,  15.  Mais  le  poeme  de  Lucrece 
avait  impose  ces  preoccupations  a  la 
generation  de  Virgile  et  accredite  les 
solutions  epicuriennes.  II  faut  ajou- 
ter  rinlluence  d'Aralu.s,  qui  venait 
d'etre  traduit  par  Ciceron  et  qui 
devait  Tetre  de  nouveau  par  Germa- 
nicus. 

7.  Labores  :  les  eclipses  (de- 
feclus),  «  quod  vulgo  dicunt  :  La- 
lioral  luna  »  (Servius). 

8.  Tumescant  :  le  contexte 
montre  que  Virg.  pense  aux  grands 
mouvements  de  la  mer  qui  acccom- 
pagnent  les  secousses  sismiques, 
frequentes  sur  le  littoral  napolitain 
et  en  Sicile. 

9.  Objicibus  rvptis  :  des  acci- 
dents  comme  la  ruplure  qui  se  pro- 
duisit  aux  colonnes  d'Herpule  et  qui 
est  citee  par  un  commentateur  an- 
1'ien. 

10.  Tardis.  leule^a  senir. 


1(2  I.ES  <iEUI{GlUUES. 

Sin'.  has  ne  j)ossim  naturae  accedere  partes, 
Frigidus  ohstiterit  circum  praecordia  sanguis, 
Hura  mihi  et  rigui  phiceant  iu  vallibus  amnes  ;         485 
Flumina  amem  silvasque  ingiorius.  0-  ubi  campi 
Spercheosque  ^  et  virginibus  bacchata  Lacaenis 
Taugeta*?  o  qui  me  gelidis  convallibus  Haemi-' 
Sistat,  et  ingenti  ramorum  protegat  umbra? 

Felix  qui  potuit  rerum  cognoscere  causas^,  490 

Atque  metus  omnes  et  inexorabile  fatum 
Subjecit  pedibus,  strepitumque^  Acherontis  avari  ! 
Fortunatus  et  ille  **  deos  qui  novit  agrestes, 
Panaquo  9  Silvanumque  senem  Nymphasque  sorores  ! 
Illuuinon  populi  fasces '°,  non  purpura  reguni  495 

Flexit",  et  infidos  agitans  discordia  fratres'*, 


1.  Si7i  sangu.is  {ineus)  ohstile- 
rit  cifcum  praecordia  frigidus 
(attribut)  ne  possim,  etc.  Enipe- 
docle  faisait  du  sang  qui  entoure  le 
cwur  1'organc  de  la  pensee. 

2.  Ce  vers  et  les  suiv.  expriment 
le  souliait  de  mener  la  vie  des  gens 
de  la  campa^ne  (voy.  493-494,  500- 
501,  513-531),  que"  Virg.  oppose 
aux  meditations  philosopliiques.  II 
ne  veut  pas  direqull  se  rabattra  sur 
lc  poeme  rural  comme  sur  unc  sortc 
de  pis-aller. 

3.  Spercheos,  fleuve  dc  Tliessa- 
lie  (auj.  Ellhad.i),  qui  roule  entre 
des  munhij:iii'~  i\r  Ihimi  a  2000  mc- 
IreS  Ct  .~r  irllr  .1,111^  lc  golfc  Ma- 
liaque.  —  \'ir<iiiiilnix  =o  virgi- 
nibus.  —  LSacrliata,  passif. 

4.  Taugela,  TaOyeTov,  a  lc- 
poque  romaine  Ta-jysTa,  le  Tay- 
gete,  chaine  de  niontagnes  qui  s'a- 
vance  d'.\n'adiea  Iravers  laLaconic 
jusqu'au  cap  Tenare.  Taygeta  esl 
une  orthographe  etrana:ere  au  texle 
Ai^  Virgile. 

5.  Haemi,  les  Balkans.  — 
«  Dieux!  que  ne  suis-je  assise  a 
lombre  des  forets.  »  (Racine.  Phi"- 
dre). 

6.  T..I1II     '■<'    1MUM\CII)CMI    cst    uiic 


allusion.i  Luorece,  dunt  la  philusu- 
phic  se  proposait  de  supprimcr  chc/ 
rhomme  la  crainte  dcs  enfors: 
Lucr.,  III,  37  :  «  Metus  ille  foras 
praeceps  Acheruntis  agendus  ». 
L'Acheron  est  un  des  ileuvcs  des 
enfers. 

7.  Strepilum,  lc  bruit  que  Ton 
fait  autour,  ropinion  vulgaire  sur. 
—  Avari,  qui  nc  rend  point  sa 
proie. 

8.  Forlunatus  et  ille  :  symr- 
tri(|ue  ct  synunyme  de  Felix  qui. 
Le  poete  savant  et  le  cultivateur 
sonl  mis  sur  le  meme  picd. 

9.  PflJia  (acc.de  furmc  grcc(|uc), 
dieu  grecdll,  392),  inventeur  de  la 
syringe,  identifie  par  les  Latins  a 
Silvain  ou  a  Faune.  —  Senem:  \o 
Silvain  proprement  latin  n'est  pas 
un  vieillard;  Virgile  superpose  aii 
Silvain  latin  le  Silene  grcc. 

10.  Fasces,  symbolcs  dc  \'imi>r- 
rium  dont  sculs  sont  invcstis,  par- 
mi  les  magistrats  ordinaires,  lc 
consiil(dou7.e  lictcurs)  ct  le  prelciir 
(six  licteurs,  mais  deux  a  Rome). 

11.  Flexil,  commence  une  seric 
dc  passc.s  indiquant  rhabitudc  (vo\ . 
I:i  n.  1  de  la  |i.  94). 

12.  Frulrcs  :  Lucri'cc,   111.   7J   ; 
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Aut  conjuralo  descendens  Dacus'  ab  llislru; 
Non  ros  Homanae  perituraque  regna;  neque  ille 
Autdoluit  miserans  inopem  aut  invidit  habenti^. 
Quos  rami  fructus,  quos  ipsa  volentia  rura  500 

Sponle  tulere  sua,  carpsit,  nec  ferrea  jura 
Insanumque  Ibruni^  aut  populi  tabularia  vidit. 
Sollicitant  alii*  remis  freta  caeca  ruuntque 
In  ferrum  :  penetrant"^  aulas  et  limina  regum. 
Ilic  petit  excidiis  urbcm'^  miserosque  Penates,         505 


«  Crudelcs  paudent  in  tristi  funere 
fratres».  AUusion  generaleaux  em- 
buehes  que  se  tendent  des  frcres 
dans  les  guerres  civiles. 

1.  Dacus  :  lcs  Daces,  qui  avaient 
constitue  un  royaume  puissant 
entre  le  Danujje  et  la  mer  Noire, 
Ils  ont  longtemps  menace  Home 
d'une  invasion  au  N.-E.,  par  la 
Pannonie|(.\lpes  de  Carinthie),  et 
en  722/32,  se  declarerent  en  faveur 
d'Antoine.  Le  Danube  formait  leur 
limite  a  i'ouest  et  au  sud  et  ies 
separait  des  Getes,  peuple  de  meme 
race  que  les  Daces  et  les  Thraces. 
Diversps  campagnes  eurent  alors 
pour  ohjectif  d'inspirer  au.\  Daces 
la  crainte  du  nom  romain,  princi- 
palement  en  frappant  les  peuples 
inlermediaires,  les  Panngniens, 
attaques  par  Octave  en  720/34,  les 
Getes,  soumis  partiellement  par 
Crassus  en  725/29.  Entre  2j  et  50  de 
notre  ere,  les  Daces  furent  eloignes 
des  pas.sages  sur  ritaiie  par  les 
.I.Tzvges,  ([ui  les  refoulerent  au  dela 
dii  ■Pathissiis  (la  Theiss)  et  s'instal- 
lcreut  riiv-iiiemes  cntr.'  cet  aniiii-nt 
du  Daniibe  et  lc  Danubc  —  Des- 
ceiidens,  des  Carpatlics,  ou  plutot 
des  montagnes  de  Pannonie,  les 
Alpes  de  Carinthie,  voisines  de  rila- 
lie.  —  Ab  indique  le  point  de  depart 
du  nioiivcment;  ils  i|uiUent  le  Da- 
nube  {llisti'0)  pour  descendre.  — 
Conjarato  s'entend  d'un(!  coalition 
despeuplesduDanube,  spijcialement 
des  Getes,  avec  les  Daces,  de  sorte 
qiie  Histro  est  pris  a  la  fois  ausens 


proprc  ct  au  flguri!'  pour  designer 
les  peuples  qui  habitent  ses  rives 
(voy.  la  n.  2  de  la  p.  127).  Cepen- 
dant  Servius  rapporte  une  interpre- 
tation  moins  contournee  d'Aufidius 
Modestus,  contemporain  de  Plu- 
tarque  :  «  du  Danube  par  lequel  ils 
ont  prete  serment  ».  Les  Daces  au- 
raienteu  coutume,  chaque  fois  qu'ils 
partaienten  expedition,  de  boire  de 
Teau  du  fleuve  en  jurant  de  ne  pas 
renlrcr  autrement  que    victorieux. 

2.  A  la  campagne  il  n'y  a  ni  pau- 
vres  ni  riches,  chacun  a  ce  qu'il 
lui  faut. 

3.  Fomm,  lieu  commun  aux 
luttes  des  plaideurs  et  a  celles  des 
partis.  —  TabulaHa,  oii  se  con- 
servent  les  baux  et  lcs  marches  de 
rEtat,  ainsi  (|uc  1,-.,  .ni,...  ,li_.  Tetat- 
civil.  Le  tabulnrliini  r^l  ,  ,■!  ,Vlilicc, 
remontant  a  r,-|HMiii,'  r,|,ul,licaine, 
qui,  remaniij  el  cn  parlie  icbati,  do- 
mine  encore  le  forum.  11  y  avait 
aussi  des  archives  avec  le  tresor  pu- 
blic  dans  le  temple  de  Saturne,  re- 
construit  en  712/43,  sur  le  forum. 

4.  Alii,  les  habitants  des  villes, 
d'autres,  opposes  a  ceux  de  la  cam- 
pagne  (495  et  498).  —  Caeco,  reciV 
lant  des  p(jrils  caches;  cf.  I,  464. 

5.  Penetrant,  non  par  rintrigue, 
mais  le  fer  a  la  main  (m  ferrum). 
Ces  deux  vers  decrivcnt  les  attaqucs 
dirigees  contre  les  princes  etran- 
gers ;  les  suivants,  celles  qui  mena- 
cent  Rome  (ivrbem)  et  les  citoyens. 

.6.  Urbem,  TEtat;  Penates,  les 
foycrs  particuliers ;  les  proscriptions 


ir,4  LES  Gi;OH(iIQUES. 

Ut  gciiiina'  bibat  el  Sarrano  dorniial  o.slro; 

(iundil  o|)0s  aliiis,  defossoque  incubat  auro; 

Hic  slupot  attonilus  rostris-;  liunc  plausus  hianleni 

Per  cuneos^,  geminatus  cnim,  plebisque  patrumque 

Corripuit*;  gaudent  perfusi  sanguine  fratrum.  510 

Exsilioque  domos  et  dulcia  iimina  mutant, 

Atque  alio  patriam  quaerunt  sub  sole  jacentem. 

Agricola  incurvo  terram  dimovit  aratro^ : 

Hinc  anni  labor*\  hinc  patriam  parvosque  nepotes 

Sustinot,  hincarmenta  boum  inoritosque  juvencos;  515 


onl  satisfail  liien  des  liaincs  piivi-e-; 
ft  des  cupidites  inavouables.  On  a 
voulu  Toir  dans  ces  vers  des  allu- 
sions  aux  intrigues  et  aux  crimes 
des  rois  et  des  grands  amlntieux  de 
lepoque.  Mais  ces  allusions  .seraient 
deplacees  dans  un  eloge  de  lagri- 
culture.  II  ne  peut  etre  ([uestion  que 
de  particuliers  qui  ont  cherche,  a 
la  faveur  des  guerres  et  des  discor- 
des  riviles,  ii  faire  fortune  et  ;i 
reunir  dans  leur  deraeure  les  ri- 
chesses  de  TOrient.  La  guerre  etait 
alors  un  metier  et  un  moyen  de 
s'enrichir  (Prop.,  111,  a,  3-6;  12, 
1-6;  Tib.,  I,  1,  1-6;  75-78;  etc. ;  cf. 
CatuUe,  10,  9-13). 

1.  Gentma,  un  va.se  laille  dans 
une  pierre  rare,  comme  Tetaient  les 
vases  myrrhins  et,  par  ex.,  la  belle 
coupedite  des  Ptolemees,  conservee 
au  (jabinet  des  medaiUes:  voy.  (>ic., 
IVc,  IV,  6->:  Sen.,  Dial.,  I,  3,  13. 
—  Surrano :  de  Tyr,  appelee  ancien- 
nement  Sarra. 

2.  Hostris,  abl.  de  cause  ;  la  tri- 
liune  aux  harangues  etait  garnie 
(leperons  de  navires.  (Jesar  Tavait 
lait  reconstruire  sur  le  forum,  a 
rouest;  vers  lc  temps  oii  Virg. 
ecrivait,  Octave  disposait  a  Tautre 
extremite,  en  avant  du  temple  de 
Cesar,  une  autre  tribune,  lesrostra 
Julia.  —  Plausus  :  les  applaudis- 
.sements  qui  saluent  au  theatre  les 
personnages  en  vue. 

3.  Cuneos  :  les  gradins  separes 


par  des  allces  rayonnantes,  for- 
maient  des  .secteurs."  —  Enim,  bien 
entendu;  adveibe  affirmatif  qui  n'esl 
pas  sans  quelque  ironie. 

4.  Corrrpuit  :  ce  verbe,  «  saisir 
brusquement,  violemment  »,  dans 
rexplication  ne  doit  pas  etre  .separe 
de  liiantem  ;  le  quidam  est  saisi 
bouche  bee  par  la  surprise  et  Tad- 
miration.  —  Gaudent  :  cette  joie 
criminelle  cst  courte;  ils  doivent 
bientot,  par  un  juste  retour,  pren- 
dre  le  chemin  de  Texil  (exsilio 
mutant).  —  Perfusi  :  tour  .sem- 
blable  au  tourgrec  iXirtswv  X«'psi, 
pourindiquerlacausedusentiment, 
au  lieu  de  gaudere  quod  avec  lu 
subjonctif. 

5.  Cf.  1,  Wi. 

6.  Labor  :  le  debut  du  cycle 
annuel  des  travaux  champetres : 
cf.  401-402.  Ce  travail  est  uneoccu- 
pation  stable  et  di-linie  d'avance, 
qui  soppose  aux  agitations  niala- 
dives  et  hasardeuses  des  citadins. 
—  Nepotes,  les  petits  enfants,  qui 
reclament  les  soins  et  Tentretien. 
Ainsi  surgit  Timage  de  la  ferme  oii 
toute  une  famille  trouve  son  emploi, 
avec  les  fils  deja  maries  travaillant 
sous  la  direction  du  pere.  Patriam. 
des  lors,  designe  probablement  le 
domaine  rural,  le  «  pays  »,  comme 
le  voulait  Donat.  Le  paysan,  dans 
un  hyrizon  limite,  est  a  Tabri  des 
risques  et  ne  court  aucune  aven 
ture. 


LIVRE  II.  IGf) 

Nec  requies  *  quin  aut  pomis  exuberet  annus 
AliI  fohi  poooruin  aul  Ceroalis  niergito  culnii, 
Proventuque  oneret  sulcos  alque  horrea  vincal. 
Venit  hiems  :  teritur  Sicuonia-  baca  trapetis; 
Glande  sues  laeti  redeunl;  dant  arbuta  silvae;         520 
Et  varios  ponit'  fetus  autumnus,  et  alte 
Mitis  in  apricis  coquitur  vindemia  saxis. 
Intorea  dulces  pendent  circum  oscula*  nati; 
Casta  pudicitiam  servat  domus;  ubera  vaccao 
Lacfea  demittunt,  ping-uosque  in  gramine  laeto        525 
Inlor  so  adversis  luctantiir  cornibiis  haodi. 
ipse"'  dies  a^itat  festos,  fusiisquo  por  horbaiii, 
l.o-nis  iibi"  in  modio  ot  socii  cratora  coronant^, 
To,  libans,  Lenaoo**,  vocal.  pocorisque  ma.s^istris 
\'olucis  jaculi  cortamina  ponit^  in  ulmo,  530 

( iorporaquo  agresti  nudant  praedura  palaestrao  "'. 

Hancolim  voteros  vitam  coluere  Sabini, 
llanc  Remus  ot  frater;  sic  fortis  Etruria  crovit 
Si-ilicot"  et  reriim  facta  ost  pulcherrima  Roma 
Soptomqiio  iina  sibi  iiniro  circumdedit  arcos  '-.        535 
Anto  otiam  scoptriim '»  Dictaoi  rogis  ot  ante 


1.  Xi^r re^iiiies  (jxiln  —  sci/i/j/?»'. 

2.  Sicuonia  :  de  Sicyone  :  pres 
cli'  Corinthe :  t''pithfetfi  irexrel- 
li-nre.  vny.  11.  159,  n.  3. 

3  Ponil,  laisse  lomber,  ef.  U. 

4.  Osrula,  diminutif  de  os, 
iii.iis  avei' la  sii^pestion  des  baisers 
yers  lesquels  se  tendenl  les  liou- 
.•hes. 

5.  Ipse,  le  mailre.  rhef  de  la  la- 
milie.  C.f.  IV,  112. 

6.  fbi  ignis  (sur  iin  aiilel  di- 
fjazon)  (est)  in  merlin. 

7.  Cornnnnl  :  de  tleurs,  avaiit 
la  libation.  Voy.  p.  159,  n.  10. 

8.  Lenaee  :  voy.  p.  129,  n.  2. 
Ce  livrc,  place  sous  rinvocation 
de  Bacchus  et  consacri^  surtout  a  la 
rulture  de  la  vigne,  se  termine  sur 


le  tableau  de  la  fete  des  vendanges 
et  du  sarrifire  au  dieu.  «  Ce  choix 
est  une  preuve  de  Tart  avec  lequel 
Virgile  composait.  »  (Benoist).  — 
Magislris,    les  bergers. 

9.  Certnmina  ponit,  etablit  uni- 
lutte,  in  ulmn,  dont  le  but  est 
place  sur  un  orme. 

iO.  Pnlaestrae=  ad  palaestrant . 

H.  Srilicel,  certainement ;  vov. 
|i.  112,  n.  1.  —  fientm  renforie 
piilcherrima,  qui  est  une  epithete  : 
Sic  Roma,  piilchemnia  reruin, 
farla  est. 

12.  Arees  :  les  .sept  collines, 
c.-a.-d.  l"Aventin,  le  Capitole, 
le  Caelius,  lEsquilin,  le  Palatin, 
le  Quirinal  et  le  Viminal. 

13.  Sceptruin    —    regnum.    — 


\m  LES  GKORCIQIIES. 

Impia  quam  caesis  gens  est  epulala  juvencis', 
Aureus  hanc  vitam  in  terris  Saturnus*  agebal; 
Necdum  etiam  audierant  inflari  classica,  necdum 
Impositos  duris  crepilare  incudibus  enses.  bki 

Sed  nos  immensum  spatiis^  confecimus  aequor, 
Et  jam  tempus*  equum  spumantia  solvere  colla. 


LIVRE  III 

A  Pales  et  aux  divinites  dos  Iroupeaux  ce  cliant  dun  ofenre 
nouveau  (1-11),  qui  vaudra  io  triomplie  au  poete ;  en  sou- 
venir  de  sa  victoire,  11  elevei-a  sur  les  bords  du  Mincio  un 
tcmple  a  la  gloire  de  Cesar  (12-48).  Un  clioix  .serieux  doit 
etre  lait  des  genisses  destinees  a  la  reproduction  (49-71) 
aussi  bion  que  des  elalons  (72-122).  Pour  les  deux  espcces. 
on  alimentera  largement  les  males  (123-128)  el  on  fera  mai- 
grir  les  iemelles  (129-137)  avant  le  rapprochement ;  apres. 
on  devra  entourer  de  soins  les  femelles  (138-145)  et  les  mettre 
aTabri  des  taons  (146-156).  Quand  les  meres  seronl  delivrees, 
on  marquera  les  nouveau-nes  et  on  les  repartira  suivant  leurs 
taches  futures  (157-162).  On  exercera  peu  a  peu  lcs  veaux 
destines  aux  charrois  (163-178).  On  donqitera  les  poulains  et 
on  les  dressera  (179-208).  Si  on  veut  maintenir  oosaiumaux  en 
ploino  forco,  on  los  ecartera   do  Venus  (209-211).  qui  mine 


Dictaei  :  Dicle,  monlagne  de  Crele, 
donl  une  grotle  abrita  renfance  de 
Jupiter.' 

1.  f>\i'i-f>l  in,-|iln'- par  .\Mtus, 
130-133.  Ii.i|'i'-  V;,i  ./;.  ff..II,  5.'.. 
les;  ancieii-,  anliiim.  ,i\;iipnl  ili-fi-n- 
du  de  tuiT  le  biiul  .-ous  pcine  de 
mort. 

2.  Saturne,  dieu  latin,  avait  oii 
un  regne  paisible  commemore  dans 
les  Saturnales  ou  tous  retrouv;iicnl 
la  liberte  et  regalite.  Le  Kronos 
grec,  avec  qui  les  Latins  lidfnli- 
lierent.  avait  regne  an  temp^  de 
Tage  d'or,  etdepuis  avait  Iranspnrle 


son  empire  dans  les  iles  des  Bien- 
heureux.  Virgile  combine  les  deii.v 
legendes.  Cf.En.,  Vin,319. 

3.  Spatiis,  les  tours  que  fonl 
les  rhars  dans  Tarene  en  revenaiil 
;i  linir  poinl  de  depart.  —  Afiinnr 
—  cainjjiim. 

4.  Tenipus,  attribut;  tcmpe.sli- 
vuiii.  — Eqiium,  fren.  plur.  du  tjpr 
virum,  voy.  la  n.  1  de  la  p.  Hn. 
\'irg.  a  plus  souvent  niuorum.  — 
SpumaiUia  :  repitliLte,  (|ui  lof;i- 
i|uement  qualitie  equum,  esl  lian~- 
portee  a   coUa    (hypallage).     \'ii\. 
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Miineiit  les  laureaux  el  les  rend  (urieu\  (212-241).  Car 
r.Vnidur  e>l  le  maitre  ile  toute  la  nalure  (2V^26o).  II  esl 
surlout  puissanl  sur  les  cavales  que  teeonde  le  Zepliyre 
(,'fi6 -283).  —  .Mais  il  est  lemps  de  parler  du  petit  betail  et  dc 
(  ontinuer  a  Ira^er  un  sentier  nouveau  sur  le  Parnasse,  avee, 
I  iiiili'  .le  Pales  (284-394).  Les  etaliles  des  breiiis  et  des  chevres 
>eriint  cunvenablenient  orienlees  el  ainenagees  (295-304).  Les 
ilievres  sont  tre»  productives  el  facile.s  a  conduire  (305-317); 
i.ii  iloit  donc  les  soifrner  quand  elles  sont  a  letable  (318-321). 
Fai  ete.  ch6vres  etbrebis  paturent  en  plein  air  (322-338). 
Cetle  vie  de  berirers  est  la  vie  noniade  des  Libyens  (339-348). 
l'ar  contre,  duraut  la  nuit  hivernale  du  Septentrion,  les 
S(  \tlies  passent  le  tenips  dans  des  antres  souterrains,  jouant, 
iiianueant,  buvant  (349-383).  On  devra  |>rendre  les  soins 
uliles  piiur  avoir  une  laine  couleur  de  neige  (384-393). 
Mautres  soins  procureront  du  lail  et  ilu  fromage  (394-403). 
I)e  bon^  chiens  seront  lideles  gardiens  el  nieute  agile  (404- 
'»13).  On  poursuivra  les  serpents  qui  cherchent  a  se  glisser 
dans  les  etables  (414-439).  Enfln  on  arretera  jiromptement 
les  inaladies  par  des  remedes  (440-456).  au  besoin  par  le 
sacrilice  de  la  bSte  malade  (457-473).  Gest  une  contagion 
pestilentielle  qui  a  ravage  pour  de  longues  annees  lcs  Aljies 
ilu  Norique  el  les  bords  du  Timave  (474-566). 

Tc  (jLioiiuo.  niagna  Pales ',  et  te  nieniorande,  canenius, 
Pastor  ab  .Vmphryso-,  vos,  silvae  amnesque  Lycaei. 
t  lelera',  quae  vacuas  tenui.ssent  carmine  mentes, 
((iimia  jam  vulgata  :  quis  aut  Eurystliea*  duruiii 
Aiit  illaudati-^  nescit  Busiridis  aras?  5 


1.  Paliix.  dee.~se  du  paturage.  Ea 
indii|uant  le  sujet,  Virgile  invoque 
fn  mcme  teraps  Its  dieux  qui  con- 
vifiineat. 

2.  Ab  Atnpkryso  equivaut  a  une 
i'piUiete.  .\poilon,  depouille  de  sa 
divinite  puiir  avoir  tiie  les  Cyclopes, 
tit  paili'i'les  Iruiipeauxd.Vdiiicle,  roi 
de  Tlie-salii-.  siir  les  hords  de  \'Xm- 
Iihry>-os.  —  f.ijiivi :  lelte  niention 
eviMiue  lc  dicu  du  Lycee,  Pau  ;  voy. 


3.  Cetera  :  tous  les  autres  su- 
jets,  qui  ont  ete  traites  souvent 
(vulgata)  par  les  .\lexandrins  dans 
de  petites  epopees.  —  Tenuissent : 
eonditionnel  de  sens  passe. 

4.  Enryslhea^  acc.  de  forme  grec- 
que.  Eurysthee,  roi  d'.-\rgos,  imposa 
les  douze  travaux  a  Hercule.  On 
pent  comparer  Theocr.,25, 162  suiv. 

5.  Ulaudati  :  litofe  el  eroploi  du 
participe  au  sens  d'un  adj.  en  -hilix. 
Bnsiris,  roi  dEgypte,   imm<dail  les 
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Cui»  iion  (lictiis  Ilyhis  puer  et  Lalonia  Dolos 
Hippo(lanie(|ue*,  iinicroque  Pelops  insij-nis  clHiino. 
Acer  erpiis?  Tcniplanda  via  est,  (jua  nie  quoquc'  possim 
Tollere  hunio  viotor(|uc  viruni  volitare  per  oia*. 
Priniiiss  cg-o  in  |)ati'ian)  niecuni,  modo  vita  supcrsit,    10 
Aonio"  rcdicns  deducam  verticc  Musas; 
I^'imus  Idumacas'' refcram  tibi,  Mantua,  i)almas  ; 
Et  viridi  in  campo  templum  de  marmoi-c"  ponam 
Propler  a^piam,  tardis  ingens  ubi  fle.xibus  errat 
Mincius  et  lencra  praclexit'*  harundinc  ripas.  15 


elrailfiersa JiipilcrL-lfut  U\v parller- 
ciije.  yujettraile  par  Callima(|ue. 

1.  Cui  —  a  quo.  —  Ih/tas  :  voy. 
la  n.  de  Bur.,  ti,  44.  yujet  traite 
par  Apollonius  dc  Kliodi-s,  Tlico- 
crite,  Nicandrc.  —  Delo.f,  ilc  des 
Cyeiades,  oii  Lalone  mitau  niondc 
Apollon  ct  iMane,  sur  le  f.ynthe. 
Sujcl.  crirhre  par  Callinia(|uc  dans 
iin  In  iiini'  a  1  lelos. 

2.'  Ilijiiioiiitiiii:  |'Ii:-ooa(XTi)  : 
Ilippodaniie  devait  devenir  lepoiise 
deceliii  c|ui  vaincrait  dans  la  cuurse 
de  cliars  son  pcre  tEnomaiis,  roi 
d'Elide,  iloiit  les  chevauv,  lils  dii 
vcnt  (voy.plus  loin,  275),  claicntles 
plus  rapides.  ffinomaiis,  liiiijours 
vain(|ueur,  tiiait  lcs  conciirrcnts. 
Pelops  finit  par  remporler  avec  des 
chevaux  ailes  que  lui  avait  donnes 
Po.seidon.  —  Uincro  :  Tantalc,  roi 
de  Lydie,  servit  aux  dicux,  pour  les 
tcntcr,  les  mcnibres  de  son  lils 
Pelops.  Les  dieux  ne  toucherent 
point  a  rc.  mels,  sauf  C.eres  qui 
mangea  une  epaule  par  dislraction. 
Quand  ils  ressusciteronl  Pelops, 
Ceres  lui  mit  une  epaule  divoire. 
I»  3.  Quoque,  a  mon  tour,  apres  les 
poetes  grecs. 

4.  Ennius,  dans  Cic,  Tusc, 
I,  34  ;  «  Volito  vivos  (noniin.)  per 
ora  viruin  ».  —  Viniin  :  voy.  p. 
140,  n.  1. 

y  5.  Primus  :  les  poetes  latins 
aiment  a  revendiquer  la  priorite 
dans  le  genre  quils  introduiscnt  a 


Home  ;  Liicr.,  1,  117  :  "  lOnniiis... 
qui  primusamoeno  |delulit  cx  Ilcli- 
cone  perenni  fronde  coronam.|  pcr 
gentes  Italas  quae  clara  cliieret  ». 

6.  .lonjo  :  les  .\oniens,  trihu 
etablic  anciennement  cn  Beotie, 
ont  donne  leur  nom  a  la  chainc 
qui  longe  le  golfe  de  Corinthc  el 
011  se  trouvaient  rilelicon  (auj. 
Zagara,  1527  m.),  le  val  des  Miises 
et  rHiiipocrcne.  Ascra,  ville  natalc 
d'IIesiode,  n'cst  separee  dc  rilelicoii 
que  par  le  cours  du  Permessc  ; 
Virg.,  Buc.,  6,65  el  70,  etablit  uii 
rapport  ctroit  entre  le  vieillard  d'.\s- 
cra  pl  les  monts  .\onicns.  II  dit 
ici  qiiil  a  introduit  a  Bome  la 
piiesic  liesiodecnne.  —  nerliens  : 
dc  ccttc  lutle  ((u'il  imagine  ct  nii 
il  a  vaincu. 

7.  Idinnams,  du  pays  d"Kdoni. 
a  cellc  cpoque  la  partie  meridionalc 
dc  la  Palestinc.  —  Mnnlua  :  Virg. 
passc  de  la  grande  palric  Ji  la  petite. 
—  Pabnam  riare  el  rleducere  sont 
desexpressions  habiluelles  a  propos 
du  triomphe  romain. 

8.  De  marntore  :  construction 
ctrangere  a  la  langue  classiquc 
(inartnoreum).  —  Le  temple  est 
une  allegorie  commc  le  concours 
poetique  oii  Virgile  se  voil  victo- 
rieux.  Ce  temple  est  un  pocme  bis- 
toriquc  qu'il  veut  composer  cn 
l'honncur  d'Octave. 

9.  Praelexit,  composedc  iejLere. 
«  tisser,  enlrelacer  ». 


LlVliE  III. 


If.9 


In  niedio  niihi  (laesar'  erit,  templumque  tenehil. 
Illi*,  victor  ego  et  Tyrio  conspectLis  in  ostro, 
Centum  quadrijugos  agitabo'  ad  tlumina  currus. 
Cuncta  mihi,  Alpheuni  linquens  lucosque  iNIolorchi*, 
Cursibus  et  crudo  decernet  Graecia  caestu.  20 

Ipse,  caput  tonsae  foliis  ornatuss  olivae, 
Dona  ferani.  Jam  nunc^  sollemnes  ducere  pompas 
Ad  delubra  juvat  caesosque  videre  juvencos, 
Vel  scaena  ut'  versis  discedat  frontibus  utquc 
1'urpurea  intexti  toUant^  aulaea  Britanni.  26 

hi  ibribus''  pugnam  ex  auro  solidoque  elephanto 


1.  Caesar  :  la  slatue  d()cla\i', 
trlle  la  slatue  duii  dieu  au  foiul 
dc  la  cella  d'un  temple. 

2.  JUi  :  en  son  honneur  ;  voy.  la 
n.  5  de  la  p.  90.  —  Viclor  :  dans  la 
lutte  poetique  ;  voy.  v.  9.  —  Cons- 
peclus  supplee  un  adj.  en-bilis  qui 
n'existe  pas.  —  Ostro  :  la  tof/a  pi- 
cta,  ecaiiate,  ornee  de  broderies, 
portee  par  ceux  qui  donnaient  les 
jeux  et  les  presidaient. 

3.  A'i;iahn:  W  ,|..nnriM  I.vhuii,,!. 
,-.,ll)m.''  .>''./...■  /".//.  -  Fhl,„nn,  : 
phir.  |....-.|.;  I,-  M,n.i..l.Mn|...rt..-,. 
siir  rAI|,hce,  riM.n;  q,ii  ,;„„i,.  i,ivs 
d  I  )lympie  cl  sur  les  bords  dc 
li,|uclle  ont  lieu  tous  les  quatre 
aiis  lesjeux  olympiques. 

4.  Molorchi  :  le  pasteur  Molor- 
clius  recut  Hercule  quand  il  vint 
tuer  le  lion  de  Nemee.  Les  jeux 
Nemeens,  fondcs  ou  rcstaures  par 
Hcrcule,  avaient  lieu  tous  les  deiix 
ans  a  Argos  au   temps  de  Virgile. 

5.  Ornalus,  sens  moyen  :  «  s'e- 
tant  orne  la  tete  ».  Comme  sacriti- 
cateur,  Virgile  portera  la  coiironne 
d'olivier.  —  Tonsae  :  dont  les  feuil- 
les  trop  longues  ont  ete  enlevees; 
une  couronne  bien  egale. 

6.  Jam  nunc  :  le  moment  est 
venu  ;  Virgile  s'yvoitdcja.  — Pom- 
pns,    la   procession   solennellc  qui 


|iortait  k's  iinages  dcs  dieux  du 
Capitole.  Le  sacrilice  suivait,  avant 
les  jeux. 

7.  Vl :  videre  a  deux  especes  de 
complements,  un  complementdirect 
et  deux  interrogations  indirectes. 
Cf.  p.  109,  n.  8.  —  Versis  fronti- 
bus  :  decors  peints  sur  des  chassis 
tournant  autour  d'un  axe;  le  chan- 
gement  de  scene  se  faisait  par  rota- 
tion. —  Discedat  :  un  autre  systeme 
de  decors  formait  le  fond,  a  Taide  de 
chassis  verticaux  glissant  dans  des 
rainures.  Lechangement  decrit  est 
donc  complet  grace  a  deux  manccu- 
vres  simultanees. 

i.Tollant  :  chez  les  anciens, 
le  ridcau  montait  pour  cacher  la 
scene,  au  lieu  de  descendre  comnie 
cliez  nous.  Les  Bretons,  brodes 
dans  le  tissu,  paraissaient  soutenir 
et  elever  la  tenture.  Virgile,  en  lcs 
moutrant  dans  cette  besognc  d'cs- 
claves  soumis  (cf.  I,  30),  devancait 
les  desirs  d'Octave,  qui  projeta, 
en  720/34  et  en  727/27,  de  passer  en 
Bretagne,  a  Timitation  de  Cesar. 
On  ne  sait  quand  se  place  une 
ambassade  de  chefs  bretons  men- 
tionnee  par  le  monument  d'An- 
cyre,  32. 

9.  Fnrihus  :  templi.  —  Solido 
qualilii' aussi    aurn;    voy.    p.    i.{7, 
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Gangaricluiii'  faciani  viclorisqiio  arnia  (Juirini, 
Atquehic*  unclantcin  bello  magnumque  (luentem 
Nilum^  ac  navali  surgentes  aerc  coiumnas*. 
Adciam  urbes'' Asiacdomitas  pulsumque  Aipliaten, 
Fidentemque  fuga  Parthum^  versisque  sagittis, 
Et  duo  rapta  nianu  divorso"  ex  hoste  tropaea, 
Bisque"  triumphalas  utroque  ab  litore  gentes. 
Stabunt  et  Parii  lapides^,  spirantia  signa, 
Assaraci*"  proles  demissaeque  ab.Jovc  genlis 


\.  Ganriafiiliiiii .  gcri.  |iliir.  ne 
Gangariihi.  Iniiiir  i|iii  n'est  pas 
rare poiii' li'-  ihimi-  rii.uiKers,  inenie 
enprosc.  l.i-  i  iniiiiiniilae  owGan- 
rfa)'ld«e  liabil.iirnl  .1  iVmboMrliure 
du  Gange.  Fcnii;iiil  -"n  -rJMur  a 
Samos,  dans  riii\ri-  7J'i':;ii  7J.'i/'29, 
Octave  rerut  ilo,-^  ,iiiili.i--.i.lr>,  no- 
tamnienl  Ji'.  rinde,  qui  1'rapperent 
Ip.-;  iiiiasinaliiin!;.  Les  pcuples 
d'OrieiU  cniyaienl  quc  le  nouvel 
Alexandri'  .dlail  detruire  rempire 
parlhe  et  paraitre  siir  les  bords  du 
Uange.  Virgilc  decrit  |iroplictiquc- 
mentcese.\ploits.  Voy.  1I,I7'-'.  — (jui- 
rini  :  lc  dieii  des  Quirites,  auquel 
on  idcntilia  Uomulus,  devicnt  Oc- 
tavc  vaiiKiuciir  incarnant  le  f,'enie 
du  peuple  roniain.  Le  16  janvier 
727,27,  Oclavc  recut  du  senat  le 
surnom  d'Auguste  ;  on  avait  pro- 
pose  de  rappeler  Roniulus. 

2.  Uif  :  sur  un  des  battants  de 
la  porte,  Tautre  etant  occupe  par 
la  representation  de  la  guerre  de 
rinde.  —  Undantem  :  au.\  ondes 
agitees  par  les  flottes  guerrieres. 
—  Bello,  abl.  dinstrumcnl.  —  Ma- 
gnum  :  adjectif  pour  radverbc. 

3.  Xiium  :  le  Nil  rcpresente 
rEgypte(voy.Ianote2  de  la  p.  127), 
ccntre desoperalionsdAntoine  elde 
Cleopatre. 

4.  Columnas  :  avec  les  eperons 
dcs  navires  ennemis,  Octave  fit 
faire  quatre  colonnes  de  hronze  qiii 
decoraient  lc  C.-ipilolc  dcpiiis  Dn- 
mitien    .iiisi|iraii     lciiips    ilu   ci.iiu- 


ap.  J.-C). 
5.  r>'bes 


(^lin  du  IV'  ^ieclc 


les  villes  etaient  le- 
presentees  par  des  feninies  cou- 
ronnees  de  tours.  —  Niphalen :  chc/. 
Ics  geographes,  montagne  d'.\rme- 
nie,  niais  chez  les  poetes,  fleuvR 
du  meme  pays.  Phraate,  roi  (les 
Parthes,  avait  battu  le  roi  Arta- 
vazde  d'.\rmcnie  et  lui  substitua 
.\rta.xe  (|ui  fit  ma.ssacrer  ies  resi- 
dents  romains  (avant  la  hataille 
d'Actium).  Dans  Thiver  724/30- 
725/29,  Octave  ne  put  s'occuper 
des  alfaires  d'Armenie,  qui  ne  fii- 
rent  reglees  qu'en  734/20,  par  Ti- 
bere  (voy.  notre  ed.  classique  d'Ho- 
race,  p.  465).  Virgile  devance  encore 
les  evenements. 

6.  Parlhum  :  sg.  collectif; 
voy.  la  n.  2  de  la  p.  142.  Voy.  notic 
cd.  class.  d'Horace,  p.  366,  n.  7. 

7.  Diverso  :  oppose  (sens  propic 
dii  motj,  donca  rOrient  et  a  lOcci- 
dent. 

8.  Bis  repete  diverso  et  est  ic- 
pete  par  xdroquc:  la  victoire  est 
double  par  lc  lieii.  Mais  lilove  ajoute 
ridee  de  combats  sur  mer.  —  7V/- 
%imphalas  :  premier  ex.  de  ce  pas- 
sif,  qui  se  rencontre  surtout  en 
pocsie  et  surtout  au  participe. 

9.  Lapides  :  le  plur.  du  nom  dc 
inatiere  indiquo  la  pluralite  des  ob- 
jctsfabriqups;  desstatues.Lemarbre 
de  Paros  pst  !c  marhre  statuairepar 
c.vccllcMcc.  C.r.  /■'»..  VI,    H.'..S, 

10.  Asi^ariwl  :    la    scric  gcncalo- 
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Noniina*,  Trosqiie  pai"ens  ol  'ri^ojac  (iynlliiii.s  aiictor. 
Invidia-  inrelix  Kiiria.s  amnoiniiiio  sovoruiu 
ilocyti^  metuet  tortosque  Ixionis  angucs 
Inimanenique  rotam  et  non  exsuporabilc '*  saxum. 

Interoa  Dryadum'  silvas  saltusquo  sequamiir         40 
Intactos^.  tua,  Maoconas,  haud  mollia  jussa. 
Tc  sine'  nil  altuin  mens  inchoat.  En  ago,  sognos 
Rumpe  moras;  vocat  ingenti  clamoro*  Cithaeron 
Taugotique''  canos  domitrixque  Epidaurus  equorum, 
Et  vox  assensu  nomorum  ingominata  romugit.  45 

Mox'"  tamon  ardontos  accingar  fiicoro  pugnas 


giiiuc  011  dcsieniJaiiloit  :  Zeus,  Dar- 
(lanus,  Erichthonius,  Tros,  Assa- 
racus,  Capys,  Anchise,  Enee. 
Oloni.,  U.,  XX,  215  suiv.).  La  gms 
Julia,  a  laquelle  Octave  apparto- 
nait  par  radoption  de  Cosar,  pro- 
lendait  reniontcr  a  lule,  fiis  dEncc. 

1.  .\ominn,  ies  gloires.  —  Ci/n- 
Ihiiis  aui-liir  :  Apollon,  ne  sur  le 
CyMlliclviiy.  p.44,n.  j),qui  batit  los 
HiursdeTroie  (voy.  p.  126,  n.  4).  est 
aussi  le  dieu  protecteurd'Octavc. 

2 .  Invidia,  bas-relief  allegorique  ; 
la  Haine  sacrilege  des  ennemis  du 
dieu  Octave  estprecipitee  au.v  Enfers. 

3.  Cncyti  :  KwxuTO?  (Od.,  X, 
514),  lleuve  des  enfers  qui  recoil 
lAcheron  (En.,  \T,  297)  et  fornie 
avoc  lui  lemaraisdu  Styx(/6.,  323), 
—  Angues  :  les  serpents  lient  I.\ion 
.T  la  roue  sur  une  representation 
diin  vase  grec  de  Cumes;  cette 
donnee  est  isolee  dansla  litteraturo. 
I.\ion,  roi  Ues  Lapithes,  fut  con- 
damne  a  &tre  atlache  a  une  roiie 
tournant  sans  lin  pour  avoir  nu- 
trage  Hera.  —  Noter  Jxii^nis. 

4.  Exsiiperabite,  au  .sens  actif. 
comme  dans  rannaliste  Ciaudius 
Quadrigarius  (A.  G.,  XVII,  2,  14). 
Cest  le  rocher  que  Sisyphe,  roi 
d'Ephyre  ou  Corinthe  (cf"  II,  464), 
et  voleur  de  grandchemin,  est  con- 
damne  a  rouler  au  sommct  d'une 
mnntagne  el  qui  retombe  toujours. 


5.  DryadHm  :  voy.  p.  !)0,  n.  4. 
—  Saltus,  passages  montagneux 
couverts  d'arbrisseaux  et  oii  pais- 
sent  les  troupoaux. 

6.  Intactos  :  inexplores ;  en 
menie  temps,  Virg.  suggi-re  la  nou- 
veaute  dc  sa  tache  chez  les  Romains. 
Voy.  10-11.  — Haud  moilia  (= 
perfeclu  faciliajjussa  :  apposition 
a  la  phraso. 

7.  Te  sine  :  anastrophe ;  voy.  p. 
102,  n.  2.  —  En  age  :  Virg.  invite 
Mecene  a  s'associerason  entrepriso  : 
cf.  II,  39. 

8.  Clamove  :  Virg.  croil  enten- 
dre  les  appels  des  animaux  qui  sont 
le  sujot  de  co  livre.  —  Cithaeron  : 
chaine  qui  separe  TAttique  do  la 
Bootie  et  de  la  Megaride,  formant 
une  region  boiseo  et  giboyeuso, 
celebre  aussi  par  les  histoires 
mythologiques  de  chasse  dont 
.^ctoon  et  Penthee  sont   les  heros. 

9.  Tavgeti  :  voy.  p.  162,  n.  4. 
Les  chiens  de  Laconie  etaient  colr- 
bros  (345  et  405).  —  Epidaurus, 
ville  d'ArgoIide,  coutroe  repulec 
pour  ses  ciievaux  (Hor.,  Od..  I,  7. 
9). 

40.  Mox,  «  dans  un  avenir  pru- 
chain  ><,  explique  intereu  (40).  — 
Accingar  :  moyen  reflechi.employe 
au  sens  tigure  :'je  me  ceindrai,  jeii- 
treprendrai.  La  construction  avoc 
l'inf.  se  trnuve  aussi  dans  Tacite. — 


17;'  l,i:s  GKOP.GIQIIKS. 

Caesaris,  el  nomen  fama  tot  ferre'  per  anno.s 
Tithoni  prinia  quot  abest  ab  origine  Cac.sai-. 

Seu  quis,  Olympiacae  miratus-  praeniia  pnlniao. 
Pascit  equos,  seu  quis  fortes  arl  aratra  juvencos,       50 
Corpora  praecipue  matrum  leprat.  Optima  torvao 
Forma  bovis,  cui  turpe''  caput,  cui  plurima  corvi.x, 
Et  crurum  tenus*  a  menlo  palearia  pendent; 
Tum  longo  nullus  lateri  modus;  omnia  magna, 
Pos  etiam;  et  camuris  hirtae  sub  cornibus  aures.      55 
Noc  mihi  displiceat  maculis  insignis  et  albo^, 
Aut  juga  detraclans,  interdumquo  aspora  cornu 
Et  faciem''  tauro  propior;  quaoquo  ardua  tota, 
Et  gradiens  ima  verrit  vestigia  cauda. 
Aetas  Lucinam'  justosque  pali  hymenaeos  60 

Desinit  ante  decem,  post  quattuor  incipit  annos; 
Cetera^  nec  feturae  habilis,  nec  fortis  aratris. 
Interea,  suporat  grogibus  dum  laeta  juventas, 
Solvo  maros,  mitlc  in  Vonorom  pocuaria  primus, 
Atque  aliani  ex  alia  generando  sufficc  prolcm.  65 

Optima-*  quaeque  dies  miseris  morlalibus  aevi 


Dlcere  :  celebrer  dans  une    epopee 
liistorique. 

1.  Ferre  nomen  {Caesaris)  per 
tot  annos  quot  {annis)  Caesar 
abest  a  prima  origine  Tithoni 
(=  quae  est  Tiihonus).  Titlion  est 
le  frere  de  Priam;  tous  deux  sont 
lils  de  Laoniedon  fiis  d'llus;  llus 
pst  frere  d'Assaraeus  et  fils  de  Tros 
(voy.  p.  170,  n.  10).  Dans  la  genea- 
logie  mythiquedes  Jules,  Tilhon  ap- 
partient  a  une  ligne  collaterale.  Son 
noni  est  choisi  dans  cette  formule  a 
causc  de  sa  vieillesse  legendaire: 
voy.  p.  122,  n.  5. 

2.  Miratus  a  le  sensdu  presenl, 
comme  souveiit  le  part.  d'iin  verbe 
deponent.  Voy.  p.  169,  n.  3. 

3.  Turpe  : 'disproportionnee. 

4.  Temis  se  place  apres  sor. 
regime  et  se  construit  reguliere- 
ment  avec  Tabl. :  cependant  le  gen. 


est  frequenl  cliez  les  poiites,  et 
Caelius  remploie  dans  une  lellre 
{C\c.,Eplst.,  VIII,  1,  2). 

5.  MacuLis  el  atbo  :  probable- 
ment  des  taches  blanches  (hendia- 
dyin,  voy.  p.  143,  n.  13)  sur  une 
robe  noire;voy.Var.,/}.  7?.,  II,  b,S. 

6.  Faciem  :  accus.  dc  relatioii  ou 
de   partie. 

7.  Lucinam  ^partum;  Lucine 
presidait  au.\  naissances.  —  Justos : 
justa  aetate.  —  Pati  indique  une 
relation  par  rapport  a  desinit  (rela- 
livement  a  quoi  Tage  cesse)  etequi- 
vaut  apeu  pres  a  patiendi  {aetas). 
—  Hiatus  de  la  finale  de  pati  sans 
abregement  devant  un  mot  grec. 

8.  Cetera  :  aelas. 

9.  Retour  brusque  et  poignant 
surla  condition  humaine.  Ces  vers 
ont  ete  traduits  par  La  Fontaine 
pour  la  traduction  des  Epitres  de 
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Priina  fiigit;  subeunt  morbi  tristisque  senectus 
Et  labor,  et  durae  rapit  inclementia  mortis. 
Semper  erunt*  quarum  mutari  corpora  malis. 
Sempcr  enim^  reficc;  ac,  ne  posl  amissa  requira*^.     70 
Anteveni  et  subolem  armento'  sortire  quotannis. 

Xec  non  et*  pecori  est  idem  delectus  equino'. 
Tu  modo,  quos  in  speni  statues  submittere-^  frentis, 
Praecipuum  jam  inde  a  teneris  impende  laboreni. 
(lontinuo  pecoris  generosi  pulhis  in  arvis  75 

Altius  ingreditur'5,  et  mollia  crura  reponil. 
I'i'imus  et  ire  viam  et  lUivios  tenipiare  minantes 
Audet  el  ignoto  sese  commitlere  ponli, 
Nec  vanos  horret  strepitus.  Illi  ardua  ccrvi.x 
Argutumque  caput,  brcvis  alvus  obesaque  terga,       80 
Luxuriatque  toris  animosiim  pectus.  Honesli 
Spadices"  glaucique;  color  deterrimus  albis 
Et  gilvo*.  Tum,  si  qua  sonum  procul  arma  dedere, 
Slare  loco  ncscit,  micat  auribus  et  tremit  artus^, 
Conectumque  iVemens  volvit  sub  n;iribus  ignem.       85 


SeniH|uc  par  Pintrel  {CEttvrrs  de 
La  Fontaine,  ed.  Regnier,  dan-; 
Les  Grands  Ecrivains  de  ln 
france,  Paris,  Hachette,  t.  VIII. 
189-2,  p.  479)  :  «  La  plus  belle  sai 
son  fuit  toujoursla  premiire ;  |Puis 
la  foulc  des  maux  amcne  leeiiagrin,! 
I'tii>  la  tristp  vieillesse  ;  el  puis 
1'licurc  dci-niiTC  |  Au  mallieur  des 
inurlcls  nirl,  la  diTnierf  niain  <>. 

1.  Lriiul  :  inatrrs.  —  Malis  : 
subjonctir  cxprinianl  la  possilnlitc. 

2.  Lnim,  aflirnialif,  voy.  p.  104, 
n.  :i.  Lc  conlcxte  lui  donne  le 
scns  dc  a  donc  ».  —  Pnst  :  adverbe. 

3.  Ar,Hr,,tn   :    dal.    ,lc    but,    qui 


5.  Siiln 
.  reprod, 


6.  I,t,jr,;Ulur  :  la  .syllabc  linalc 
r>l  alluiiiirc  aprcs  deux  breves 
.lr\.iiii  iiiii'  (■(•■surc.  —  Mollia  :  sou- 
|il(~.  Hriiimit  :  il  avance  ses 
paUcs  Icm'cs  ;  la  fin  du  niouvement 
csl  decrile,  au  moment  oii  ellcs 
vont  retomber.  «  L'ctalon  iloit 
avoir...  du  ressortdans  tout  le  corps 
ct  siirtoul  dans  Ics  jarrcls.  » 
(liiiiron). 

7.  Sjiadices,  bai-brun,  noni 
tirc  de  Taspect  d'une  brancbe  ilc 
palmier  portant  des  fruits  d'un 
rougc  brun  ;  la  brauche  sappelait 
!T7td5i5  en  dflricn  (A.  G.,  II,  26, 
10).  • —  Glnitci,  gris  pommclc.  — 
.1//;/.-;  :  d'un  lilanc  jauiiatre  ;  mais 
cl'.  Hor.,  Sat.,  l,  7,  8. 

8.  Gilvo  :  d'un  bleu  verdatrc  ; 
mut  tres  rare  (Var.,A/«'n.,3i8  Bii- 
cbclcr;  Isidorc,  Orig.,  XII,  1,  50). 

9.  Artiis  :  acc.  de  relation. 
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Densu  juba,  el  dexLio  jaclala  recumbil  in  armo; 
At  (luplex  agitur  per  lumbos  s|tina';  cavati|ue 
Tellurem  et  solido  graviter  sonat  ungula  cornu. 
Talis  Amyclaei-  domitus  Polkicis  habenis 
CyUarus'  et,  quorum  Graji  meminere  poetae.  90 

Martis'^  cqui  bijuges  et  magni  currus  Acliillci. 
Talis  ct  ipsc  jubam  ccrvice  effundit  nquina 
Conjugis  adventu  pernix  SaturnuS'"'  et  altum 
Pelion  hinnitu  tugiens  implcvit  acuto. 

ilunc'^  quoque.  ubi  ant  iiiorbo  gravis 'aul  jam  segnior 

iannis    95 
Dcficil,  abdc  domo  •  nec  turpi  ignosce  senectae. 
Frigidus  in  Venerem  senior,  IVuslraque  laborem 
Ingralum  traliit";  ct.  si  quando  ad  jiroclia  vcntum  est, 
Ut  quondam**  in  stipulis  magnus  sinc  viribus  ignis, 
Incassum  furit.  Ergo  animos  acvumque  notabis        100 
Praecipue;  liinc'"  alias  ni-tcs  projcmquo  parcntuu  . 


1.  Sijinn  :  «  LtjiiDe  clDiible  est 
la  plus  belle  et  la  plus  commoile 
pour  s'asseoir.  »  (Xen.,flp  1'pquit., 
1,  11,  trad.  Courier). 

2.  Amyclees  etait  ranciennc 
capitale  des  Acheens,  a  une  heure  et 
demie  environ  au  S.  de  Lacede- 
mone.  La  regna  Tyndare,  epoux  de 
Leda,  mere  des  Dioscures  (Aio; 
•/oOpoi,  enfants  de  Zeus)  Castor 
et  Pollu.ii. 

3.  Cyllarus  est  ordinairement 
le  nom  du  cheval  de  Castor. 

4.  Antimaque,  poete  contempo- 
rain  de  Flaton,  appelle  un  des 
ihevaux  de  Mars,  <l)o6o;,  Crainte, 
peut-etre  d'apres  /i.,  XV,  119,  mal 
compris.  A  l'epoque  d'Homere,  on 
ne  monte  pas  les  chevaux,  mais  on 
les  attelle  a  des  chars;  d'oiihijitges 
ct  currus.  Les  chevaux  d'.\chille 
sappelaient  SivOo;  (le  Blond)  et 
Ba/.io;  (le  Mouchete),  d'aprcs 
II.,  XVI,  149.  —  AchiUei  :  gen. 
latin  de  Achilleus.  avec  synizeze 
(trois  syllabesj. 


5.  Kroiios,  siirpris  par  Uhca 
dans  .ses  amours  avec  la  nymphe 
Philyra,  se  changea  en  cheval (Apoll. 
de  Rh.,  ]l,  1236).  El  porte  sur  ipse 
et  iie  correspond  pas  a  ei  du  v.  9:t. 

6.  Hanr  (i"  pers.j,  ce  cheval 
parfait  donto  je  «  viens  d'enumerer 
ies  qualites. 

7.  Domo  :  dalif,  pour  Taccus. 
avec  in  (vov.  Dosson,  ^d.  cla.-^sique 
dc  C-sar,  I,'8,  03).  Cf.  En.,  II,  553. 
—  Nec :  la  negation  porte  sur  Htrjn, 
contrairement  a  Tusage  classique; 
mais  en  prose,  deja  dans  T.-L., 
«cc  contient  une  negalion  tombant 
seulement  sur  nn  mot  voisin.  — 
Ignosce  :  en  lui  epargnant  des 
eprcuves  humiliantes. 

8.  Trahit  :  accomplit  ianguis- 
samment.  —  Proelia  :  au  sens  pro- 
pre,  cf.  83-84. 

9.  Quondam  :  parfois,  un  jour: 
cf.  II,  94. 

10.  Hinc,  «  ensuite  »,  sens  nou- 
veau,  qui  penclre  en  prose  chez 
Pline  i'.\nc.,  Tac,  Su^t.  —  Arles, 
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Et  quis  cuiquc  dolor  viclo,  quao  gloria  palniao. 
Nonno  vides*,  cuin  praecipiti  cerlaniine  cam|nini 
Corrijjuere*  ruunt^iue  effusi  oarcere  currus, 
Cum  spes  arrectaejuvenum^  exsultantiaque  haurit     106 
Corda  pavor  i)iilsans?  illi'*  instant  verbere  lorto. 
Et  jjroni  dant  lora;  volat  vi  fervidus  axis  : 
Jamque  humilo?  jamque  elali,  sublime^  videntur 
Aera  per  vacuum  ferri  atque  assurgere  in  auras ; 
\ec  mora  nec  requies.  at  fulvae  nimbus  harenae     110 
Tollitur.  umescunt  spnmis  llatuque  sequentume  : 
Tantus  anior  huidnm,  tantae  est  victoria  curae. 
l'rimus  Erichfhonius'  currus  et  (|uattnor  ansiis 
.limiien'  eqiios,  lapidusqiie  fotis  insisterc  viclor. 
FiY-na  1'elethi'onii'*  Lapithae  gvrosqiio  dodoro,  115 

linpositi  dorso,  atquo  equitem''  docuore  sub  armis 
insultare  solo  otgressus  glomeraro i^'  superbos. 


«  ijualites  ",  nuance  fiitiuente  a 
toutes  les  epoqiies.  —  J'rol''in  :  la 
lace,  sens  technique  (Col.,  VII, 
ti.  1). 

i.  Videx  a  pour  eomplement 
liilee  ^enerale  resullant  liu  con- 
texte  :  «  Est-ce  que  tu  ne  conslates 
pasc«la?...  ».  Morceau  in^pire  par 
Hom.,  It..  XXIH,  362  suiv.  (cf.  ib., 
joo),  repris  dans  En.,  V,  144.  — 
Praecipiti  certamine,  combat  de 
vilesse. 

2.  Corripiiere  :  se  sont  saisis 
(le  IVspace,  action  anterieure  a 
ruunt. 

3.  Spes  arreciae  juvemim  = 
jnvenes  spe  arrecti  ou  juvenum 
animi  spe  arrecli.  Hor.,  A.  p., 
IGI  :  "  Imberbis  juvenis...  gaudet 
.■quis  i>.  —Haurit  :  epuise  Mevore) 
lcs  copurs  en  les  agitant. 

4.  ///(■  :  nom.  plur.  La  suite  de 
la  comparaison.  comme  souvent, 
forme  un  tableau  distinct. 

5.  Sublime  :  adverbe. 

6.  Umescu7it  :  premier  exemple. 
—  Sequentum  :  gen.  plur.  propre  a 


Virg.  el  nece.ssaire  pour  la  mesure. 

7.  Erichthonius,  roi  d'Athenes, 
inventeur  du  quadrigeetdescnur.ses 
de  char  ((ui  etaient  l'eleiiient  le  plus 
ancieii  «ies  grandes  Panathenees, 
fete  par  laquelle  on  celebraitrunion 
de  tous  les  bourgs  de  r.\ttiqii<'  en 
une  seule  eite. 

8.  Peletliroaii  :  epithete  de  lieu 
qualifiant  Lapithae  et  se  rappor- 
tant  a  une  partie  du  Pelion.  Pre- 
mier  passage  oii  Tinventiondu  frein 
cst  attribuee  aux  Lapithes.  vain- 
queurs  desCentaures  :  voy.  p.  109, 
n.  8.  —  Gyrus  :  des  volles.  L.- 
verbe,  convenant  a  frena,  est  joint 
a  gyros  par  .syllepse  (arlem  gyros 
faciendi). 

9.  Equttcm  :  le  cheval  et  lc 
cavalier  font  corps. 

10.  Gressus  glomerare  :  galoper 
en  cadence,  de  maniere  a  ramener 
regulicrement  en  dedans  Jes  jam- 
bes  anterieures.  en  formant  un  arc 
de  cercle,  tandis  que  celles  do 
derri.-re,  tendues,  .«'appuient  sur 
le  sol.  et  inversement. 


17r.  l.ES  (iHOndlQUES. 

Aequus  uterque  labor*,  acque  juvenemque  magistri 
Exquirunt  calidumque  aniniis  et  cursibus  acrem  : 
Quamvis*  saepe  fuga  versos  ille  egerit  liosles.         120 
Et  patriam^  Epirum  referat  fortesque  Mycenas, 
-Xeptunique  ipsa  deducat  origine'*  genteni. 

His  animadversis^  instant  sub  lcmpus  et  omnes 
Impendunt  curas  denso  distendere^  pingui 
Quem  legere  ducem  et  pecori'  dixere  marilum,      125 
Florentesque  secant  herbas  tluviosque*  ministrant 
Fari-aquo.  ne  blando  nequeat  superosse^  labori 
Invalidiquo  palrum  roforant  jejunia  nati. 
Ipsa  autem  macie  tenuant  armontai"  volenles; 
Atque,  ubi  concubitus  primos"  jam  nota  voluplas   130 
Sollicitat*-,  frondesque  negant  et  fontibus  arcenl ; 


1.  Vterque  labor  :  laUelage  ct 
reqiiitation.  —  Aeque  :  leseleveurs 
(maciiatri)  reclament  au  meme  titre 
la  jeunesse  (juvenem  adjectif) 
([ue  l'ardeur  et  la  vitesse  (les  deux 
que  opposent  deux  complements, 
dont  le  sccond  cst  forme  de  deux 
parties).  Juvenem  soppose  a  tout 
ce  qui  suit  :  cet  autre  etalon  (ille), 
plus  age,  aura  beau  se  vanter  de 
ses  virtoires  et  de  sa  race;  ce  qu'ou 
deniande,  c'e5t  d'abord  lajeunesse  : 
«  l-'ut-il  sorti  d'Epire,  eut-il  servi 
les  dieux,  |  Ftit-il  ne  du  trident. 
ii  languit  s'il  est  vieux.  »  (Delille.) 
Cf.  Boileau,  Sat.,  5,  31  suiv. 

2.  Quamvis  tombe  sur  saepe.  — 
Kgerit :  admettons  (ou  supposons, 
que  Ton  suppose)  qu'il  ait  remporte ; 
une  des  fonctions  du  subj.  est 
de.xprimer  qu'on  dispose  des  eve- 
nements  par  la  pensee. 

3.  Palriam  :  attribut.  L'Epirc 
ot  TArgolide,  dont  Mycenes  fut  une 
capitale,  etaient  renommees  pour 
leurs  chevaux  ;  cf.  1,  59. 

4.  Origine...  Nepluni  :  quac 
est  Neptitiniii  (cf.  48).  II  y  avait  un 
rapport  general  cntre  Poseiilon  el 
le  cheval:    i-L    la    fabl.-    du    cheval 


sorti    dc    terre  au  coup  du   Irident 
(voy.  p.  90,  n.  j). 

5.  His  animadversis  :  sous  lc 
benelice  des  observations  preceden- 
tes.  —  Ce  qui  suit  regarde  boeufs  el 
chevaux.  —  Instant :  magistri.  — 
Tempus  :  admissxirae. 

6.  Distendere  depend  de  impen- 
dunt  curas,  expression  cons- 
truite  comme  insto,  curae  habere 
ou  es.se  chez  Corn.  Kepos  et  T.-L., 
consilinm  capio.  —  Pingui  :  adj. 
pris  substantivement,  el  qualilie 
par  den.^io;  pinguetudo  (t:alon. 
Varron,  etc.)n'entre  pasdanslhexa- 
nietre. 

7.  Pecori,  les  femclles,  qiii  for- 
ment  la  plus  grande  partie  des  trou- 
peaux ;  de  meme  armeata  (l-'9), 
grex(Zm  et  473). 

8.  Fluvios  :  ^dc  reau  vive  cn 
abondance. 

9.  Superesse  ;  «  Supra  la- 
borem  esse  neque  opprimia  labore.  ■ 
(A.  G.,  I,  22,  13). 

dO.  Ai-menla  :  voy.  125. 
11.  Primos  :  le  commencement 
desaccouplements.  — Nota  :magis- 


12    Sollicitnl. 


•lame 


I.IVRi:  III.  177 

Saepe  etiam  cursu  quatiunt  el  sole  1'atiganl', 

Cum  graviter  tunsis  gemit  area  frugibus  et  cum 

Surgentem  ad  Zephyrum  paleae  jactantur  inanes. 

Hoc  faciunt  nimio  ne  luxu^  obtusiorusus  135 

Sil  genitaii  arvo  et  sulcos  obiimet  incrtos, 

Sed  rapiat  sitiens  Venerem  interiusque  recondat. 

Rursus  cura  patrum  cadere,  et  succedere  matrum 
Incipit.  Exactis  gravidae  cum  mensibus'  erranl, 
Non  illas  gravibus  quisquam  juga  ducere  plaustris*, 
Non  saltu  suporare  viam  sit  passus^,  et  acri  \k\ 

Carpere  prata  fuga  fluviosque  innare  rapaces. 
Saltibus  in  vacuis  pascunt  et  plena  secundum 
Flumina,  nniscus  ubi*^  et  viridissima  gramine  ripa. 
Speluncaeque  tegant,  et  saxea  procubet  umbra.        145 

Est  lucos  Silari'  circa  ilicibusque  virentem 
Piurimus*  Alburnum  volitans,  cui  nomen  asilo 
Romanum  est,  oestrum  Graji  vertere  vocantes, 
Asper,  acerba^  sonans,  quo  tota  exterrita  silvis 
Diffugiunt  annenta:  fiirit  iimgitibiis  artlicr"^  150 


rare.  du  nom  de  cho*e,  comme  si 
le  verbe  pouvait  admettre  le  double 
aeeusatif.  —  .\egant  :  magistri. 

1.  On  fera  marcher  les  temelles, 
quand  il  fera  un  temps  assez  beau 
pour  battre  le  grain  sur  Taire  et 
quand  le  souflle  du  vent  d'ouest 
enlevera  la  balle.  Ces  indirations 
ne  sont  pas  une  date. 

2.  Luxu  :  pinguptndine:  cf. 
I'i4.  —  Usus  :  getiilalis  arvi  ;  ie 
mot  abstrait  est  pour  le  concret. 
Sujet  des  verbes  suivants. 

3.  Exactis  mentibus  :  au 
cours  des  mois  de  la  grossesse 
(quand  approche  le  terme);  le  parti- 
cipe  a  la  valeur  d'un  present.  Cf. 
17,  conspectus. 

4.  Gravibus  plaustris  :  abl. 
avec  epithete  construit  librement; 
voy.  p.  137,  n.  0  (les  rhariots  etant 
Jourds). 

5.  Sit    passus    :    subj.    d'orilre 


avec  non,  au  lieu  de  ne,  ce  qui  est 
rare  a  repoque  elassique  (Cic,  Ciu., 
155).  Le  sujet  indetermine  est  la 
personne  dont  c'est  la  fonction  :  cf. 
1-23  et  131. 

6.  Ubi  :  sit.  Le  subjonctif  a  iinc 
valeur  consecutive. 

7.  Siiari  :  fleuve  separant  la 
Campanie  de  la  Lucanie  (auj.  Sele). 

—  Circa  est  place  librement  entre 
ses  deux  regimes. 

3.  Plurimus  :  voy.  p.  104,  n.  4. 

—  Volilans,  nora.  sg.  du  part.  pris 
substantivement,  ce  qui  est  evite 
par  les  prosateurs  classiques  et  par 
T.-L.  —  Asilo  :  vov.  la  n.  6de  la  p. 
•>1C. 

9.  Acerba :  acc.  adverbial  d'un 
adj.  Cet  emploi  de  Taccusatif  de 
ladjectif  est  tres  frequent  chez  les 
poetes. 

10.  Aether  furit  mugitibns  = 
neliier  resonal    mngitihus    nni- 


178  l,Es  (;mn(;iQUEs. 

Concussiis  silvaequo  ol  sicci  ripa  Tanagri».' 

Hoc  tjuondani  inonslru  liorri^Mlcs  cxercuit  iras 

iiiacliiao-.Iuno  |ifslciii  nieditala  juvencae. 

llunc  quoque,  nani  niediis  fervoribus^  acrior  inslat, 

Arcebis  gravido  pccori*.  arnientaque  pa.sces  155 

Soie  rccens  orlo  aut  noctcrn  ducentibus  astris. 

Post  partum,  cura  in  vitulos  traducitur  omnis, 
Conlinuoque  notas»  et  nomina  genlis  inurunt, 
Et  quos  aut  pecori  malint^  submittere  habendo 
Aiil  aris  servare  sacros  aut  scindere '  terraiii  160 

El  canipuiii  liorrenteni  IVactis  invertere  ijlaebis. 
(lctcra'*  pasiiintur  virides  armenta  per  lierbas. 
'Iii.  qiios  ad  shidiiim  atque  iisum  rormabis  a*rresteiii, 
.laiii''  vilulos  liortare.  viamqiie  insiste  domandi. 
1  »11111  laciies  animi  juvenum.  diiiii  moliiiis  aetas.       165 
\r  piiniiim  laxos  lenui  dc  viniini'  lircios 


iiialhim  fuventium.  j.a  roleie  fi>t 
ti-.'iiisportee  (liypallafrf.  vo\.  |).  Ij9, 
II.  3)  lies  animaux  ;i  rair  ((ui  est 
IVappe  par  leur.s  cris:  c'est  que  nous 
percevons  cette  colere  iTabord  par 
ieurs  i-ris  furieux.  La  figure  esl 
suggeree  par  Esciivie,  Srpt,  iji 
M'il). 

1.  Tanauii.  :  affluent  ronside- 
lable  dii  .Silarus,  dont  il  est  separe 
par  la  chaine  dc  rAlburno;  auj. 
.\egro. 

2.  lo,  fijle  d'Inachus,  fut  aimee 
de  Jupiter,  qui  la  metamorphosa  en 
\aiiie.  Junon  la  lit  «urveiller  par 
.\rgus.  et  ajires  lc  mcurtre  di'  ce 
surveillant  lue  par  Mercure,  elie 
allacha  un  taon  a  la  poursuite  de  sa 
livale.  (Benoist). 

3.  Mediis  fervoribvs  —  medio 
(ics/M  (I,  297). 

4.  Pecori,  les  fcmelles  (129|. 
Dat.  construit  avec  arceo  (rare); 
cf.  defendo  iBnc,  7,  47),  depello 
dan.5  Cic,  ctc.  —  La  vojelle  finale 
cst  en  hiatus  a  la  cesure  apres  deux 
.syllabes  bri-ves. 

5.  Notas   :    de<   marques    desti- 


•  lcs  porli-cs  ci  ics 
100:  i:ol.,  Vll.  <). 
1    gentis  :  le  noni 


nees  a  ilislin^ju 

ascendants  (cf 

12).   —  Nomi 

.sjentilice  dii  proprietairc  (Calpurn 

Buc,  b,  82;t;ol.,  XI,  2,  14  Pt   38). 

—  Inurunl :  sujct  indetermine :  vov. 

p.  177,  n.  j. 

6.  Quos  malint  :  interrog.  in- 
dir.  depcndant,  non  pas  de  iun- 
runl,  qui  a  ses  complements  pro- 
pres  (nolas,  nomina),  mais  de  lidec 
qui  resulte  du  v.  157  :  designant. 
L'e.\pression  est  abregee.  —  Pecori 
liabendo  :  pour  nvoir...;  datif  de 
destination. 

7.  Scindere  ct  inverlere  ont 
quos  pour  sujet,  qui  est  comple- 
ment  de  submitlere  (voy.  p.  173, 
n.  .'.)  et  de  servarr. 

8.  Cetera  s'oppose  a  ce  qui  suit 
(163-173),  c'est-a-dire  a  la  categoric 
des  animaux  destines  au  laboura^e. 
Pour  tous  les  autres,  c'est-a-dire 
pour  les  deux  premieres  calegories 
des  v.  1 J9-160.  on  n'aqu'a  leur  lais- 
ser  leur  liberte. 

9.  Jam  porte  sur  ritulos,  qui 
est  attribut.  —  Hoilare  :  entraine- 
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Cervici  suhnecfe;  dcliinc,  iihi  libcra  colhi 
Servitio  assuerint.  ipsis  e  toniuibus'  aptos 
.lunge  pares,  et  coge  graduni  conferre  juvenco.-; 
Atque  illis  jani  saepe  rotae  ducantur  inanes 
I'er  terram,  et  summo  vestigia  pulvere  signenl. 
fost  valido  nitens  sub  pondere  faginus  axis 
hi.slrepat,  et  junctos  temo  trahat  aereus  orhes. 
Interea  puhi  indomitae  non  gramina  tantum. 
.\ec  vcscas'  salicum  frondes  ulvamquc  paluslrem. 
Sed  frumenta' manu  carpes  sata ;  nec  tihi  fetae 
More  patrum*  nivea  implehunt  muh-traria  vaccae. 
Sed  tota  in  dulces  consument  uhera  nafos. 

Sin  ad  hella  magis  studiunv^  furmasque  feroces, 
Aut  Alphea^  rotis  praelahi  llumina  FMsae, 
Et  Jovis  in  luco'  currus  agitare  volantes  : 
Primus  equi  labor  est  animos  atque  arma  vidcre 
P.ellantum»,  lituosque  pati,  tractuque  gementem 
Ferre  rotam,  et  stabulo  frenos»  audire  sonantes; 


170 
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1.  Jpais  e  lovqidbus,  .tii.\  lo!- 
Ywn  memes,  auxveritables  collier.s, 
rt  noii  |)hi.s  aux  cercles  dosier  flot- 
t;iiU  aiUourde  leur  cou. —  Aptos, 
attaciies,   partic.  de  linusite  aplo. 

2.  Vescas  :  maigres.  minces 
(srol.).  Le  sens  est  ditTerenl  IV, 
131.  —  Ulvam,  plante  de  marais 
(/•;«.,  VI,  415),  probablement  une 
i-spt-ce  demassette. 

3.  Frumenla  .  du  ble  sur  pied 
et  en  iierbe.  —  Fetae  :  quae  pepe- 
rerunl. 

4.  Virgiie  peu.^e  ;i  l.i  coutume 
lirimitive  :  More  palrum  felae  im- 
plehitnl  mitlclraria;  la  ncgation 
porti'  ilans  lc  texte  sur  implebunt, 
non  siir  move  patruin, 

5.  ■•yludium  :  tihi  e.s/.  Cette  ex- 
liri.'s>ii:in  rfioit  il.-ii\  ronslructions, 
l;ir,-.  H\.T  ,/./  (.  r.  1  I.  ..  \,it.  deor., 
II,  i;H(I  :  "  ii|.|...iiiiuil,ii.-  .1.1  cultum 
lioiiiinuin  M,'t  liiil.  IV. is.  l.'in.  Jdc 
l;il,.!il). 


6.  .\lpltca  :  voy.   la  n.  du  v.    19. 

—  Pisae,  la  ville  dont  dependait 
anciennenient  Olympie;  Olympie 
clle-meme  n'ctait  i|uun  assemblajEre 
de  lemples  et  de  terrains  de  jeu.x. 
En  572  av.  J.-C,  Elis,  pour  avoir 
radministration  des  feles,  detruisit 
Pise. 

7.  Jot)/.s  in  luco  :  lenceinte  sa- 
crce,  dont  Zeus  etait  le  maitro. 
sappelait  .\llis,  dapres  une  formc 
diaiectale  de  aASOC,  bois  sacre.  — 
Dans  ce  passage,  Virgile  veut donner 
a  sa  palrie  un  aitt|ui  faisait  ror- 
gueil  de  la  Grece,  lelevage  des  che- 
vaux,  tandisque  leievage  des  bceufs 
esl  unc  tradilion  nationale  en  Ila- 
lie. 

8.  DeUaitttun  ~  bellanlium, 
qui  ne  peut entrerdans  riiexametrc. 

—  Tractn,  ablatif  de  causo. 

9.  Frenos,  seul  cx.  du  masculin, 
le  nom.-acc.  plur.  dansViigile  et;int 
/'/■(-««. 
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TuDi  niagis  alqiic  niugis  blandis  gaudcre  niagistri  185 
Laudibus  cl  i»lausac  sonitum  cervicis  amarc. 
Atque  haec  jam  primo'  depulsus  ab  ubcre  matris 
Audeat,  intjue  vicem*  det  mollihus  ora  capistris, 
Invalidus"'  ctiamquc  trcmens,  etiam  inscius  aevi. 
At,  trihus  e.xactis  ubi  quarta  acccpcrit*  aestas,        190 
( ^arpere  mox  gyrum  incipiat  gradibusque  sonare 
Compositis^,  sinuetquc  alterna  volumina  crurum, 
Sitque  laboranti*'  similis;  tum^  cursibus  auras 
Tum  vocet,  ac  pcr  aperta  volans,  ccu  liber  habcnis, 
.\cquora**,  vix  summa  vcstigia  ponat  harena.  195 

Qualis  Hyperboreis  Aquilo  cum  densus  ab  oris 
Incubuit,  Scythiaeque  hiemcs'-'  atquc  arida  dilVert 
Nubila:  tum  segetes  altae  campiquc  natantes*" 
I.enibus"  horrescunt  flabris,  summaeque  sonorcm 
Dant  silvac,  longique  urgent'*  ad  litora  tluctus;       200 
Illc''  volat,  simul  arva  1'uga,  simul  aequora  verrens. 
llii"^  vcl  atl  Elci  metas  et  ma.xima  campi 


1.  P rimo ■=  prnmum,  »iU.  ■  nhi 
primtim  depulsuit  est. 

2.  Inque  vicem,  cx.irlrnicnt,  : 
«  toui' a  tour,  nllriii.ili\riiiriit  »,  cii 

Opposition       a       /u/rr       iniilrill^       -~ 

Capislris,  le  hani.-iis  ilr  irii\  rnrmr' 
liar  l\Titrecroisciiipnt  dc  courroics 
1111  ili'  cordes  auxquelles  est  iixee  la 
liiiifrc^on  y  ajoutaitunemusclierc, 
.•I  ilrf.iiil  dc  niors. 

3  Iiiriiliihis  :  linale  allongee  a  la 
rr-iirr  .■ipi'r-  driix  breves. —  Aevi, 
Ir-,  fiirrcsi|iio  liii  donnera  Tage,  ce 
quc  cpst  que  vivre.. 

4.  Acceperit :  equum. 

5.  Composilis  :  cadences;  cf. 
169.  —  Allerna  vokmina  :  le  che- 
val  courbe  alternativement  chacune 
de  ses  jambes,  en  esquissant  des  en- 
roulements  successifs. 

6.  Laboranti  :  \e.  clieval  nepeut 
suivre  son  libre  mouvement,  mais 
doit  se  forcer  a  obeir  aux  directions 
du  cavalier,  surtout  quand  il  tournc 
au   nianegc.  Cf.    Ilor.,  Od.,  11,  3, 


II.   —  Cursibus   —   ad   cursus. 

7.  Tum,  repete  dans  la  memc 
proposition  et  avec  un  verbe  uniquc, 
inarque  rimpatience.  —  Vocel  = 
provocft.  —  Ceii  :  mot  poet.  cm- 
ployc  sarlout  dans  lc  style  epiiiiic; 
en  prosc,  a  partir  dc  Scncquc. 

8.  Aequora  :  les  phiincs. 

9.  Hiemcx  :  lcs  or,i-cs.  —  .-liv- 
da  :  le  vent  duN.  esl  cn  Italiu  un 
vcnt  .sec  qui  dissipe  les  nuagcs.  — 
Differt  :  «  dissipat  ». 

10.  Campi  nalantes  :  image 
transfcree  des  surfaces  liquidcs 
(Lucr.,  V,  488,  etc.)  aux  plainesqui 
ondulentsous  levent. 

11.  Lenibus,  parce  que  c'e5t  le 
dcbut  de  la  tempele.  —  Sonorem  : 
mot  de  Lucr.,  rcpris  dans  VEn., 
puis  par  Valerius  Flaccus  et  Tacitc. 

12.  Urgent  :  intransitif  de  sens 
rcllechi. 

13.  lUe  :  Aqnilo.  —  Aequora  : 


14.  m^ 


s.  —  Ad  meta.'<  ct 
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Siidabit  spatia  et  spumas  aget  orc  crucntas, 
FJclgica  vel  molli  melius  fcret  esseda'  collo. 
Tuin  demum^  crassa  magnum  farragine  corpus       205 
Crcscerojam  domilis  sinito  :  namque  antc  domandum  ' 
Ingentes  tollent  animos,  prensique  negabunt 
Verbera  lcnta  pati  ct  duris  parerc  lupatis  *. 
Sed  non  ulla  magis  vircs  industria  firmat 
Quam  Vcnerem  ct  cacci^  stimulos  avcrterc  amoris, 
Sive  boum,  sivc  est  cui  gratior  usus  equorum.         211 
Atque  ideo  tauros  procul  atquc  in  sola  relegant 
Pascua,  post  montem  oppositums  et  trans  fiumina  lata, 
Aut  intus  olausos  satura'  ad  praesacpia  scrvant. 
Carpit^  cnim  vircs  paulatiiu  uritquc  videndo  215 

Femina,  ncc  nemorum  patitur  meminisse  nec  licriiac 
Dulcibus  illa  quidcm^  illccebris,  et  saepe  superbos 
Cornibus  inter  se  subigit  decernere  amantes. 
I'ascitur  in  magna  Sila*"  formosa  juvcnca  : 
llli  alternantes"  multa  vi  proelia  miscent  220 

Vulneribus  crebris;  lavit'-  atcr  corpora  sanguis, 
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III,  iloinilix  ; 
.1'.  187,  priino.  —  .Magimiit :  prulep- 
liiiuc  (voy.  p.  114,  n.  il). 

3.  Domanduin    equivaut    a   un 
subst.  verbal.  i 

4.  Lupalis    :   mors    garnis    de 
|ioinles. 

5.  Caeci :  voy.  p.  97,  n.  3. 

6.  Opposilum  :   qui    interdit  la 
vue. 

7.  Salura    indique    reffef,  quae 
saiurant. 

8.  Carpit  :  use.  —    Videndo  — 
i.i.su;  el'.  '.KH).  1'uur  lc  sens  general, 


on   altcndrait  couime  sujel  :    vixa 
femina,  la  viie  de  la  fcmeile. 

9.  Illa  quidein  :  feinina.  Res- 
triction  qui  portc  sur  dnlcibus  : 
elle  leur  fait  iniMi.^r  l.'s  |.,.is  et  les 
paturagcs  gra.c  a  >.•-  .  Ii.inues,  et 
ccpendant  .ses  .li.nni.'-  >,,nl  ,liiu.\. 

10.  Sila  :  iii,."if  iii,.iil,.-iicux. 
forniant  uue  |,iv>,|iri|,>  ,,ii  .^nd  dn 
Bruttium,  et  c,,ii wi-l  ,1,'  |,,irt>.  — 
«  Tranquille,  cllc  s  .■jj,.!-.'  in  nngras 
paturage  :  J'ai  taclie  en  iiiultipliant 
les  a  dans  ce  vers,  de.rendre  quel- 
que  chose  de  la  douce  harmonie  du 
vers  latin,  qui  peint  si  bien  la  ge- 
nisse  errante  paisiblement.  —  Ses 
superbes  amants  s'elancent  pleins  de 
rage  :  Quelle  dilference  entre  la  dou- 
ceur  du  premier  vers  et  rdprete  du 
second.  ).  (Delille).  —  Cf.  En.,  XII, 
715  et  suiv. 

il.  Allernantes:  prem.exemple. 
12.  Lavil  :  archaisme. 
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Versaqiie  in  obnixos  iirgentur  cornua  vasto 

Cum  gemitu  :  reboant  silvaeque  et  longus  Ulynif^u.* 

Nec  mos  bellantes  una  slabulare;  sed  alter 

Victus  abit,  longeque  ignotis  exsulat  oris  : 

Multa  gemens  ignominiam  [tlagasque  superlii 

Victoris,  tum  quos  amisit  inultus  amores. 

Et  stabula  aspectans-  regnis  excessit  aviti>. 

Ergo'  omni  cura  vires  exercet,  et  intei- 

Dura  jacet  pernox  instrato*  saxa  cubili, 

Frondibus  hirsutis  et  carice  pastus  acuta: 

Et  temptat  sesr.  alque  irasci  in  cornua=^  discit 

Arhoris  obnixus  frunco,  ventosque  lacessit^ 

Ictibus.  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  harena" 

Post,  ubi  collectum  robor^  viresque  refeclae. 

Signa  movet^,  praecepsque  oblitum  fertur  in  hostem : 

Fluctus  uti'",  medio  coepit  cum  albescero  ponto, 

Longius  ex  altoque**  sinum  trahit,  utque  volutus 

Ad  terras  immane'-  sonat  per  saxa,  neque  ipso 

Monte  minor  procuinbit :  at^^  ji^,;,^  exaestuat  unda    24« 


225 


230 


235 


1.    Olympv.s 
us,  aii  loin. 


caelum\   lon- 


2.  Adspectans  :  n»  pas  negliger 
la  nuance  frequentative.  —  Exces- 
sit  :  le  parfait  marque  ranteriorite 
par  rapport  a  exsulat  et  a  exercet. 

3.  Ergo  resume  Tidee  :  post- 
qunm  excessit. 

4.  /nsfraio,  avec  le  scns  negatif, 
est  un  ex.  unigue.  InBtratus  est 
ailleurs  le  partic.  de  insterno.  — 
Cubili,  abl.  avec  epithete  ;  voy.  la 
n.  .'i  de  lap.  137. 

5.  In  cornua  :  Eur.,  Bacch., 
7/,3  :  Taupoi  ei?  -/spa;  6y|J.o0ji;- 
vo'..  L'accus.  marque  un  proe-res 
croissant  (Bn.,  VII,  8)  et  m  indifiue 
un  rapport  :  accumuler  la  colere 
dans  les  cornes;  donc  preparer  les 
cornes  a  devenir  l'instrument  de  la 
^.olgre.—  C.l.  E»i.,  XII,  lO/i-tofi. 

■  6.   Ventos  lacessit  :  ddniii-r  dc> 
coups  repetes  dans  le  vide.  comnn' 


lesgladiateurs  qui  preludent(0fn((- 
lare). 

7.  Ilarena  :  voy.  Bim-.,  i,  87. 

8.  Rohor  =  robur  :  archaisme 
prisa  Lucr.,  11,  1131. 

9.  tiigna  inovet :  il  li-ve  les  en- 
seijjnes,  il  partengnerre ;  e.xpression 
militaire  (etrangere  aCesar)quirap- 
proche  ranimal  de  fhommedV,  108). 

10.  Comparaison  reprise  etabre- 
gee  En.,  \U,  528;  d'apres  Hom., 
IL,  IV,  422. 

H.  Longius  ex  alloque  :  liaisoii 
de  membres  de  nature  dilFerente  (II, 
290;  En.,  VIL  357;  etc).  —  Si- 
num  :  la  courbure  de  la  vague. 

12.  /mjmine:  accus.  adverbial. — 
Saxa  :  parties  de  la  falaise  (mo7ilr) 
contre  laquelle  Ics  llots  vienncnt  sc 
briser;  cf.En.,X,  127. 

i3.At  introduitunnouveau  delail 
el  une  conclusion  smis  fornii-  dr 
proposition  indepcndante ;  cf.  87. 
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Verticibus.  nigramque  alte  subjectat*  harenam. 

Omneadeo*  genus  in  terris  hominumque  ferarumque 
Ef  genus  aequoreum,  pecudes  pictaeque  volucres, 
In  furias  ignemque  ruunt  :  Amor  omnibus  idem. 
Tempore  non  alio  catulorum  oblita  leaena  245 

Saevior  erravit  campis,  nec  funera  vulgo^ 
Tam  multa  informes*  ursi  stragemque  dedere 
Per  silvas;  tum  saevus  aper,  tum  pessima  tigris : 
Heu!  male  tum  Libyae  solis»  erratur  in  agris. 
Nonne  vides  ut  tota  tremor  pertemptet  equorum      250 
r.orpora,  si  tantum  notas  odor  attulit  auras^? 
Ac"  neque  eos  jam  frena  virum  neque  verbera  saeva, 
Non  scopuli  rupesque  cavae  atque  objecta  retardant* 
Flumina  correptosque»  unda  torquentia  montes. 
Ipse  ruit  dentesque  Sabellicus '"  exacuit  sus,  255 

VA  pede  prosubigit  terram,  fricat  arbore  costas, 
Atque"  hinc  atque  illinc  umeros  ad  vulnera  durat. 
Quid  juvenis*-,  magnum  cui  versat  in  ossibus  ignem 


i.  Subjectat  :  sub-,  de  dessous, 
de  bas  en  haut. 

2.  Adeo  :  certes,  tant  il  est  vrai 
que.  —  Feraruraque  :  la  syllabe 
finale  est  elidee  devant  et  du  v.  suiv. 
Voy.  la  n.  1  de  la  p.  113. 

3.  Vulgo,  •■a  et  la,  partout. 

4.  Informes  :  monstrueux. 

5.  Solis  :  hypallage  (tov.  p.  154, 
n.  7):  lisolement  est  attribue  aux 
etendues  de  la  Libye,  pan-e  que  la 
solitude  revele  au  voyageur  le  vide 
illimite. 

6.  Auras  :  geometriquement  : 
tiurae  attulerunt  odorem;  autre 
hypallage.  Cest  Todeur  qui  permet 
aiix  sens  de  percevoir  le  soufHe 
leger  de  Tair  tranquille.  Par  Thy- 
pallage,  les  qualites  ou  les  actions 
ne  sonl  pas  attribuees  a  leur  sujet, 
mais  a  cc  qui  leur  serl  d'interme- 
diaire  et  de  truchement  pour  la 
conscience. 

7.  Ac  introduit  une  consequenee 
immediate   de  ce    qui    precede.   — 

VlHdlLE. 


Viruni  :  voy.  la  n.  1   de  la  p.  140. 

8.  Voy.  Bur.,  p.  69,  n.  4. 

9.  Correptosque  :  encherit  sur 
objecta  ;  que  equivaut  a  «  et  bien 
plus  ').  —  Montes  :  exageration  poe- 
tique  ;  des  quartiers  de  roc. 

10.  Sabellicus  :  le  Samniura, 
avecses  montagnes  et  ses  bois,  etait 
un  pays  de  chasse. 

11."^/^»«'  :  le  premier  nlquc 
joint  durat  aux  vcrbcs  precedents, 
le  second  hinc  et  illinc. 

12.  Juvenis  :  Leandre,  jeune 
homme  d"Abydos,  qui  toutes  les 
nuits  traversait  rHellespont  a  la 
nage  pour  retrouver  Hero  a  Sestos : 
mais  il  perit  dans  les  flots,  etquand 
le  matin  les  vagues  deposerent  son 
corps  sur  le  rivage  de  Sestos,  Hero 
se  jeta  dans  la  mer.  Premiere  men- 
tion  de  cette  legende,  qui  doit  etrc 
d'origine  alexandrine  et  eut  beau- 
coup  de  succes  sous  TEmpire  (Ov., 
Iler.,  18  et  19;etc.).  —  Le  mot  est 
au  nomin.,  comme  sujet  de  la  pen- 

13 
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Durus  anior?  Nempe*  abruptis  turbahv  procellis 
Nocte natat  caeca*  serus  freta;  quem  superingeni: 
Porta  tonat  caeli^,  et  scopulis  illisa  reclamant 
Aequora;  nec  miseri  possunt  revocare  parenlcs* 
Nec  moritura  super  crudeli  funere  virgo. 
Quid  lynces^  Bacchi  variae,  et  genus  acre  luporum 
Atque  canum?  quid  quae*'  imbelles  dant  proelia  cervi? 

Scilicet'  ante  omnes  furor  est  insijsrnis  equarum; 
Et  mentem*  Venus  ipsa  dcdit.  quo  temporo  (Jlauci 
Potniades''  malis  membra  absumpsere  quadrigae. 
Illas  ducit  amor  trans  Gargara*°  transque  sonantem 
Ascanium;  superant  montes  et  tlumina  tranant;       270 
Continuoque,  avidis  ubi  subdita  flamma  medullis, 


sec :  de  menie  lynces  (264),  quac 
(265).  Quid,  arcus.,  pose  la  question 
et  appelle  une  reponse,  comtne 
nutre  «  (|uoi?  ».  La  phrase  n'a  pas 
de  verbe  et  nen  comporte  pas.  La 
traduction  la  plus  rapprochee  sera  ; 
«  Que  dire  du  jeune  iiomme 
qui....  » 

1.  Nempe  :  eh  bien  I  sens  de 
celte  particule  affirmative  dans  les 
reponses.  —  Abfuptis  :  Je  partic. 
equivaut  a  un  nom  d'action,  le  de- 
chainement  de  la  tempete;  voy. 
p.  148,  n.  II. 

2.  Caeca  :  la  quantite  indi(|ue  a 
quel  substantif  se  rapporte  cettc 
epithete.  —  Quem  super  :  ana- 
strophe  (voy.  la  n.  2  de  la  p.  102) 
qui  ne  parait  que  chez  lcs  poetes  et 
Tacite. 

3.  Porla  caeli  ;  e.xpression  prise 
par  Ennius  a  Homere  (Sen.,  Ep., 
108,  34).  Le  tonnerre  est  le  fracas 
des  portes  du  ciel  qui  s'ouVrent  pour 
lai.sser  pa.sspr  l'orage. 

4.  Miseri  parenles  ;  le  malhi^ur 
de  ses  parents;  moriluva  virgo  : 
le  fait  que  la  jeune  femme  en 
riiqurra;  voy.  la  n.  11  de  la  p.  148. 
Mais  ici  le  contexte  donne  ces  faits 
comlne  envisages  par  Leandrc  :  la 


pensee  du  malheur  de  ses  parent*,  la 
pensee  qu'elle  en  mourra.  —  .■iuper, 
adverbe. 

5.  Lynces  :  les  felins  tacheti-s 
atteles  au  char  de  Bacchus. 

6.  Qxdd  quae  proelia  :  quid 
dieam  de  proeliis  quae\  voy.  la 
n.  de  2j8.  L'anl(icedent  est  insere 
dans  la  proposition  relative. 

7.  Scilieet  :  c'est  un  fait  bicn 
connu  que....  Voy.  p.  112,  n.  I. 

8.  Menlem  ;  disposition.  — 
Glauci  :  GlainMis,  llls  de  Sisyphe  et 
pere  de  Bellprophon.  fut  ttechir(i 
par  ses  pouliches  (|ue  V(inus  rendit 
furieuses  parce  qu'il  les  empechait 
de  devenir  fccon(ies  pour  les  rendre 
plus  I(^g("res. 

9.  1'otniades  :  de  Potnies,  cn 
Beotie.  —  Miilis  ;  Ics  machoircs, 
de  nialae.  malarum. 

10.  Gargara  ;  voy.  p.  98.  n.  2: 
Ascamum  :  riviere  de  Bithynie  qui 
dechargeait  les  caux  du  lac  d\i  menic 
nom  (auj.  Isnik),  baignant  Nic(^e, 
dans  le  sinus  Cianns  (baic  ilc 
Mudania).  Suivant  rhabitudc  des 
.^.lexandrins.  qui  particulariscnl  le 
plus  possible,  les  deux  noms  d(''si- 
gnent  toute  montagne,  toute  rivierc 
eloignee.  Voy.  p.  159,  n.  3. 
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\"ere  inagis,  quia  vere  calor  rcdit  os:sibus'.  illae 
Ore  omnes  versae  in  Zephyrum  slant  rupibus  altis, 
Exceptantque  leves  auras,  et  saepe  sine  uUis 
Conjugiis*  vento  gravidae,  mirabile  dictu,  275 

Saxa  per^  et  scopulos  et  depressas  convalles 
Diffugiunt,  non,  Eure,  tuos  neque  solis  ad  ortus*. 
In  Borean  Caurumque.  aut  unde  nigerrimus  Auster 
Nascitur  et  pluvio  contristat  frigore  caelum. 
Ilic  demuni',  hippomanes  vcro  quod  nomine  dicunl 
Pastores,  lentum  deslillat  ab  inguine  virus;  281 

Hippomanes,  quod  saepe  malae  legere  novercae, 
Miscueruntquc''  herbas  et  non  innoxia  verba. 

Sed  fugit  interea,  fugit  irreparabile  tempus, 
Singula  dum  capti  circumvectamur'  amore.  285 

lloc  satis  armentis  :  superaf*  pars  altera  curae, 
Lanigeros  agitare^  greges  hirtasque  capellas. 
Hic  labor,  hinc  laudem  fortes  sperate  coloni. 
Nec'o  sum  animi  dubius  verbis  ea  vincere"  magnum 


i.  Ossibus  ^  in  ossa;  la  moelle 
('■tait  le  siege  de  la  chaleur  vitale. 

2.  Conjugiis  :  roncv.bitu.  — 
Vento  :  fable  localisee  en  Crele 
par  Aristote,  llist.  an.,  VI,  18,  4. 
clans  la  peninsiile  iiispani(|ue  par 
Var.,  R.R.,  II,  l,l9;Col.,VI,  27,7. 
Cf  Hom.,  11.,  XVI,  150  ;  XX,  223. 

3.  Per  est  intercale  dans  la  serie 
iles  regimes.  —  ConvaUes  :  le  spon- 
d("e  cinqui('me  n'est  pas  precede  du 
daclylc  hahituel.  Celte  irregularitc 
produit  un  etfel  dharmonie  r(!'sul- 
tant  du  brusque  changement  dc 
mouvement  ;  deux  dactyles,  puis 
(|uatre  spond^-es. 

4.  Le  lcvant  est  designe  a  la  fois 
parlepoint  ou  le  .soleil  se  leve  et 
par  le  vent  du  S.-E.Lesautrespoints 
cardinau.x  sont  indiques  par  Bmpe 
(N.),  Auster  (^.);  le  Canrus.  vent 
duN.-O.  {ipfiaxr\^),com[>le  cncorc 
pour  le  nord.  Le  Zcphyre  (273)  dcsi- 
gnait   Touest.    —    In    Borean    — 


sed  in  Borean. —  Uncle  :  eo  unde. 

5.  Hic  demum  :  alors  seule- 
ment.  —  Vero  :  exact,  justille. 

6.  .Misrneruntque  :  el  cui  mis- 
citerunt.  Sonvent  on  ne  repete  pas 
le  rclafif,  meme  a  un  autre  cas,  sur- 
tout  dans  la  langue  familiere.  Voy. 
p.  138,  n.  12. 

7.  Circumveclamur  moyen 
reflechi,  qui  a  singula  pour  com- 
plement  du  preflxe;  cf.  Cic,  De 
div.,  II,  62  :  «  Vectem  circumjec- 
tus  D. 

8.  Superat  =  superest. 

9.  .igitare  sV.ntend  a  la  fois  dc 
la  tache  de  leleveur  et  de  celle  du 
pocte  ;  apposition  a  pars. 

10.  Les  v.  289-293  sont  inspir^:-.- 
de  Lucr.,  I,  136-137,  921-930.  — 
Animi,  locatif;  voy.  Riemann, 
.<yntuxe  latine,  §  59." 

11.  Verbis  ca  vincerc  :  trioin- 
phcr  des  difDcuItes  du  sujcl  (lar 
lexpressioni 
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nuamsil.  el  angiislis  iiiinc  acl(l(M'e  rebiis  iK^iniicin  ;  290 

Se(i  me  Parnasi'  (^ieserla  per  ardua  dulcis 

Rapfat  amor;  juvat  ire  jugis-,  qua  nulla  priorurn 

Castaliam^  molli  devertitur  orloita  clivo. 

Nunc,  veneranda  Pales*.   magno  nunc  ore  sonandum. 

Incipiens  stahulis  edico^  in  mollibus  herbani        295 
Carpere  oves,  dum»  mox  frondosa  reducitur  aestas, 
Et  multa  durani  stipula  filicumque  maniplis 
Sternere  subter  humum,  glacies  ne  frigida  laedat 
Molle"  pecus,  scabiemque  ferat  turpesque  podagras. 
Post,  hinc  digressus,  jubeo  frondentia  capris  300 

Arbuta  sufficere  et  tluvios^  praebere  recenles, 
Et  stabula  a  ventis^  hiberno  opponere  soli 
Ad  mediura  conversa  diem,  cum  frigidus  olim 
Jam  cadit  extremoque  irrorat  Aquarius  anno*". 

Haec"  quoque  non  cura  nobis  ieviore  tuendae.     305 
Nec  minor  usus  erit,  quamvis  Milesia**  magno 


1.  Parnasi  :  le  Parnasse,  nias- 
sif  montagneux  qui  domine  Del- 
plies  (sommet  principal,  Liakoura, 
2451)  m.),  consacre  par  les  Grecsa 
Dionysoset  aux  Menades;  pour  les 
poeteslatins,  c'etaitlesejourd'Apol- 
lon  el  des  Muses.  —  Deserta  (jua- 
lifip  ardua  pris  substantivemenl. 
Virg.  est  le  premier  des  Romains  a 
jiasser  par  la,  c'est-a-dirp  a  traiter 
en  vers  -un  tel  sujet;  cf.  10-1 1. 

2.  Jugis  :  abl.de  la  questiongrJia. 

3.  Castaliam  :  fontaine  qui  jail- 
lit  au  N.-E.  de  Delphes  et  servait  aux 
purifications:  les  poetes  latins  en 
nnt  fait  une  source  in.-^piratrire. 
Accus.  sans  preposition  indiquant 
le  butdu  mouvement  (poet). 

4.  Pales  :  voy.  p.  167,  n.  i. 

5.  Edico  est  ordinairemenl  en 
prose  suivi  de  ut  avec  le  subj.  quand 
il  introduit  un  ordre;  le  subj.  sans 
ut  se  trouve  dans  T.  L.  (voy.  En., 
111,235;  X,  258).  —  Mollibus  est 
explique  par  les  v.  297-298. 

6.  Dum,  ('  jusqu'a  ce  que  »,  est 


regulierement suivi  de  lindic.  pres. 
ou  du  subj.  pres. 

7.  MoUe  :  delicat.  —  Turpes 
qualifie  d'apre5  le  resultat  poda- 
gras  :  qui  deforment  les  pattes. 

8.  Fluvios  :  de  Teau  vive  en 
aliondance. 

9.  A  ventis  :  a  Tabri  du  vent. 
iO.  Extremo  anno  :  a  la  Un  de 

riiiver,  lannee  agricole  recommen- 
cantavec  le  printemps.  Var.,  R.  fi., 
I,  28,  1,  place  le  debut  du  printemps 
au  7  fevr. ;  le  15  fevr.  le  soleil  passe 
du  Verseau  dans  les  Poissons  (Col., 
XI,  2,  2n). 

IL  Ilaec  :  nom.  fera.  plur.,  se  rap- 
portantacf!;)»'a^(.300).  Formeexdu- 
sivement  empioyee  devant  voyelle 
par  Plaute  et  Ter.,  attestee  dans 
II n  certain  nombre  de  passages  de 
Cic,  Ces.,  T.  L.  —  Non  leviore : 
quam  oves. 

12.  Milesia  :  PL,N.H.,yiU,  190, 
donne  le  troisieme  rang  a  la  laine 
de  Milet.  Epithete  d'excellence; 
voy.  la  n.  3  de  la  p.  159. 


1.1  VRK  111.  W, 

Vellera  mutentur,  Tyrios  iiicocta  rubores'; 
rionsior  hinc  suboles.  hinc  larg-i  copia  lactis. 
Quam  magis-  exhausto  spumaverit  ubere  mulctra, 
Laeta^  magis  pressis  manabunt  tlumina  mammis.    310 
Nec  minus  interea  barbas  incanaque  menta 
Cinyphii  tonclent  hirci*  saetasque  comantes 
Usum  in  castrorum  et  miseris  velamina  nautis. 
Pascuntur^  vero  siivas  et  summa  Lycaei. 
Ilorrentesque  rubos  et  amantes  ardua  dumos;         315 
Atque  ipsae  memores  redeunt  in  tecta,  suosquc 
Ducunt,  et  gravido  superant  vix  ubere  limen. 
Ergo  omni  studio^  glaciem  ventosque  nivales, 
Quo  minor  est  illis  curae  mortalis  egestas, 
Avertes.  victumque  feres  et  virgea  laetus  320 

Pabuhi,  nec  tota  claudes  faenilia  bruma. 

At  vero,  Zephyris  cum  laeta  vocantibus  aestas 
In  saltus  utrumque  gregem  atque  in  pascua  mittet, 
Luciferi  ■  primo  cum  sidere  frigida  rura 
Carpamus*,  dum  mane  novum,  dum  gramina  canent, 
Et  ros  in  lenera  pecori  gratissimus  herba^.  326 

Inde.  ubi  quarta»°  sitim  caeii  collegerit  hora 


i.  Tyrios  incocta  ritbores  :  s'e- 
tant  lixe  par  la  ciiisson  la  pour- 
pre  de  Tyr  ;  incoqui,  verbe  moyeii, 
est  construit  eomme  indui  dans 
loricam  induitur  (En.,  VII,  640J. 

2.  Quam  magis...,  magis  = 
qitam  magis...  tam  magis,  avec 
lesens  dequomagis...  eomagis...; 
c'est  un  arcliaisme.  L'omission  de 
tam  se  trouve  dans  Plaute  et  dans 
Tite-Live. 

3.  Laeta,  abondants  ;  voy.  la 
note  1  de  la  p.  89. 

4.  Cinyphii  hirci  :  (.linyps  est 
ie  nom  d'un  port  et  d"un  petit 
cours  deau  a  Test  deLeptis  magna, 
entre  les  deux  Syrtes.  Genitif.  — 
Tondent :  le  sujet  est  indetermine  : 
ceux  dont  telle  est  la  fonction  ; 
cf.  141. 


5.  Pascuntur  :  caprae.  —  Ly- 
caci :  voy.  la  n.  1  de  la  p.  91. 

6.  Omni  stuclio  vaut  eo  )nagix 
qui  serait  employe  dans  une  phrase 
compassee  :eo  magis  avertes...qno 
egestas  cv  rae  mortalis  estminor 
iUis  (tour  abstrait  equivalant  a 
quo  minus  illae  egent  cura  nior- 
talium). 

7.  Luciferi  :  vov.  |a  n.  6  de 
la  p.  112. 

8.  Carpamus  :  n  Carpere  co- 
gamus  animalia  »  (Serv.);  cf.  Iiei"- 
bam  carpere  (295). 

9.  Voy.  Buc,  8,  15. 

10.  Quarta:  en  ete,  entre9h.  1/2 
et  10  h.  1/2.  Le  jour,  entre  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil,  eiait  divisi- 
en  douze  heures  de  longueur  va- 
riable  suivant  les  saisons.  —  Colle- 
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Et  canlu  qucrulao  rumpont  arbusta  cicadae, 
Ad  puteois  aut  alta  grcgcs  acl  slagna  jubcho 
Currentcm  ilignis  potarc  oanalibus  undam ; 
Aestibus  at  mediis  umbrosam  exquirere  vallcm, 
Sicuhi  magna  Jovis*  anliquo  roborc  qucrcus 
Ingcntcs  tcndat  ramos,  aut  sicubi  nigruni 
llicibus  crebris  sacra  ncuius  accubct*  umbra; 
Tum  tenues  darc  rursus  aquas  ct  pascere  rursus 
Solis  ad  occasum,  cum  frigidus  acra  vcspcr 
Tempcrat  et  saltus  reficit  jam  roscida  luna>, 
Litoraquc  Alcyoncn*  rcsonant,  acalanlbida  diinii. 

(Juid  tibi  |iastoi'cs  Libyac,  ([uid  pascua  vci'su 
Proscquar  ct  raris  habitata  mapaiia^  tcctis? 
Sacpe  dicm  noctcmque  ct  tolum  c.\  ordincc  mcnsem 
Pascitur  itquc  pccus  longa  in  dcscrla  sinc  ullis 
Hospitiis  :  tantum  campi  jacct!  Omnia  sccum 
Armentarius  Afcr  agit,  l(^ctumquc  Laremquc 
Armaquc  Amyclaeumquc"  cancm  Crcssamiiiic  piiair- 

1  tram  ; 
Non  scciis  ac  palriis  nccr  Homaniis  in  arinis  ^k6 


330 
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qp}''il—  addvxerit.  -      Arhti.tt/i  : 
VoY.  p.  153,  n.  7. 

1.  Jovis  :  iin  chene  comme  reux 
(le  iJodone  ;  voy.  p.  13n,  n.  2.  La 
.^yllabe  finale  esl  allongcp  a  1»  cesiiri' 
penlheraimere. 

2.  Accubel  :  raclion  ile  lombre 
p.sl  transportee  a  l'ol)jet  i[ui  la  pro- 
iluit ;  voy.  rintroduclion,  p.  .K.wiii. 

3.  Liina  :  voy.  II,  202. 

4.  Alcyonen:  \c  martin  pecheur 
s'appelle  alcyon  (I,  399) ;  mais  le 
souvenir  de  la  metamorphose  d'A]- 
cyone,  femme  de  Ceyx,  amene  la 
substitution  du  nom  mythologique 
feminin  ('AXxuovTi)  et  un  accus. 
de  forme  grecque,  construit  avec 
resonanl,  Qomme  sonat  d?ins  VEn., 
I,  328.  —  Acalanthida  :  exemple 
unique  de  ce  niol;  probablement  le 
rhariloniRTet. 


5.  Mnjmlia  :  "  .XiMJilicia  Numi- 
ilarum  agrestium,  ohlonga,  incurvi-; 
lateribus  tecta,  quasi  navium  cari- 
nae  ».  (Sal.,  Jitg.,  18,  8).  —  flai'»^ 
teclis  :  abl.  avec  epithete  (voy.  la 
n.  3  de  la  p.  137);  «  ita  sparsa  ul 
rara  tecla  praebeant  ». 

6.  Exordine  ^sans  interruption. 

7.  Amyclaeiim  :  d'Amyclees  : 
voy.  la  n.  du  v.  89.  Les  chiens  lii- 
Laconie,  aux  llancs  maigres,  a  l<i 
taille  mince,  a  la  tele  poinlue,  Staieu t 
par  excellence  des  chiens  de  chasse. 
—  Cressam  :  Kpfjjda  signifie  une 
Cretoise;  mais  Virgile  emploie  cet 
ethnique  au  lieu  de  l'ad,i.  Creticns, 
mal  commode  dans  rhexametre. 
Voy.  Buc,  p.  85,  n.  1.  —  Epithete.< 
d'excellence,  qui  n'ont  pas  de  rap- 
port  a  la  circonstance  particuliere  ; 
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Injuslo'  siib  Tnsce  viam  cum  carpit,  ot  liosti 
Aiilr  o\|trctaluin-  posilis  slal  in  agniiiio  castris. 

At  non^,  qua  Scythiae  gentes  Maeoliaque  unda, 
Turhidus*  ot  torquens  flavcntos  Hister  arenas,         350 
Quaque  rodit  medium  Rhodopo  porrocla  sub  axem. 
lilic  clausa  lonent^  stabulis  armenta,  nequc  ullae 
Aut  herbae  campo**  apparent  aut  arbore  frondes; 
Sed  jacet  aggeribus  nivois  informis  et  alto 
Torra  golu  lato,  septemque  assurgit?  in  ulnas  :        365 
Semper  hiems,  semper  spirantes  frigora  Cauri'*. 
Tum  sol  pallentos  haud  unquam  discutit  umbras, 
Nec  cum  invoctus  equis  altum  petit  aethora,  noc  cum 
Praecipitem  Oceani  rubro^  hivit  aoquoro  currum. 
Concroscunt  subitae  curronti  in  llumino  crustae       360 
Undaquo  jam  '"'  torgo  ferratos  sustinol  orbes, 
l*uppibus  illa"  prius,  patulis  nunc  hospila  plaustris; 
Aoraquo*-  dissiliimt  vulgo,  vestesque  rigescunt 
hidutae*^,  caeduntque  securibus  umidavina, 
Et  totao  solidam  in  glaciom  vortoro'*  lacunae,  365 


1.  rnjuiito  :  enorm(>  ;  rl'.  I,  1G4. 
r.ii-.,  7'w.sc.,  II,  37  :  «  Qiii  labor  et 
iliiantus  agminis  :  ferre  plus  dimi- 
iliati  mensi.scibariai  ferre  si  quid  ad 
iisiim  vclint,  ferre  \allum  !  nam 
siutum,  gladium,  galeam  in  onere 
niistri  milites  non  plus  numerant 
(|iiam  umeros,  lacertos,  manus  ». 
I.elte  cliarge  aliait  a  une  vingtaine 
de  kilog.  (Veg.,  I,  19).  —  Hosli, 
ilatif  de  relation  se  rapportant  a 
stat. 

2.  Expedatum  ;  participe  pris 
siibstantivement  ;  «  avant  le  fait 
iTetre  attendu  ».  Le  participe  equi- 
vaiit  a  un  substantif  verbal ;  voy.  la 
n.  11  de  la  p.  148. 

3.  At  non  :  pascitvr  itqne  pe- 
rus  (342)  ita  in  regione.  —  Maeo- 
tia  nnda :  la  mer  d'Azof  ou  se  jette 
le  Don  (Tanais).  L'Hister  est  le  Da- 
nube  ;  le  Hbodope,  une  chaine  de  la 
Thracp.   Designation    des    pays   dii 


nord(ax(s,  voy.  la  n.  4  de  la  p.  148). 

4.  Turbidus  qualilie  torquens  ; 
et  est  deplace. 

5.  Tenent  :  magistri  pecorum. 

6.  Campo,  arbore  =  in  campo, 
in  arbore. 

7.  Assrirgit  indique  raccrois- 
sement  qui  resulte  de  Taccumula- 
tion  dc  la  neige.  Ulna  n'est  pas  un 
nom  technique  de  mesure. 

8.  Cauri  :  voy.  278. 

9.  Rubro  :  rougi  des  feux  du 
couchant.  —  Laoit  :  voy.  221. 

10.  Jam  :  va  jusqu'a. 

11.  lUa  sert  de  point  d'appui  au 
developpement  que  constitue  ce 
vers  par  rapport  a  unda. 

12.  Aera  :  des  objets  de  bronze. 
—  Vulgo  :  voy.  la  n.  du  v.  246. 

13.  Indutae  :  sur  lecorps. — Umi- 
da  :  dans  leur  etat  ordinaire. 

14.  1'ertere  :  passe  d'habitude  : 
voy.  la  n.  1  de  la  p.  94.Sensrellechi. 
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Stiriaque  impexis  induruit  horrida  barbis. 
Interea  toto  non  setius  aere  ningit; 
Intereunt  pecudes*  :  slant  circumfusa  pruinis 
Corpora  magnaboum,  conferloque  agmine  cervi 
Torpent  mole  nova  etsummisvix  cornibus  exslanf.  370 
Hos  non  immissis  canibus,  non  cassibus  uUis 
Puniceaeve  agitant^  pavidos  formidine  pennae; 
Sed  frustra  oppositum  trudentes  pectore  montem 
Comminus  obtruncant  ferro,  graviterque  rudentos 
Caedunt,  et  magno  laeti  clamore  reportant.  375 

Ipsi^  in  defossis  specubus  secura  sub  alta 
Otia  agunt  terra,  congestaque  robora  tota.sque* 
Advolvere  focis  ulmos  ignique  dedere. 
Hic  noctem^  ludo  ducunt,  et  pocula  laeti 
Fermento^  atque  acidis  imitantur  vitea  sorl)is.         380 
Talis  Hyperboreo'  Septem  subjecta  trioni 
Gens  effrena*  virum  Riphaeo  tunditur  Euro, 
Et  pecudum  fulvis  velatur^  corpora  saetis. 

Si  tibi  lanitium  curae,  primum  aspera  silva, 
Lappaeque  tribolique'^  absint;  fuge  pabula  laeta*'  385 


1.  Intereunt  pecudes  s'explique 
par  ce  qui  suit  :  d'abord  les  atte- 
lagies  de  bceufs,  puis  les  ccrfs,  sont 
surpris  par  une  tempete  de  neige, 
telle  que  celle  de  Maitre  et  Ser- 
vileur  chez  Tolstoi. 

2.  Agitant  :  venatores  ;  voy. 
p.  177,  n.  5.  —  Formidine  :  l'e- 
pouvantail,  corde  garnie  de  plumes 
eoarlates,  que  Ton  tendait  au-devant 
des  cerfs  pour  les  obliger  a  prendre 
le  chemin  des  filets. 

3.  Ipsi  :  les  habitants. 

4.  Totasque  elide  sa  finale  de- 
vant  advolvere;  voy.  p.  113, 
n.  1. 

5.  Noetem  :  la  longue  nuit  de 
rhiver.  —  Ducunt  :  font  passer. 

6.  Fermento  :  Torge  ou  le  ble 
fermente  qui  servait  a  fabriquer  la 
cervoise.  —  Sorbis  :  le  sorbier  ou 
cormier    donnc    un    fruit   apre  ct 


acide  d'ou  Ton  peul  tiier   une  bois- 
son  fermentee. 

7.  Hyperboreo  :  voy.  196.  — 
Septemtrioni  :  la  tmeseest  hardic, 
car  il  semble  qu'on  a  un  sinjjulier 
avec  septem.  Le  surnom  romain 
Trio  semble  prouver  que  ce  mot 
existait  isolement  avec  le  sens  de 
bceuf.  Du  pluriel  septemtriones,  les 
sept  bceufs  paissant  dans  le  ciel,  on 
a  tire  un  singulier  designant  Tas- 
semblage  de  sept  etoiles,  la  Grande- 
Ourse.  Voy.  p.  1  J'>,  n.  Vi. 

8.  Effrena  est  transporte  de 
civum  (voy.  la  n.  1  de  la  p.  140)  a 
geus.  —  Biphaeo  :  voy.  p.  108,  n.  7. 

9.  Velatur  :  moyen  rellechi.  — 
Corpora  :  complcment  direct  de 
velatur.  Cf.  307. 

dO.  Aspera...   triboligue  :  voy. 

H.  Laeta  :  voy.  p.  89,  n.  i.  Les 
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Continuoque  greges*  villis  lege  mollibus  albos. 
Illuiu-  aufeni,  quamvis  arics  sit  candidus  ipse, 
Nigra  subest  udo  tantum  cui  lingua  palato, 
Rejice,  ne  maculis  infuscet  vellera  pullis 
Xascentum^  plenoque  alium  circumspice  campo.     390 
Munere*  sicniveo  lanae,  si  credere  dignum  est, 
Pan^,  deus  Arcadiae,  captam  te,  Luna,  fefellit, 
In  nemora  alta  vocans;  nec  tu  aspernata  vocantem. 

At  cui  lactis  amor,  cytisum  lotosque^  frequentes 
Ipse  manu  salsasque  ferat  praesaepibus  herbas.       395 
Hinc  et  amant  lluvios"  magis,  et  magis  ubera  tendunt, 
Et  salis  occultum  referunt  in  lacte  saporem. 
Multi  jam  e.xcretos'*  prohibent  a  matribus  haedos, 
Primaque^  ferratis  praefigunt'"  ora  capistris. 
Quod"  surgente  die  mulsere  horisque  diurnis,         400 
Nocte  premunt;  quod'*  jam  tenebris  et  sole  cadente, 
Sub  lucem  exportant  calathis  (adit  oppida  pastor), 
Aut  parco  sale  contingunl*^  hiemique  reponunt 

Nec  tibi  cura  canum  fuerit  postrema,  sed  una 


laines  eslimees  de  Parme  et  de 
Modene  provenaient  de  paturages 
maigres. 

i.  Continuo  :  voy.  la  note  1  de 
la  p.  103.  —  Greges  :  des  feraelles; 
voy.  la  n.  7  de  la  p.  176. 

2.  lUum,  le  belier.  —  Ipse 
oppose  le  corps  entier  a  une  par- 
tie. 

3.  Nascenlum  :  nascentium  ne 
peut  entrer  dans  riiexametre. —  Cir- 
cumspice  :  cherche  en  regardant 
autour  de  toi.  —  Pleno  campo  : 
voy.  la  n.  5  de  la  p.  137. 

4.  Munere  :  par  le  moyen  dc. 
Niveo  se  rapporte  pour  le  sens  a 
lanae. 

5.  Pan  :  voy.  p.  le^,  n.  9.  La 
legende  a  laquelle  Virgile  fait  allu- 
sion  etait  rapportee  par  le  poete 
alexandrin  Nicandre  (Maor.,  V,  22, 
10;   Ps.  Serv). 

6.  Lotos  :  le  melilut. 


7.  Fluvios  :  voy.  126.  —  Ten- 
dunt :  distendunt  lacte. 

8.  Jam  excretos  :  aussitut 
separes. 

9.  Prima  :  Textremite.  L'idee 
principale  pour  la  logique  francaise 
est  representee  par  une  epitliete. 
Ce  tour  est  frequent  si  lepithete 
exprime  un  rapport  d'ordre,  de 
siluation,  etc.  (summa  arbor) ; 
mais  il  n'est  pas  rare  avec  des  adjer- 
tifs  quelconques  :  miseri  parentes 
(260),  le  malheur  de  ses  parents.  Cf. 
p.  148,  n.  11,  pour  un  sens  analogiic 
du  participe. 

10.  Praefigunt,  ils  garnissent  en 
avant;  ora  ;  complement  direct; 
capistris,  d'un  harnais  de  tete  (abl. 
d'instrument). 

il.  Quod  :  lac  quod. 
12:  Quod  :  lac  quod  mulsere. 
13.  Contingunt :    saupoudrent  ; 
technique  en  ce  sens. 
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Veloces  Spartae*  catiilos  acremque  Molossuni  'iOS 

Pascc  scro*  ping-ui  :  nuinquani,  custodibus  illis, 
Nocturnum  stabuiis^  furem  incursusque  luporum 
Aut  impacatos  a  teriyo  horrebis  Hiberos*. 
Saepe  etiam  cu)'su  timidos  agitabis  onagros". 
El  canibus  leporom,  canibiis  venabero  dammas: 
Saepe  volutabris''^  pulsos  silvestribus  apros 
Lalratu  turbabis  agens,  montesque  per  altos 
Ingentem  clamore  premes  ad  relia  cervum. 

Disce  et  odoratam  stabulis  accendere  cedrum 
(ialbaneoqueagitare  graves  nidore  chelydros. 
Saepo  sub  imniolis  praosacpibus  aut  mala  tactu 
Mpera  dolituit  caeUinKiue  exterrita  fugit, 
Aut  tecto  assuetus  colubor '  succedere  et  umbrao, 
Pestis  acerba  boum,  pecori(|uc  adspergere  virus, 
Fovit  humum.  ( iapo  saxa  manu,  cape  robora,  paslor. 
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Tollentemquo  minas  et  sibila  colla'*  tumenlom 
l»ojico  :  jamque  fuga  timidum  caput  abdidit  alto. 
C.um  modii  nexus  extremaeque  agmina  caudae 
Solvunlur,  tai'dosque  trahit  sinus  ultimus  orbes. 
Kst  etiam  ille  malus  Calabris  in  saltibus  anguis*', 
Squamea  convolvens  sublato  poctore  terga 
Atque  notis  longam  maculosus  grandibus  alvum»' 
(Jui,  dum  amnes  ulli  i'umpuntur"  lontil)Us  ot  du 


421 


425 


1.  Sparlae  :  voy.  |t.  188,  n.  7. 
—  Molossniii  :  "  originairenient 
peuple  dEpire.  Le  mot  designait 
plusieurs  varietes  de  dogues. 

2.  Sero  :  la  quantite  permet  de 
reconnaitre  ce  mot. 

3.  Stahnlis  :  dat.  de  relalion ; 
voy.  347. 

4.  Hibevos,  pour  :  les  voleurs  de 
besliaux  (proprement  abiypos,  qui 
nentrepas  dans  riiexametre);  voy. 
lan.  3  de  la  p.  159. 

5.  Onagros  :  le  choix  du  mot 
pst  une  recherche  de  style  ;  il  y 
avait  des  troupeaux  danes  sauvages 
en    Phrygic,    en    Lycaonio   et    en 


AlViquf,   uiais    non   pas   en   llalie. 

6.  ]'olulab)'is  :  premier  ex.  de 
ce  mot  tri's  rare. 

7.  Colubev  :  premier  ex.  ;  co- 
lubra  est  la  forine  ancienne.  Os 
noms  designcnt  toujours  un  replile 
venimeux. 

8.  Colla  :  accusatif  de  partie. 

9.  Angwis  :  ce  serpent  qui  n"est 
pas  nomme  est  le  cltersyclrus  am- 
phibie  (Solin,  II,  33). 

40.  Longam  alvum  :  accusatif  ii 
joindre  a  maculosus. 

11.  Rumpuntur:  nioyenreflechi, 
e(|uivalent  diin  iiitransilif  (('/•u/;(- 
innH). 


i.ivrf:  m. 
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Vero  madont  udo  (orrao  ac  pliivialibus  Austris, 
Stagna  colit,  ripisque  '  liabitans  liic  |)iscibu.s  atrani    'iSO 
Improbus  ingluviem  ranisque  Joquacibu?  e.xplet. 
Postquam  exusta  palus,  terraeque  ardore  dehiscimt. 
Exsilit  in  siccum,  et  llammantia  lumina  torquens 
Saevit  agris,  asperque  sifi  atque  exlerritus  aeslu. 
-\e  mihi  tum  molles  sub  divo  carpere  somnos.  ^35 

Neu  dorso  nenioris  libeat  jacuisse-  per  herbas, 
Gum  positis^  novus  exuviis  nitidusquo  juvenla 
Volvitur,  aut*  catulos  tectis  aut  ova  relinquens, 
Arduus  ad  solem,  et  linguis  micat  oro^'  trisulcis. 

Morhorum  quoque  te  causas  et  signa  docobo.       ^^iO 
Turpis  oves  temptat  scabies,  ubi  frigidus  imbor 
.\ltius  ad  vivum  persedif^  et  horrida  cano 
Bruma  gelu,  vel  cum  tonsis  illutus  adhaosit 
Sudor  et  hirsuti  secuorunt  corpora  vopres. 
I>ulcibus  idcirco  fluviis  pocus  omne  magistri  ■  kkb 

Perfundunt,  udisque  aries  in  gurgite  villis  ** 
Mersatur,  nussusque  secundo  detluit  amni: 
Aut  tonsum  tristi^  contingunt  corpus  amurca, 
Et  spunias  miscent  argenti  vivaque  sulpura'" 
Idaeasque"  pices,  et  pingues  unguino  ceras.  450 

Scillamque  elleborosque  gravos  nigrumquo  bilnnion. 


i.  mpis  ^  in  ripis.  —  ///.■: 
ailverbe. 

2.  Jacuisse  :  apre.s  iin  verbe  de 
volonte,  le  passe  de  Tinf.  esl  em- 
plove  pour  marquer  l'anteriorite, 
«  s'elrc  deja  etendu  »;  cependant 
ihe/.  les  poetes  la  facilite  metrique 
dii-te  souveulce  clioix. 

3.  Posilis  :quittees;  cf.   II,  14. 

4.  Les  deux  aut  ne  sopposent  pas, 
le  second  lie  seulement  calnlos  et 
ova ;  le  premicr,  relinquens  et 
nitidus. 

5.  (Jre  —  in  ore.  Linguistrisul- 
cis  est  un  ablatif  dinstrument;  cf. 
84,  mirat  atiHbus. 

S.Persedit,  de  pcrsido,  \e  simple 


elant  .sido,  niarqiianl  raclion  {s'a.s- 
seoir)  ei  oppose  a  sedeo  marqiiant 
IVtat.  Mot  de  Lucrece. 

7.  Magistri  :  les  nergers. 

8.  rdh  villis  indi(|ue  le  resul- 
tat.  —  Mi.fsus  —  immissus  — 
Defluit  :  il  descend  portii  par  le 
couiant  ;  manirre  de  dire  que  le 
bain  doit  etre  donne  dans  une  cau 
vive  {fluviis). 

9.  Trisli  :  amer.  —  Contin- 
gunt,  oignent. 

40.  ]'ii'aque  sulpura  :  le  son- 
fi-e  vierge.  La  syllabe  tinale  est 
elidee  :  vo\ .  p.  113,  n.  1. 

11.  Idiiras  :  le  mont  Ida  en  Plirv- 
M-ie   rtail    i-oiivcrt  dc    |>ins.   —   Le 
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455 


460 


Non  laiiien  uUa  niagis  praesens »  fortuna  laborum  est, 
Quarn  si  quis  ferro  potuit*  rescindere  summuin 
Ulceris  os  :  alitur  vitium  vivitque  tegendo', 
Dum  medicas  adhibere  manus  ad  vulnera  pastor 
Abnegat,  aut  meliora''  deos  sedet  omnia  poscens. 
Quin  etiam,  ima  dolor  balantum^  lapsus  ad  ossa 
Cum  furit  atque  artus  depascitur  arida  febris, 
Profuif^  incensos  aestus  avertere  et  inter 
Ima  ferire  pedis'  salientem  sanguine  venam: 
Bisaltae»  quo  morc  solent  acerque  Gelonus, 
Cum  fugit  in  Rhodopen^  atque  in  deserta  (Tctarum 
Et  lac  concretum  cum  sanguine  potat  equino. 

(Juamio  procul  aut  molli  succedere  saepius  umbrae  " 
Videris,  aut  summas  carpentem  ignavius  lierbas      465 
Extremamque  sequi,  aut  medio  procumbere  camjio 
Pascentem,  et  serae  solani  decedere  nocti**, 
Continuo  culpam^^  ferro  compesce,  priusquam 
Dira  per  incautum**  serpant  contagia  vulgus.  469 

Non  tam  creber»3^  agens  hiemem,  ruit  aequore  turbo 


pluriel   des    noms   de  matiere  doit 
eveiller  une  idee  de  quantite. 

1.  Praesens  :  certaine.  —  For- 
Imm  :  chance  de  guerison. 

2.  Potuit  :  a  pris  sur  lui. 

3.  Tegendo:  ablatif  de  lidee  ver- 
bale  {»  le  fait  d'etre  cache  »). 

4.  Meliora  est  attributif. 

5.  Balanlinn  :  voy.  la  n.  8  de 
la  p.  110.  —  Dolor  :  le  mal  dont  il 
est  question,  scabies. 

6.  Profuit  :  passe  indiquant 
Texperience ;  voy.  la  n.  1  de  la  p.  94. 
—  Et  introduit  une  explication, 
le  moyen  empioye. 

7.  Pedis  :  voy.  p.  124,  n.  5. 

8.  Bisaltae  ':  peuple  d'origine 
thrace  habitant  le  cours  inferieur 
du  Strymon.  —  Gelonus  :  peuple 
voisin  des  Getes,  le  plus  au  nord 
de  ceux  qui  sont  nommes  ici. 

9.  Rhodopen  :  voy.  351.  Les 
Getes  et  les  Gelons  etaient  separes 
du  Rhodope  par  le   Danube  et  rHe- 


mus.  Les  Bisaltes  etaient  plus  rap- 
proches.  Les  Getes  habitaient  le 
Bas-Danube  depuis  les  Carpathes 
jusqu'a  la  mer  Noire.  Cetait  aussi 
un  peuple  thrace,  dont  le  rameau 
septentrional  et  occidental  etait  le 
peuple  dace  (voy.  p.  163,  n.  1). 

10.  Quam  :  eam  oveni  quam. 

41.  Utabrae  :  dat.  complement 
d'un  verbe  compose  indiquant  une 
action  physique,  au  lieu  de  sub  um- 
bram  qui  serait  regulier  en  prose. 
—  Summas  :  «  Eftleurer  a  regret 
la  pointe  de  Therbage  »  (Delille). 

12.  Nocti  :  voy.  Buc,  p.  69,  n.  4. 

13.  Culpam  "est  pris  en  un  sens 
coiicret,  ce  qui  pt;che,  ovem  vilio- 
sam  (cf.  454). 

14.  Incautum  equivaut  a  un  adj. 
exprimant  Taptitude.  —  Serpanl  : 
le  subj.  donne  'ApriusquamXt  sens 
de  «  sans  attendre  que  ». 

15.  Creber  :  abondant ;  premier 
ex.   de  ce  nominatif  singulier.  — 
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Quam  multae  pecudum  pesle»*,  nec  .singula  moibi 
Corpora  corripiunt,  sed  tota  aestiva*  repente, 
Spemque^  gregemque  siraul,  cunctamque  ab  origine 

[gentem  : 
Tum  sciat*,  aerias  Alpes  et  Norica^  si  quis 
Castella^  in  tumulis  et  lapydis  arva  Timavi  klb 

Nunc  quoque  post'  tanto  videat,  desertaque  regna 
Pastorum,  et  longe  saltus  lateque  vacantes. 

Hic  quondam  morbo  caeli  miseranda  coorta  est 
Tempestas*  totoque  autumni  incanduit  aestu, 
Et  genus  omne  neci  pecudum  dedit,  omne  ferarum,  480 
Corrupitque^  lacus,  infecit  pabula  tabo. 
Nec  via  mortis  erat  simplex ;  sed  uhi  ignea  venis 
Onmibus  acta  sitisio  miseros  adduxerat  artus, 
Hursus  abundabat  tluidus  liquor,  omniaque  in  se 
Ussa  minutatim"  morbo  collapsa  trahebat.  485 


Iliemem  :   rorage.   —   Aerjuore   : 
abl.  de  la  question  qua. 

1.  Pestes  :  le  fleau  se  multiplie 
par  le  nombre  des  tetes  du  troupeau  ; 
ce  genre  de  plur.  est  habituel  en 
lalin  :  Polestales  magistratuum 
(Cic,  Sest.,   98).  De  meme   morhi. 

2.  Aestiva  :  stahula;  cf.  acsti- 
va  (castra). 

3.  fipcm  :  agnos;  gregem  :  ma- 
Ires  (cf.   125). 

4.  Sciat  :  scire  totum  gregem 
perireposse  licehit  ei  qui  viderit ; 
hypothese  se  rapportant  a  lavenir. 

5.  Norica  :  le  Norique  etait  une 
region  montagneuse  correspondant 
la  peu  pres  a  la  Styrie,  a  la  Carin- 
|liie  etau  paysde  Salzbourgreunis  ; 
,es    Alpes  Carniques  ie  separaient 

'  e  la  Cisalpine. 

6.  Castella  :  habitations  situees 
SLir  des  montagnes,  chalets.  —  la- 
pydis  :  les  Japydes  habitaienl  un 
massif  montagneux  de  la  Carniole 
actuelie  au  sud  de  la  Save.  Ils  pil- 
lt;rent  Trieste  et  mirent  le  siege 
devant  Aquilee.  Octave  prit  leur 
capitale,  Metulum  (Metlilo).   situce 


un  aflliient  de  la  Save,  le 
Colapis  (Kulpa),  en  719/35.  —  Ti- 
)i  :  tres  courte  riviere,  formee 
de  la  reunion  de  plusieurs  sources 
[En.,  I,  245),  qui  se  jette  dans 
Adriatiqueenlre  Aquilee  et  Trieste 
(Timao). 

7.  Posl  :  adverbe. —  Tanto  :abl. 
amene  par  Tidee  comparative  ;  Cic, 
Cat.,  III,  11  ;  <'  Post  aliquanto  »  ; 
Ces.,  B.  g.,  VII,  60,  4.  Ordinaire- 
ment  labl.  precede  i'adverbe. 

8.  Tempestas  :  un  etat  de  Tat- 
mosphere. —  Toto  autumni  aestu  : 
de  toute  la  force  des  chaleurs  dc 
lautomne,  saison  malsaine  par  e.v- 
lellence  (llor.,  Epit.,  I,  7,  5-9). 

9.  Corr^ipitque  :  la  conjonc- 
tinn  lie  le  v.  481  au  v.  480  dont  il 
est  Te.xplication  ;  les  deu.x  parties 
de  cette  explication,  exprimees  par 
des  verbes  synonymes,  restent  en 
asyndete. 

iO.  Sitis  :  Teffet  pour  la  cause, 
aestus.  —  Adduxerat  =  contra- 


H. 


.Minulalim     : 
mot  de  Lucri'c 


progressive- 


]% 
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iSaepo  in  lionore'  deum  medio  slan;?  hoslia  ad  aiam, 
Lanea  duiii  nivea  circumdatur  infula*  yllta, 
Inter  cunctantes  cecidit  moribunda  ministi-os. 
Aut  si.  quam  ferro  mactaverat  ante'  sacerdos, 
Jnde*  n<^que  impositis  ardent  allaria  fibris,  490 

Nec  i-esponsa  potest  consultus  reddere  vales; 
Ac  vix  suppositi  linguntur  sanguine  cultri, 
Summaquc  jejuna  sanie  infuscatur  harena. 

Hinc  laelis  vituli  vulgo^  moriuntur  in  herbis, 
Et  dulces  animas  plena  ad  praesaepia  rcddunt;       495 
Hinc  canibus  blandis  rabies  venit,  et  qualit  aegros 
Tussis  anhchi  sues  ac  faucibus  angit  obesis. 

Labitur,  infclix  siudiorum'^  at(juc  immemor  herbae, 
Victor  ecjuus,  fonlesiiue  averlilur',  cl  pede  lerram 
Crebra»  ferit;  demissae  aures;  incertus  ibidcm        600 
Sudor,  et  ille  quideni  morituris''  frigidus;  aret 
Pellis  etad  tactum  tractanti  dura  resistiL 

Haec  antc  exitium  primis  danf^signa  diebus. 
Sin  in  processu  coepil  crudescere  morbus, 
Tum  vero  ardentes  ocuii  atque  attraclus  ab  alto      505 
S|)irilii8,  intcrdum  gemilu  gravis;  imaque  longo 
ilin  singullu  lcndiml  ;  it  nariltus  alcr 


1.  Ilonore  :  ordinairenient  lof- 
frande  {L'n.,  I,  49)  ;  ici,  le  sacri- 
lii'o.  —  Iloslia  :  voy.  p.  140, 
n.  5. 

2.  Infula  :  bandeau,  ou  dia- 
drnie,  forme  de  plusieurs  hourrelets 
(doii  le  pluricd  ordinaire  en  prose), 
,-iUaclie  sur  la  tcte  par  les  viltae, 
rnii  retombaient  de  cliaque  cote  de 
ia  tete,  derriere  les  oreiiles  des 
pri  tres,  derriere  les  cornes  des  vic- 
liiiii-s.   .'-^ifjrne  de  consecration  .i  la 


3. 

Anlr 

adverbe. 

4. 

I,i'l.r 

:  rx  ra  h 

nxlin 

.  —Fi^ 

; 

ris 

;  li's 

•ntrailles; 

vov 

\>.  12i, 

I 

10. 

5. 

Vulrio 

:  '<  i'n  foi 

le  », 

partoiit. 

6. 

Infelix   studio} 

un\ 

liller.v 

lenient ;  «  qui  n"a  piis  de  chance  re- 
lativomenl  .i  ses  elrorts  »,  puisque 
toute  sa  carriere  aboutit  la  ;  «  trahi 
liar  la  Forlune  au  milieu  de  sa  car- 
riere  ».  Le  genitif  dc  relatioii 
construit  avec  un  adjcclif  sest  devr- 
loppe  en  dehors  de  la  langue  clas- 
sique    et    surtout  chez  les  poctcs. 

7.  Avevlilur  :  verbe  moyen  de 
sens  reflechi  avec  construction  trau- 
sitive. 

8.  Crcbra  :  accus.  adverbial 
(poct.).  —  Incerlus  :  de  quantite 
variable.  ; 

9.  Moriluris  :  qui  doivent  mou- 
rir.  Ce  sens  du  participe  futur  s'est 
dcvclnppe  avec  remploi  do  naluro 
adicciivp. 

10.  Danl  ;  rrjui. 
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Sanguis,  et  obsessas  fauces  premit  aspcra  lingua. 

Profuit  inserto  latices  infundere  cornu 

Lenaeos';  ea  visa  salus  niorientibus  una;  510 

Mox  erat  hoc  ipsum  exitio,  furiisque  refecti 

Ardebant,  ipsique  suos  jani  morte  sub  aegra 

(Di  meliora*  piis  erroremque  hoslibus  illum  !) 

Dlscissos  nudis  huiiabant  dentibus  artus. 

Ecce  autem  duro  iumans  sub  vomere  taurus         515 
Concidit  et  niixtum  spumis  vomit  ore  cruorem 
Extremosque  ciet  gemitus.  It  tristis  arator, 
iNIaerentem  abjungens  fraterna  morle  juvencum, 
Atque  opere  in  medio  defixa  relinquit  aratra. 
Non  umbrac  altorum  nemorum,  nonmollia  possunt  520 
Prata  movere  animums,  non  qui  per  saxa  volutus 
Purior  electro  campum  petit  anmis;  at  ima 
Solvuntur*  latcra,  atque  oculos  stupor  urget  inertes, 
Ad  terramque  fluit  devexo  pondere  cervix. 
Quid  labor  aut  benefacta^  juvant?  quid  vomerc  terras 
Invertisse  graves?  Atqui''  non  Massica  Bacchi    ,       526 
Munera,  non  illis  epulae  nocuere  repostae''  : 
Frondibus  et  victu  pascuntur  simplicis  herbae ; 
Pocula  sunt  fontes  liquidi  atque  exercita  cursii 
Flumina,  nec  somnos  abrumpit  cura  salubrcs.  530 

Tempore  non  alio  dicunt  regionibus  illis 
Quacsitas''  ad  sacra  boves  Junonis,  ef  uris 
liiiijMriltus  diirtos  alta  ad  donaria-'  currus. 


i.  fjniapos  :  vuy.  p.  120,  n.  2. 

2.  Di  melioi-a  :  exclamatiun  fre- 
i|iifntR  n\ec  feranl,  velint,  el  sur- 
tout  sans  verbe,  pour  ecaiier  le 
mauvais  sort.  —  Errorem  :  egare- 
ment. 

3.  .\pres  un  cas  particulier,  sai- 
sissiint,  \'irj,'ilc  parlc  dcs  bMHirs  en 
yencral. 

4.  SoUuintur  :  .-e  delendent, 
pendent. 

5.  Benrfdcln  :  envcrs  rhnmme. 
—  Quid  :    jnvnt. 


6.  Aliiiti  :  el  eepeudant.  — 
Mo-isica  :  voy.  p.  136,  n.  4. 

7.  Reposlae  :  syncope  poetique, 
qu'on  remarque  dans  posUus  et  ses 
composes.  Repostus,  de.ja  dans 
Ennius,estassezfrequent.L'idee  est 
generale  :  des  festins  recommences. 

8.  Qiiai'.HIas  :  en  vain.  — 
Jii  111)11  is  :  suivan t  son  usage,  Virgile 
particulnrise:  voy.  p.  159,  n.  3.— 
Ui-i>i  :  vny.  p.  154,  n.  5. 

9.  Donaria  :  ia  partie  du  letnple 
re^ervee  au.v  olTraudcs 
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Ergo  aegre  rastris  terram  rimantur»  et  ipsis 
Unguibus  infodiunt  fruges,  niontesque  per  allos       535 
Contenta  cervice  trahunt  stridentia  plaustra. 

Non  lupus  insidias*  explorat  ovilia  circuni 
Nec  gregibus  nocturnus^  obambulat :  acrior  illum 
Cura  domat;  timidi  dammae  cervique  fugaces 
Nunc  interque  canes  et  circum  tecta  vagantur.         bkO 
Jam  maris  immensi  prolem  et  genus  onme  natantum* 
Litore  in  exti-emo,  ceu  naufraga  corpora,  tluctus 
Proluit;  insolitae  fugiunt  in  flumina  phocac. 
Interit  et  curvis  frustra  defensa  latebris 
Vipera,  et  attoniti  squamis  adstantibus  hydri.  5^15 

Ipsis^  est  aer  avibus  non  aequus,  et  illae 
Praecipites  alta  vitam  sub  nube  relinquunt. 

Praeterea  jam  nec  mutari  pabula  refert, 
Ouaesitaeque  nocent  arles;  cessere^  magistri, 
I^hillyrides  Chiron'  Amythaoniusque  Melanijius.      550 
Saevit  et,  in  lucem  Stygiis  emissa  tenebris, 
Pallida  Tisiphone*  Morbos  agit  ante  Metumque, 
Inque  dios  avidum  surgens  caput  altius^  efTert. 
Balatu  pecorum  et  crebris*"  mugitibus  amnes 
Arentesque  sonant  ripae  collesque  supini.  555 


i.  Rimantur  :  agricolae :  voy. 
la  n.  b  de  la  p.  177.  —  Remaniiier 
rharmonie  imilativc. 

2.  Insidias  :  le  lieu  dune 
embuscade.  —  Explorat :  reconnait. 
—  Circum  :  anastrophe,  voy.  p.  10-', 
n.  2. 

3.  Noclurnus  —  noctu. 

4.  Natantuin  =  naianlium, 
qui  ne  peutentrer  dans  l'hexametre. 

5.  Jpsis  :  bien  que  Tair  soit  leur 
element,  parce  qu'il  est  le  vehicule 
de  la  contagion. 

6.  Cesscre  :  se  sont  retires.  — 
Magistri  :  en  Tart  de  guerir. 

7.  Chiron,  centaure  medecin,  fils 
de  Kronos  el  de  Philyra(voy.  la  n. 
du  V.  92).  Melampus,  fils  d'.\niy- 


thaon  et  cousin  de  Jason,  est  sur- 
lout  un  devin  ;  mais  en  cette  qua- 
lite,  il  purifiait  par  des  lustrations. 
Ni  la  medecine  rationnelle  ni  la 
medecine  magique  (ou  religieuse) 
ne  peuvent  ecarter  la  contagion. 
Cette  idee  est  precisee  de  maniere 
savante  par  ces  deux  noms  propres. 
Cf.  p.  159,  n.  3.  — Phillijrides,  en 
regard  de  Philyra.  avec  redouble- 
ment  de  ri  pour  ohtcnir  un  rythmc 
(lactylique. 

i.'Tisiphonn  :  une  des  Furics. 
—  Ante  :  adverbe. 

9.  Altius  :  elle  grandit  chaque 
jouravec  le  nombre  des  viclimcs. 
10.  Crebris  se  rapporte  aux  deux 
substantifs;  voy.  p.  137,  n.  9. 
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Jamquo   catorvatim  dat'  stragom  ali|uc  aggcrat  ipsis 
In  slabulis  turpi  dilapsa  cadavcra  labo, 
Donec  hunio  tegere  ac  fovcis  abscondere  discunt-. 
Xani  neque  erat  coriis  usus,  nec  viscera'  quisquam 
Aut  undis  abolerc*  potest  aut  vinccro  flamma;         560 
Xo  tondere  quidem  morbo  iliuvioquo  pcrcsa  \ 

Ncllcra,  nec^  telas  possunt  atlingere  putros; 
\'orum  etiam,  invisos  si  quis  tomptarat^  amictu>. 
Ardcntes  papulae  atque  immundus  olentia  sudor 
-Mombra  scquebatur';  nec  longo  dcinde  moranti .     5&5 
rcm|)orc  contactos  sacer  artus  ignis*  cdebat,  ...  - 


LIVRE  IV 

Qiio  M('C(''no  j(?tto  (^ncoro  un  rojraiMl  .«nr  cotto  partie  du 
poenie:  elle  decrit  ies  nioours  d'un  pcuple  g(''nereux,  hundjle 
Iktiis,  sujet  glorieux,  si  Apollon  favorise  lauteur  (1-8).  l.a 
situation  des  ruches  (8-3'7)  et  ieur  condition  (33-50)  doivent 
iMre  etudiees.  Les  abeilles  sortent  pour  butiner  (51-57),  mais 
aussi  pour  essaimer  (oS-fifi)  et  pour  se  battre  (fi7-87)  :  lapi- 
culleur  saura  ce  quil  faut  faire  aiors.  On  doit  supprimer  le 
roi  de  moins  belle  apparence.  et,  en  gf^nfjral,  distinguer  los 
deux  races  dont  Tune  est  meilleure  que  lautre  (88-102).  On 
empechera  les  abeilles  de  faire  I  ecole  buissonniere  et  on  les 
retiendra  par  un  jai-din  fbmri  (103-11  b).  Ce  serait  locas,  si  lo 


1.  Dat  :  TisiphOHF. 

2.  Discunl  est  e.Kpiiciui^'  par  la 
siiitp  :  nam... 

3.  Viscera  =  earnem  (poetiqup 
ou  archaique). 

4.  Abolere  :  purifier.  —  Vin- 
rrre  :  cuire. 

5.  Ner  :  Virgile  dissimule  par 
liivers  moyens  une  gradalion  (TcXt- 
!J.ac)  qui  aurait  une  reguiarite  arti- 
licieile.  On  ne  peut  tondre  cette 
laine    infectt^e;sl    on     ia    tond,    la 

VIRGILE. 


toiie  qu'on  cn  fait  toml)e  en  mor- 
ceau.x  ;  si  on  peut  tirer  de  cette 
toile  dcs  vetemcnts,  iis  commu- 
niquent  ia  contagion  a  ceux  qui 
lesportent.  —  Possunt  :  homines. 

6.  Temptarat  :  avait  fait  l'e.xpe- 
rience. 

7.  Sequebatur  :  .s'attacliait.  — 
Moranti  :  sans  quil  attendit  long- 
temps. 

8.  Sacer  ignis  :  erysipeie  gan- 
preneu.x. 

14 
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temps  nc  prcssail,  de  parler  des  jardins,  tel  que  celui  du 
vieillanl  Corscieii,  pri-s  <le  Tarente  (HG-US).  Les  alieillrs 
fonnent  une  cite  hien  ordonnee,  active,  oii  chacun  a  sa  l^clie, 
oii  les  heures  sont  reglees,  oii  Fon  tient  compte  des  saisons 
et  de  la  temperature  (149-196).  Les  aheilles  recueillent  les 
petites  qui  sont  ecloses  sur  les  feuilles  et  les  hcrhes  (197- 
202).  Parfois,  elles  succombent  a  la  peine  (203-205)  et 
abregent  une  vie  qui  ne  depasse  jamais  le  seplieme  ete 
(206-209).  Le  roi  est  le  lien  de  la  cite,  qui  se  dissout  s'il 
manque,  qui  lui  fait  un  rcmpart  sil  est  altaque  (210-218). 
Cette  merveilleuse  organisation  a  fait  penser  que  les  abeilles 
participaient  de  rame  divine,  qui  est  repandue  et  vit  dans 
tous  lesetres  (219-227).  On  prendradesprecautions  religieuses 
quand  on  voudra  recueillir  le  miel  au  printemps  et  a  lau- 
tomne  (228-238).  On  devra  ouvrir  aussi  la  ruclie  pour  la 
purger  de  la  cire  inulile  et  des  animaux  ennemis  (239-247)  : 
ainsi  on  rendra  courage  aux  abeilles  (248-250).  On  saura  dc 
plus  reconnailre  et  soigner  leurs  maladies  (251-280).  Si  cnfin 
Tespece  disparait  tout  a  coup,  Televeur  emploiera  le  moyen 
d'Aristee,  tel  qu'on  le  pratique  sur  les  bords  du  Nil  (281-294); 
il  laissera  se  putrefier  le  corps  d'un  veau,  d'ou  sortira  un 
nouvel  essaim  (295-314).  Aristee  avait  perdu  ses  aheilles;  il  de- 
manda  la  cause  et  le  reinede  de  ce  desastre  a  sa  mere  Cyrene 
(315-386).  Celle-ci  lui  dit  de  consulter  le  prophetique  Neree 
(387-414),  ce  que  tit  Aristee  avec  rassistance  de  sa  mere(415- 
452).  Neree  rendit  un  oracle  :  «  Tu  as  cause  sans  le  vouloir 
ia  mort  dEurydice  (453-460).  Orphee  descendit  aux  enfers, 
ramena  linfortunee:  mais  tout  d'un  coup,  il  se  retourna, 
ouhliant  la  loi  de  Proserpine  (467-493)  :  Eurydice  sevanouit 
dansles  tenebres  infernales  (494-506).  Orphee  inconsolable  fut 
iui-meme  dechire  par  les  femmes  qu'il  avait  meprisees  (507- 
527)  ».  Cyr6ne  complete  ces  revelalions  en  iudiquant  les 
sacrifices  expialoires  et  le  rit  des  victimes  laissees  a  la  putr^- 
faction  (528-547).  Aristee  se  conforme  a  ces  avis  (548-558).  — 
Ainsi  chantait  Virgile  sur  le  terriloire  de  Parthenope,  quand 
Cesar  faisait  relentir  son  tonnerre  sur  rEuphrate  (559-566). 


Prolinu.s'  ai'rii  niellis  caelestia  dona 

Prolinus    :    tenus,    adverbe,  1  o  jiisqu^a  «,  inHi'i|iic  la  conliniiiti'' cl 
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Exscquar»  :  hanc  etiam,  Maecenas,  aspice  partem. 
Admiranda  tibi  levium  spectacula  rcrum, 
Magnanimosque  duces,  totiusquo  ordine*  gentis 
Mores  et  studia  et  populos  et  proelia  dicam.  5 

In  tenui  labor;  at  tenuis  non  gloria,  si  quem 
Numina  laeva^  sinunt  auditque  vocatus  Apollo. 

Principio  sedes  apibus  statioque  petenda*, 
Quo  neque  sit  ventis  aditus  (nam  pabula  venti 
Ferre  domum  prohibent),  neque  oves  haedique  petulci 
Floribus  insultent,  aut  errans  bucula  campo^  11 

Decutiat  rorem  et  surgentes  atterat  herbas. 
Absint  et  picti  squalentia  terga*^  lacerti 
Pinguibus  a  stabulis,  meropesque"  aliaeque  volucres 
Et  manibus  Procne^  pectus  signata  cruentis :  15 

Omnia  nam  late  vastant  ipsasque  volantes» 
Ore  ferunt,  dulcem  nidis  immitibusio  escam. 
At  liquidi  fontes  et  stagna  virentia  musco 
Adsint  et  tenuis"  fugiens  per  gramina  rivus, 
Palmaque  vestibulum**  aut  ingens  oleaster  inumbret; 


probablement  esl  un  doublet  de 
Ifiior,  «  conlinuite  »  ;  pro,  en 
avant,  ensuite;  d'ou  :  «  en  poursui- 
vant  ».  —  Aerii  :  suivant  les  an- 
ciens,  le  miel  etait  une  rosee  celeste 
iiue  les  abeilles  recueillaient. 

1.  E.Tseqitai'  :  verbis. 

2.  Ordine  :  en  suivant  Tordre 
b)irique 

3.  Laeva  :  defavorables.  Dans 
lart  augural,  emprunte  par  les 
Kumains  aux  Etrusques,  Tobserva- 
teur,  tourne  vers  le  midi,ales  dieu.x 
favorables  a  sa  gauche  et  les  dieu.x 
liustiles  a  sa  droite.  Mais  en  dehors 
de  cette  technique  etrangere,  les 
Komains,  comme  tous  les  peuples 
indo-europeens,  font  de  la  droite  le 
cote  favorable. 

4.  Petenda  ea  stalio  ut  eo  non 
ait... neque  ibi.... 

5.  Ca>ii[jo  —  in  cainpo. 

6.  Terya  :  accu.s.  de    ri-latiun    au 


lieu  de  Tablatif  de  qualite  (poetique). 

7.  Meropes  :  les  guepiers,  oiseaux 
du  Midi. 

8.  Procne  servit  a  son  mari, 
Teree,  les  membres  de  son  fils, 
Itys,  et  fut  a  cause  de  cela  changee 
en  hirondelle.  Teree,  change  en 
epervier  (ou  en  huppe),  la  poursuit. 
—  Pectus  :  accusatif  de  partie ; 
Procne,  devenue  hirondelle,  reste 
tachee  du  sang  de  son  fils. 

9.  Ipsas,  les  abeilles,  par  opposi- 
tion  a  omnia.  —  Volantes  :  ces 
oiseaux  attrapent  leur  proie  au  vol. 

10.  Immitibus  :  La  Fontaine, 
Fables,  X,  7,  17  :  «  Pour  ses  petits, 
pour  elle  impitoyable  joie  ». 

11.  Tenuis  :  attribut  de  fugiens; 
Var.,  ft.  /?.,  III,  l(j,  27,  reclame  un 
filet  d'eau  courante,  de  deux  ou 
trois  doigts{37  ou  55  millimetres). 

12.  Vestibulum  :  la  place  privee 
devant   la  porte  d'une  grande  mai- 
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llt,  cuiii  |iciiiiii'  novi  (luconl  oxaniinii  repes  21 

Vere  suo-  ludetque  lavis  emissa  juventus, 
Vicina  invitet  dccedero  ripa  calori^ 
Obviaque  liospitiis  teneat  Irondentibus  ;vrbos. 
In  niedium*,  seu  stabit  iners,  scu  profluet  umor,       25 
Transversas  salices  et  grandia  conjice  saxa, 
Pontibus  ut  crebris  possint  consistere  et  alas 
Pandere  ad  aeslivum  solem,  si  forte  morantes 
Sparserit^  aut  praeceps  Noptuno  immerserit  Eurus. 
Haec  circum*>  casiae  virides  et  olentia  late  30 

Serpylla  et  graviter  spii-antis  copia  tliymbrae 
Floreat,  irrigimmque  bibant  violaria  Ibntem. 
Ipsa  autem,  seu  corticibus  tibi  suta  cavatis, 
Seu  lento  fuerint  alvaria'  vimine  te.xta, 
Angustos  habeant  aditus  :  nam  frigore  mella  35 

Cogit  bienis,  eademque  calor  liquefacta  remiltit. 
Utraque  vis  apibus  pariter  metuenda:  neque"  illae 
Xequiquam  in  tectis  certalim  tenvia  cera'-* 
Spiramenta  linunt,  fucoque  el  floribus  oras 
Explont,  colloctumque  haec  ipsa  ad  munera  ghiten    kO 
Et  visco  ot  Phrygiae  servant  pice  lentius  Idae'". 
Saeiie  etiam  eflfossis,  si  vera  est  fama,  latebris 
Sub  torra  fovero  larom :  |ienitusquo  ivpertae 


son,  oii  peuvent  se  tenii-  les  clients 
sans  gener  les  passants  {En.,  VI, 
273) :  par  analogie,  les  abords  imnie- 
diats  de  la  ruehe. 

d.  Prima  —  primiim.  —  Rege.s  : 
les  anciens  eroyaient  queles  cliels 
des  essaims  etaient  des  males. 

2.  Suo  :  qui  leur  convient. 

3.  Calori  :  voy.  Biic,  p.69,  n.  4. 

4.  In  medium  :  umorem. 

5.  Sparserit :  asperserit  umorf. 
—  Neptuno  :  metonymie  puur 
mari,  qui  serait  lui-meme  une 
tigurc;  un  peu  d'eau  est  pour  ies 
abeilles  un  ocean.  Voy.  p.  xxxin, 

6.  Circum:  voy.  p.  102,  n.  2.  — 


Casiae  :   voy.  ia  n.  3  de  ia  p.  l'ii. 

7.  Alvaria  :  les  termes  d'apicul- 
lure,  derivant  d'alvus,  n'ontpas  d'(>. 

8.  iXeque...  nequiquam  :  el  co 
n'estpassans  raison. 

9.  TeMuta  :  trois  syllabes  ;  voy. 
\i.  119,  n.3.  —  Cera  :  ce  mot,  fucus , 
flores  (pourle  sucextrait  des  lleurs), 
gluten,  designcnt  ici  une  meme  sub- 
stance,  la  propolis,  resine  d'abeille, 
rougeatreet  odorante,  d'abord  moUe 
ct  qui  devient  par  la  suite  plus  dure 
que  la  cire.  EUe  est  tiree  soit  des 
bourgeons  du  peuplier,  soit  des 
arbres  resineux. 

10.  Idae:  voy,  p.  193,  n.  11. 
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PuinicihiisqLie  cavis  pxesaeiiup  arboris  antro. 
Tu  tanien*  et  levi  riniosa  cubilia  linio  45 

Unge  tbvens  circum,  et  raras  superinjice  iVondes. 
Neu  propius  tectis  taxum  sine*.  neve  rubentes 
Ure  foco  cancros^,  altae  neu  crede  paludi, 
Aut  ubi*  odor  caeni  gravis,  aut  ubi  concava  pulsu 
i  Sa.xa  sonant  vocisque  oltbnsa'^  resullat  iniago.  50 

Quod  superest",  ubi  ])ulsani  hiemem  Sol  aureus  ogit 
Sub  torras  caelumque  aestiva  luce  reclusit, 
illae  continuo  saltus  silvasque  ])eragrant 
i'ur])ureosque  metunt  tlores  et  tlumina  lihant 
Summaleves  :  hinc'.  noscio  ijua  dulcedine  laetae.    55 
Progeniem  nidosque  Ibvent:  hinc  arte  recentes 
E.xcudunt  ceras  et  mella  tenacia  fingunt. 

Hinc  ubi  jam  emissum  caveis^  ad  sidera  caeli 
\are  ])er  aestatem  liquidam  suspexeris  agmon 
Obscuramque  trahi  vento  mirabere  nubem,  6() 

( lontcmplator''  :  aquas  dulces  et  1'rondea  semper 
Tccta  petunt.  lluc*"  tu  jussos  adsperge  sapores, 
Trita  melisphylla  et  cerinthae  ignobile''  gramen; 
Tinnitusque  cie  et  Matris**  quate  cymbala  circuui  : 
Ijjsae  consident  medicatis''  sedibus,  ipsae  65 

[ntima  more  suo  sese  in  cunabula**  condcnt. 


1.  Tamrn  :  malgre  les  soius  i.les 
alieilles  pourse  cacheretseproteger 
rontre  l'air  froid  (cf.  fovcns). 

2.  Sine:   imperatif :  voy.  p.  150, 

3.  Cancros  :  liont  la  cendre  sei'- 
vait  a  fabriquer  des  remedes.  Cette 
preparalion  est  interdite  a  caiise  de 
lodcur,  comme  ce  qui  suit.  — 
Crcdc  :   intransitif. 

4.  Avl  vbi :  aut  locis  itbi. 

5.  Offensa  :  ccst  le  clioc  du 
son  conti-e  la  rocho  que  reGho 
(iinago)  i'end  sensible. 

6.  Voy.  p.  152,  n.  io. 

7.  Hinc  :  teniporel :  a  partir  di' 
ce  momeiit. 


8.  Caveis  :  les  alveoles  des  ru- 
ches. 

9.  Contemplator  :  voy.  p.  loA, 
n.  'i. 

10.  Iluc  :  in  frondea  tecla.  — 
Jkssos  :  pre.scrits;  enumeres  dans 
le  vers  suivant. 

11.  Ignobile  :  commun. 

12.  Slalris  :  la  Mere  des  dieux, 
Cybele,  dont  les  pretres  frappaieni 
des  cymbales  en  souvenir  des 
Curetes  (voy.  p.  2fi9,  n.  6). 

13.  Medicalis  :  voy.  \>.  I0'i,  n.  V). 
—  Ipsae :  d'elles-memcs. 

14.  Cunabula  :  la  nouvelle 
ruche  est  commc  le  berceau  d'une 
autre  generation  dabeilles. 
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Sin  aulem  ad  pugnam  exierint'  :  nani  sacpc  duobus 
Regibus  incessit*  niagno  discordia  niotu, 
Continuoque  animos  vulgi  et  trepidantia  bello-' 
Corda  licet  longe  *  praesciscere  ;  namque  morantes 
Martius  ille^  aeris  rauci  canor  increpat,  et  vox 
Auditur  fractos  sonitus^  imitata  tubarum. 
Tum  trepidae  inter  se  coeunt  pennisque  coruscanl 
Spiculaque  exacuunt  rostris*  aptantque  lacertos, 
Et  circa  regem  atque  ipsa''  ad  praetoria  densae 
Miscentur,  magnisque  vocant  clamoribus  hostem. 
Ei^go'",  ubi  ver  nanctae  sudum  camposque  patentes, 
Erumpunt  portis  :  concurritur,  aethere  in  alto 
Fit  sonitus,  magnum  mixtae  glomerantur  in  orbem 
Praecipitcsque  cadunt ;  non  densior  aere*'  grando,    80 
j\ec  de  concussa  tantum  pluit  ilice  glandis'*. 
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i.  Le  sens  est  celiii-ci  :  si  les 
abeilles  sortent  (58)  pour  former 
un  nouvel  essaim,  il  faut  ies  rappe- 
ler  avec  le  son  des  cymbales;  si  au 
contraire  (sin)  elies  ont  quitte  la 
ruclie  pour  combattre  (67),  une 
poignee  de  poussiere  jetee  a  propos 
lesfait  rentrer  (86-87).  Mais  l'image 
du  combat  retient  le  poete ;  il  en 
fait  un  developpement  particulier 
(67-85).  Quand  il  revient  au  sujet, 
il  y  a  longtemps  qu'il  a  pcrdu  de 
vue  la  proposition  conditionnelle 
sin  autem  ad  jnignam  cxierint. 
Doii  une  forte  anacolutbe. 

2.  Inccsxit  :  parfait  dc  inccsso, 
verbe  intensif,  approprie  a  magno 
motu,  employe  surtout  pour  expri- 
merun  sentiment  vif  et  brusque.  II 
se  construit  avec  le  datif  (incessit 
limoraniniis,  Ces.,  B.  c,  II,  29,  1) 
ou  avec  Taccusatif. 

3.  Belto  :  dardeur  belliqueuse, 
du  sentiment  que  fait  naitre  la 
pensee  de  la  guerre.  On  dit  de  meme 
iibertas,  Tamour  de  la  liberte,  veri- 
tas,  Tamour  de  la  verite,  elcgantia, 
le  sentimpnt  du  beau,etc. 

4.  l.ongr  :  tomporcl. 


5.  Ille  renforce  Texpression 
(«  vraiment  »).  —  Aeris  :  du  clai- 
run  auquel  fait  songer  le  bourdon- 
nement  des  abeilles  {bombus). 

6.  Fraclns  sonitus  :  les  eclats 
du  son  ;  voy.  p.  148,  n.  11. 

7.  Coruscant  :  s'agitent;  pen- 
nis  indique  rinstrument  du  mouve- 
ment. 

8.  Rostris  :  ablatif  de  lieu  ou 
datif ;  contre  leur  tete. 

9.  Ipsa  :  precisement  (la,  nuii 
ailleurs).  —  Praetoria  :  pluriel 
necessaire  pour  le  metre.  Le  prae- 
lorium  est  ia  tente  du  general  dans 
le  camp  romain  ;  ici  la  cellule  de  la 
reine. 

40.  Ergo  :  en  consequence  de  ces 
preparatifs.  La  particule  marque  un 
progres  dans  la  narration.  —  Nan- 
ctae  :  la  forme  usuelle  est  naciac ; 
ent.  sunt.  —  Sudiim  :  «  Serenum 
post  pluvias  )) ;  c  serenum  subumi- 
dum  B  (scol.):  un  beau  temps  encore 
mouille. 

H.  Densior  grando  (in)  aere 
(pluit). 

12.  Glandis  dependde  <««/«??!  et 
rexpression  estsujet  dep/i/i(. 
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Ipsi  •  per  medias  acies  insignibus  alis 
Ingentes  animos  angusto  in  pectore  versant*, 
Usque  adeo  obnixi^  non  cedere,  dum  gravis  aut  hos 
Aut  hos  versa  fuga  victor  dare  terga  subegit.  85 

Hi  motus  animorum  atque  haec  certamina  tanta 
Pulveris  exigui  jactu  compressa  quiescunt. 

Verum,  uhi  ductores  acie  revocaveris  ambos, 
Oeterior*  qui  visus,  eum.  ne  prodigus  obsit. 
Dede  neci;  melior  vacua  sine  regnet»  in  aula.  90 

Alter^  erit  maculis  auro  squalentibus  ardens; 
Nam  duo  sunt  genera  :  hic  melior',  insignis  et  ore 
tilt  rutilis  clarus  squamis;  ille  horridus  alter 
Desidia  latamque  trahens  inglorius  alvum^. 
Ut  binae  regum  facies,  ita  corpora  plebis  :  95 

Namque  aliae  turpes  horrent,  ceu  pulvere  ab  allo 
Cum  venit  et  sicco  terram''  spuit  ore  viator 
Aridus**';  elucent  aliae  et  fulgore  coruscant, 
Ardentes  auro  et  paribus  lita  corpora  guttis". 
Haec'*  potior  suboles;  hinc  caeli  tempore  cerlo       100 


1.  Ipxl  :  les  roi.s. 

2.  •<  Et  dans  un  faible  corps 
s'alliime  un  grand  courage  ».  (Louis 
Hacine). 

3.  Obnixi  non  cedere  iisque 
(sans  interruption)  adeo  (jusqua  ce 
point)  dum  (oii)  :  usque  adeo  dum 
est  un  archaisme  ;  Cic.  liit  usque 
adeo  quoad.  —  Aui  hos  aut  hos 
(mililes)  pour  aut  hos  aut  illos. 

4.  Deterior  :  le  moins  bon.— 
Pfodigus  :  parasite,  superflu. 

5.  Regnet  :  le  subj.  aprcs  sino, 
surtout  mis  a  Timperatif,  au  iieu 
de  l'infinilif,  est  une  construction 
poeli<iue,  admise  en  prose  a  partir 
de  T.  Live. 

6.  Alter  :  le  meilleur.  La  paren- 
these  natn  duo  sunt  genera  fait 
adopter  ensuile  une  autre  construc- 
tion  que  alter...  aller....  a  savoir 
hir...  ille...  —  Sqiialentibus  :  la 
couleur  fnit  relTet  d'une  asperite; 


le.xpression  est  suggeree  par  la 
comparaison  implicite  avcc  les  orne- 
ments  saillants  dune  cuirasse. 

7.  Melior  :  la  linale  breve,  mais 
qui  elait  primitivement  longue 
(encore  dans  Ennius  et  Plaute),  est 
allongee  a  la  cesure  hephthemimere 
apres  deux  breves. 

8.  «  Lautre,  a  regret  montrant 
sa  figure  hideu.se,  |Traine  d'un 
vcntre  epais  la  masse  paresseuse.  » 
(Delille). 

9.  Terram  =  piilverem. 

10.  Aridus  :  .^iiiens.  Imitation 
de  Callimaque,  H.  d  Ceres,  6. 

H.  Awo  et  guttis  :  hendiadyin 
(voy.  p.  143,  n.  13),  qui  permet 
dinsister  egalement  sur  la  couleur 
des  taches  et  sur  leur  forme.  — 
Paribus  :  symetriques.  —  Lita  = 
illita.  —  Corpora  :  accusatif  de 
partie,  qui  depend  de  ardetiles. 
I     12.  Haec  ;  Tespece  decri^e  serap- 
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nulcia  iiiella  premes',  nec  tantiim  dulcia  quantum 
Et  liquida  et  durum*  Bacclii  domitura  saporem. 

At  cum  incerta  volant  caeloque'  examina  ludunt 
Contemnuntque  favos  et  frijsrida*  tecta  relinquunt, 
Instahiles  animos  ludo  prohibebis  inani.  105 

Nec  niagnus  prohibere  labor  :  lu  regibus  alas 
Eripe;  non  illis  quisquam'*  cunclantibus  altum 
Ire  iter  aut  castris  audebit  vellere  signa«. 

Invitent  croceis  halantes  floribus  horti, 
Et  custos  furum'  atque  avium  cum  falce  saligna      110 
Ilellcspontiaci  servet  tutela  Priapi*. 
Ipse,  tliymum  tinosque''  ferens  de  montibus  altis, 
Tecta  i**  serat  late  circum  cui  talia  curae ; 
Ipse  labore  manum  duro  terat;  ipse  feraces 
Figat"  humo  plantas  et  amicos  irriget  imbres.         115 

Atque*-  equidem,  cxtremo  ni  jam  sub  fmo  laborum 


lirochc   ilc     lalieillu     lUilieiiJiu.    — 
liinc  :  cx  hoc. 

i.  Premvx  :  voy.  140.  —  Xcr 
laiilum  dulcia  fiuaiilnin  :  toiir 
i-aii;,  iiiiiir...  tiim...  ii>iam.  vi  d'nil- 
li'\u's  |irii  iKiliii-ol;  \f  scn.s  pariiit 
ctrc  :  (■"/)(  diilcia,  him  praeci- 
Itiic  liiiuida  el  domitura... 

2.  Durum  :  Horuce  donne  .lu 
1'alcrne  (voy.  p.  136,  n.  4)  les  epi- 
tlictes  dc  severum,  ardens,  forte 
{Od.,  I,  27,  9  ;  II,  11,  19;  Sat.,  11, 
4,  "24).  —  Bacchi  =  vini.  —  Le 
niclansre,  fail  dans  des  proportioiis 
varialiles,  s'ap|ip|ait  miilsum.  — 
Dnmitura,  pris  adjectivement,  est 
poetiquc. 

3.  Caclo  =  in  caelo,  par  le  ciel. 

4.  Frigida  :  par  suite  de  leur 
deparf. 

5.  Qui.^qnam  :  masculin  ;  Vir- 
gile  pense  a  miles. 

6.  \'ellere  signa  :  voy.  la  n.  de 
III,  236. 

7.  Cvsfns  furum  correspond  a 
1.1  loiirnMrc  vcrbale  rustodit  n 
furilms. 


8.  Jlcllcspontiaci  Priapi  : 
1'riape,  dieii  de  Lampsaqiie,  sur 
rHellesponl,  protecteur  des  jardins, 
dont  lc  culte  se  repand  a  ce  moment 
a  Konie.  Cesl  parcetjue  Virgile  va 
parler  des  jardins  ((u'il  le  men- 
tionne  ici.  —  Tutela  Priapi  vaut 
Priapus;  mais  tutela  met  en  relief 
Taspect  sous  lequel  le  dieu  est  con- 
sidere. 

9.  Tinos  :  tinus  est  le  laurier- 
tin  {Viburmnn  tinvs   de  Linne). 

10.  Tecta  :  les  ruclies.  —  Cir- 
cum  :  apresson  regime;  voy.  p.  I(t2, 
n.  2. 

14.  Figat  =  infigal. —  /Ivmo: 
datif. 

12.  Cetepisodeestlapremieredes- 
cription  continued'un  jardin  ehezun 
auteurlatin;  Tidee  premicre  parait 
venir  de  Var.,  f{.  /?.,  III,  16,  10. 
Virgile  concoit  ce  jardin,  place  a 
Tarente,  terqu'il  pourrait  le  voir  a 
Rome  ou  dans  son  pays  natal.  Le 
vieillard  met  surtout  sagloire  dans 
lcs  priincurs  (1.17-141)  ou  dans  los 
tours  de  force  horticoles  (144-146). 
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Vela  Irahani'  et  terris  fcstinem  advertere  i^rorani, 
Forsitan  et  pingues  tiortos  quae  cura  colendi 
Ornaret^canerem  biferique  rosaria  Paesti, 
(Juoque  modo  polis»  gauderent  intiba  rivis  120 

Et  virides  apio  ripae*  tortusque  per  herbam 
Cresceret  in  ventrem  cucumis;  nec  sera^  comantem 
Narcissum^  aut  flexi  tacuissem  vimen  acanthi 
Pallentesque^  hederas  et  amantes  litora  myrtos. 
Namque*  sub  Ocbaliae^  memini  me  turribus  arcis, 
Qua  niger '"  umectat  flaventia  culta  Galaesus,  126 

(Jorycium"  vidisse  senem,  cui  jtauca  relicti 
Jugera.  ruris  erant,  nec  fertilis  illai-  juvencis 


1.  Traham  et  festinem,  su  lieu 
de  traherem,  festinarem,  qui 
seraient  logiques.  Cette  irregularite 
si-  trouve  dans  quelques  passages  de 
r'lautt\  Lucr.,  T.  Live,  Sen.le  Irag., 
M.irtial.  EUp  pinit  etre  due  a  Tequi- 
\ni|ue  introduitc  par  la  negation. 

2.  Ornarcl :  cc  passe  apres  for- 
ailan  se  trouve  deja  dans  Cic 
Hosr.  com.,  47,  etc.  —  Pacali  : 
Paestum,  ville  de  Lucanie ;  ses  roses 
sont  parlicuiiereraent  celebree=  par 
lcs  poetes  latins. 

3.  Potis  =  qiiod  polarent. 

4.  Hipae  :  gauderent.  ~  Apio, 
le  celeri  odorant  (Apium  graveo- 
lens  de  Linne). 

5.  Sera  :  acc.  adverbial  fpoet.). 
—  Comantem  :  designe  ici  toute  la 
vegetation. 

6.  Narrissnm  :  le  Narcissus 
xprnlinns  de  Linne.  —  Acanthi  : 
v.iy.  p.  1.^8,  n.  I. 

7.  Pallentes  :  voy.Bt/c,  p.  57,  n.4. 

8.  A^^am^ue  :  par  exemple. 

9.  Oebaliae  :  on  faisait  d'Q2balos 
un  ancien  roi  de  Sparte,  oii  il  avail 
une  chapelle  (her6on).  Cette  epithete 
savante,  inlroduite  par  ce  vers  dans 
la  poesie  latine,  y  a  eu  le  plus  grand 
succes  pour  designer  tout  ce  qui  est 
lacedemonicn.  —  Arci.^i,  sommet ; 
d'oii  choz  Vlrgile  remploi  orilinaire 
du  mot  puur  designcr  unc  ville,  les 


villes   antiques   (ici  Tarenle)   etant 
souvent  perehees  sur  des  sommets. 

10.  Niger  :  soit  a  cause  de  la 
profondeur  de  ses  eaux,  soit  a  cause 
de  son  limon  fertilisant  (cf.  29l;(  II, 
'241).  —  Flaventia  suggere  rimage 
dcs  moissons  ;  les  auteurs  parlent 
siirtout  de  palurages  oii  les  brebis 
donnaient  une  laine  celebre.  — 
Galaesvs  :  petitlleuve  situe,  d'apres 
les  anciens,  a  environ  7  kni.  dc  Ta- 
rente. 

11.  Corycium,  de  l^orycus,  en 
Cilicie.  Les  Coryciens  avaient 
pousse  loin  rhorticulture ;  ils 
avaient  imagine  de  proteger  leurs 
plantations  de  safran  par  des  lamcs 
de  verre.  Suetone  rapporte  que 
Pompee'ayant  vaincu  lespiratesde 
Cilicie,  lesetablil  les  uns  en  Grece, 
les  antres  en  Calabre.  —  Relicti  : 
mot  technique  chez  les  arpenteurs 
romains  pour  designer  ce  qili,  dans 
la  distribution  des  terres  d'une  colo- 
nie,  reste  sans  affectation  pour  une 
cause  qnelconque,  comme  la  mau- 
vaise  qualite  du  sol. 

12.  IHa  seges  —  nger;  apposi- 
tion    a   jvgera.  —     Jiivencis  = 

jvvencorum  labore,  si  les  trois 
incises  designent  trois  emplois 
dilTerents  de  la  terrc  :  culture, 
pature,  vigne.  .Mais  rintcrpretalinn 
par  le  datifcst  possiblc  ;  voy.  II,  222. 
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Nec  pecori  opportana  segcs  nec  commoda  Baccho. 
Hic ',  rarum  lamen  in  diimis  holus  albaque  circum    130 
Lilia  verbenasque*  premens  vescumque  papaver, 
Regum  aequabat  opes  animis»;  seraque  revertens 
Nocte  flomum,  dapibus  mensas  onerabat  inemptis. 
Primus  vere  rosam  atque  autunmo  carpere*  poma; 
Et,  cum  tristis  hiems  etiamnum  frigore  saxa  135 

Rumperet  et  glacie  cursus  frenaret  aquarum, 
Ille  comams  mollis  jam  tondebat  hyacinthi'', 
.\estatem  increpitans"  seram  Zephyrosque  morantes. 
Ergo  apibus  fetiss  idem  atque  examine  multo 
Primus  abundare,  et  spumantia  cogere  pressis         140 
Mella  favis;  illi  tiliae  atque  uberrima  tinus^; 
Quotque  in  flore  novo  pomis*°  se  fertilis  arbos 
Induerat,  totidera  autumno  matura  tenebat. 
llle  etiam  seras"  in  versum  distulit  ulmos, 


1.  llic  :  «  notie  »  vieillard.  — 
In  durnis  :  au  milieu  des  ronces 
qui  poussent  a  l'entour  de  son 
jardin  sur  ce  sol  ingrat.  —  Rarum 
holus  :  plante  cn  lignes,  espace. 
—  Circiim  :  formant  bordure. 

2.  Verbenas  :  la  plante  dagre- 
ment  cultivee  de  toute  antiquite 
dans  la  cour  de  la  maison  romaine; 
olle  avait  un  role  dans  le  culte.  — 
Vescuvi :  comestil^le. 

3.  Animis  :  pluriel  ordinaire 
((uand  il  s'agit  de  sentiments  e.xal- 
les  et  liers.  11  egalait  la  puissance 
des  rois  par  sa  lierle  davoir  triom- 
phe  d'un  sol  ingrat. 

4.  Carpere  depend  de  primus 
{crat). 

5.  Comam  :  la  vegelation;  voy. 
1  •.>•->. 

6.  Hyacinthi  :  ce  mot  grec 
p.vcuse  a  la  fois  rallongement  de  la 
linale  de  tondebat  et  la  chute  du 
vers  sur  un  mot  de  quatre  syl- 
labes. 

7.  Increpitans  :  gourmandanl 
avec  moquerie.  —  Seram  ct  muran- 


tes  expnnient  I  idee  dont  le  fran- 
cais  fait  le  mot  regissant  :  le  retard 
Ae...;  voy.  p.  191,  n.  9. 

8.  Felis  :  fecondes. 

9.  Timis  :  voy.  p.  206,  n.  i>. 
Le  laurier-tin  a  une  belle  vegela- 
tion;  uberrima  peut  s'entendre  des 
lleurs  et  des  graines. 

10.  Qno? pom?"s  :  datif  dependant 
de  fertHis,  qui  est  lattribut,  non 
pas  repithete,  de  arbos.  Le  mot  a 
mot  est  impossible,  parce  que  le 
latin  admet  qu'un  relatif  ou  un 
correlatif  puisse  jouer  un  role  acces- 
soiredans  .sa  proposition  :  «  Autant 
de  fruits  en  vue  desquels  rarbre  se 
montrant  fertile  s'etait  pare  sous 
les  fleurs  nouvelles,  autant  il  les 
gardait  dans  leur  maturite  a  Tan- 
tomne.  » 

il.  Seras  :  deja  grands.  — /« 
versui7i :  en  lignes.  1  'ersus  a  d'abord 
designe  les  lignes  que  tracent  les 
boeufs  de  labour  en  allantet  venant. 
—  Distulit  :  temps  du  recit ;  dif- 
fcrre,  transplanler  (mot  technique), 
parcc  que  )'on  porte  les  plants  de  la 
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Eduramque*  pirum  et  spinos  jam  pruna  ferentes     145 
Jamque  ministrantem  platanum  potantibus  umbras. 
Verum  haec  ipse  equidem,  spatiis  exclusus  iniqui<s, 
Praetereo,  atque  aliis^  post  me  memoranda  relinquo. 

Nunc  age,  naturas^  apibus  quas  Juppiter  ipse 
Addidit*,  expediam,  pro  qua  mercede-'',  canoros       150 
(luretum^  sonitus  crepitantiaque  aera  secutae, 
Dictaeo  caeli  regem  pavere  sub  antro. 
Solae  communes  natos,  consortia'  tecta 
Urbis  habent,  magnisque  agitant  sub  legibus  aevum, 
Et  patriam  solae  et  certos  novere^  Penates;  155 

Venturaeque  hieniis  memores,  aestate  laborem 
Experiuntur  et  in  medium»  quaesita  reponunt. 
Namque  aliae  victu'"  invigilant  et  foedere  pacto 
Exercentur  agris;  pars  intra  saepta"  domorum 
Narcissi  lacrimam  et  lentum  de  cortice  gluten  '*      160 
Prima  favis  ponunf  fundamina,  deinde  tenaces 


pi-piniere  oii  ils  sont  serres,  dans  la 

plantation,  ou  on  les  espace  {dis-). 

i.  Eduram  ;  tres  dur,  donc  age. 

2.  Aliis  :  Columelle  a  ecrit  en 
vers  le  X*  livre  de  son  De  re  rustica 
pour  remplir  les  intentions  de  Vir- 
gile. 

3.  iXaturas  :  pluriel  entraine  par 
celui  de  apihns. 

4.  Addidit  :  par  un  don  pnrti- 
culier. 

5.  Proqua  mercerle :  mcrcedcm 
(apposition  a  naturas)  pro  qua. 
L'antecedent  du  relatif  est  enclave 
dans  la  proposition  relative  et  s'ac- 
corde  en  cas  avec  le  relatif,  quand 
cet  antecedent  est  une  apposition  a 
un  mot  de  la  proposition  princi- 
pale  (Madvig,  Gi'.  lat.,  §  320).  Vir- 
gile  assimile  les  abeilles  a  des  ou- 
vriers  iiumains  qui  travaillent  en 
vue  dun  salaire  fixe  d'avance. 

6.  Curetum  :  les  Curetes  sont 
dc  petits  dieux  cretois  qui  se  li- 
vraient  a  une  danse  grave,  accom- 
pagncc  du  liruit   dcs  ,Miurs.  ]\>  >ijnt 


lies  des  rorigine  avec  Rliea  et  avec 
le  jeune  Zeus  qu'ils  elevent  dans 
Tantre  de  Diete  (II,  536).  — Pavere, 
de  pasco. 

7.  Consortia  :  indivis. 

8.  Novere  :  elles  ont  une  patrie 
et  elles  en  ont  conscience. 

9.  In  mediurn  :  voy.  p.99,  n.  13. 
^  10.  Victu  :  forme  de  datif  que 
C.esar  recommandait  dans  son  livre 
sur  Tanalogie  grammaticale.  Elle 
est  rare  en  prose  et  Virgile  n'en  a 
que  six  exemples.  — •  Foederepacto, 
comme  s'il  y  avait  une  distributiou 
convenue  des  differentes  taches 
entre  les  abeilles  (Arist.,  H.  an., 
IX,  40,  23).  En  fait,  la  secretion  de 
la  cire  est  la  taclie  plus  speciale  des 
jeunes  abeilles;  tandis  que  les 
vieilles,  aux  organes  fatigues,  sont 
plutot  butineuses. 

11.  Saepta  domorum  :  voy. 
p.  124,  n.  6. 

12.  Gluten  :  voy.  p.  202,  n.  9. 

13.  Ponunt   :    sujet  pars.  Voy. 
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Suspendunt*  rrras;  aliae  spcui  gentis  adultos 

Kducunt*  fetus;  aliae  purissima  melia 

Stipant  et  liquido  distendunt  nectare  cellas. 

Sunt  quiiius  ad  portas  cecidit^  custodia  sorti.  165 

Inque  vicem  speculantur  aquas^  et  nubiia  caeli, 

Aut  onera  accipiunt  venientum^,  aut,  agmine  lacto, 

Ignavum  fucos  pecus  a  praesaepibus  arcont.' 

Fervet  opus  redolentqun  tliymo  fragrantia  melia; 
Ac  veluti  lentis  Cyclopes  fulmina  massis^  170 

Cum  pi'operant",  alii  laurinis  follibus  auras 
\c("ipiunt  redduntquf,  alii  slridenlia  lingunt 
\cra  lacu*;  gemit  imposilis  incudibus  Aelna; 
llli'''  inter  sese  magna  vi  bracchia  tollunt 
lii  numerum,  versantque  tenaci  forcipe  ferrum  :      175 
Non  aliter,  si  parva  licet  componere  magnis, 
Cecropias*o  innatus  apes  amor  urget  habendi, 
Mimcrc  (piaMi(|ue  suo".  Crandacvis  opjiida  curac'-. 


■1.  Snxpeiiduiil  :  rlles  riininHii 
rtMitpar  le  haiU. 

2.  Educunl  :  fonl  suilir,  lu.ur 
,ili|)ieiidrc  a  voler  et  a  butiner. 

3.  Crridit:  apres  est  qui,  sunl 
tini,  ](■  siibjonctif  est  de  regle  a 
lepdiliie  olassiqiie  ;  mais  rindicatif, 
em|iloye  anciennement,  se  troiive 
eniore  daiis  la  langue  familiere  et 
ihez  les  poetes.  —  Sovti,  ancien 
ablatif,  conserve  dans  des  formules 
officiejles  :  «  sorti  ager  datns  », 
«  sorti  pronontiarit  »  (C.  /.  L.,  I, 
■jon,  16,  de  643;  111  :  198,  64,  de 
6:51/123);  «  sorti  evenit  »  (T.  L., 
IV,  37,  6;  XXVin.  45,  11;  etc.).  De 
menic,  En.,  IX,  271  :  «  E.xcipiam 
sorti  .1. 

4.  Aquas  :  rudi. 

5.  Venientiim  :  lorme  e.vigee 
[inr  le  metre. 

6.  Massi.^i  :  lcs  masses  de  mine- 
rai  oii  le  metal  est  mSle  aux  scories. 
(ii;ice  a  lepitliete,  Tablatif  indi(|UP 
iin   rapport  tres    -eneral   ([ue    peut 


iciidrc  «  avec  »:   voy.  p.  137,  n.  .H. 

7.  Pi-opevanl  avec  Taccusatif 
avait  (ite  di^ja  employe  par  Plaute  et 
parait  dans  Sall.,  Tac,  etc.  —  Cf. 
En.,  VIII,  449-453. 

8.  Laeu  :  mot  liabiluel  pour 
tout  recipient  un  peu  vaste.  —  Im- 
posilis  incudihus  :  sous  le  poids 
des  enclumcs;  voy.  p.  148,  n.  11. 

9.  Noter  le  rvthme  imitatif  des 
v.  174-175. 

10.  Cecropias  =  Atlicas  mii 
n'entre  pas  dans  Phexametre;  Ce- 
crops  fut  le  premier  roi  mytholo- 
gique  d'.\thenes.  Les  abeilles  de 
rHymette,  montagne  de  TAttique, 
donnaient  un  miel  celcbre. 

li.  Munere  qiMmque  siio  :  ishti- 
cune  dans  sa  sphere.  L'abl.  est  de 
m&mc    nature  que    lentis  massis 

(170). 

12.  Curae  :  sunl  avec  o}^)ida 
pour  sujet;  dans  le  vers  suivant,  1p 
siijet  rliangedenatiire  :Grandaevis 
eslcurae  el  mu.nire  et  fingere. 


UVRE  IV 


Et  niimire  favos  et  daedala'  fingere  tecta. 
At  fcssae  multa  roferunt  se  nocte  minorcs,  180 

Crura*  thymo  plenae  :  pascuntur  et  arbuta  passim 
Et  glaucas  salices,  casiamque  crocumque  rubentem. 
Et  pinguem  tiliam  et  ferrugineos'  hyacinthos. 
(Jmnibus  una*  quies  operum,  labor  omnibus  unus  : 
Mane  ruunt  portis;  nusquam  mora;  rursus  easdem  185 
Vesper  ubi  e  pastu  tandem  decedere^  campis 
Admonuit,  tum  tecta  petunt,  tum  corpora  curant; 
Fit  sonitus,  mussantque  oras  et  limina  circum. 
Post,  ubi  jam  thalamis"  se  composuere,  siletiir 
In  noctem ',  fessosquo  sopor  suus  occupat  arlus. 
Xec  voro  a  stabulis,  pluvia  impondente,  rocodunt 
Longius,  aut  crodunt*  caelo  advontantibus  Euris ; 
Sed  circum  tutae  sub  moenibus  urbis  aquantur 
Excursusque  breves  temptant,  et  saepe  lapillos^, 
Ut  cymbae  instabiles  fluctu  jactante  saburraiii, 
'rollunt  :  his  sose  per  inania  nubila  librant. 

Illum  adeo  placuisse  apibus  mirabere  morom, 
Quod  nec  concubitu*"  indulgont,  noc  corpora  segnes 
In  Venerem  solvunt  aut  fetus  nixibus  edunt ; 
Verum  ipsae  e  foliis'*  natos  ot  suavibus  herbis        200 
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i.  Daedala  :  fabriques  avee  art 
(5atc;iA£0?  dans  Homei-e) :  mot  in- 
troduit  par  Ennius  et  repris  p.ir 
lAierece. 

2.  Crura  :  acc.  grec  de  la  partie. 
Ce  que  les  abeilles  eraportent  ainsi 
est  le  pollen  des  fleurs. 

3.  Ferrugineos  designe  uneeou- 
leiirintenseetfoncee;cf.  p.l23,  n.lO. 

4.  i'na  el  lunis,  joints  a  omni- 
Ijus,  valent  simul. 

5.  Adnwmtit  est  rarement  cons- 
truit  avec  Tinf.  dans  Ciceron,  au 
lieu  de  nt  et  le  subjonctif. 

6.  Thalamis  =  in  thalamos; 
datif. 

7.  In  noclem  :  a  mesure  que  la 
nuit  s'avance,  se  fait  plus  profonde. 
—  Suxis  :  qui  leur  est  (\n.  —  Orcu- 


pat  :  sempare  (et  non  pas  :  tienl. 
occupe). 

8.  Credunt  :  ont  confiance. 

9.  LapiUos  :  interpretation  er- 
ronee  dun  fait  bien  observe.  On  a 
confondu  avec  rabeille  ordinaire 
labeille  maconne  qui  batit  son  iiid 
contre  les  murs  avec  du  sable  et  du 
gravier  qu'elle  transporte  entre  ses 
pattes. 

10.  Concubitu  :  datif;  voy.  p.209, 
n.  10.  —  Segnes  ;  profeptique; 
voy.  p.  114,  n.  11. 

H.  E  foliis  :  cette  croyance  n'est 
nuUement  partagee  paV  Aristote 
(Gen.  an.,  III,  9;  H.  an.,  V,  •i\) 
ni  par  Fline  (A'.  H.,  XI,  46  suiv.), 
bien  que  la  propagation  des  abeil- 
lci  reste  poureux  un  probleme. 


tu 


LES  (iKORGIQUES. 


Ore  legunt,  ipsae  regem  parvosque  Quiriles» 
Sufficiunl,  aulasque  el  cerea  regna  refingunt. 
Saepe  eliam*  duris  errando  in  colibus  alas 
Attrivere  ultroque^  animam  sub  fasce  dedere  : 
Tantus  amor  llorum  et  generandi  gloria  mellis !       205 
Ergo*  ipsas  quamvis  angusti  terminus  aevi 
Excipiat^  (neque  enini  plus  septima  ducitur  aestas), 
At6  genus  immortale  manet  multosque  per  annos 
Stat  fortuna  domus  et  avi  numerantur  avorum. 

Praeterea  regeni  non  sic  Aegyptos''  et  ingens       210 
Ludia^  nec  populi  Parthorum  aut  Medus  Hydaspes 
(Jbservant.  Rege  incolumi,  mens  omnibus  una  est; 
Auiisso,  rupere''  fidem  constructaque  mella 
i)iripuere  ipsae  ct  crates  solvere  favorum. 
Ille  operum  custos,  illuni  admirantur  et  onmes        215 
Circumstant  fremitu  denso  stipantque  frequentes, 


1.  Quirites  as^imile  les  abeilles 
aux  citoyens  romains. 

2.  .\pres  avoir  montre  comment 
li's  abeilles  maintiennent  a  la  fois 
lciir  race  et  leur  demeure  et  com- 
ment  elles  reparent  les  pertes  de 
lune  etdelaiitre,  Virgile,  insistant 
sur  le  travail  de  la  ruclie,  dit  a 
(juels  risques  elles  s'exposent  en 
cherchant  et  en  rapportant  le  butin 
des  fleurs  :  elles  se  blessent,  elles 
meurent  sous  le  faix  :  telle  est  leur 
passion  pour  les  fleurs,  tel  est  leur 
point  d'honneur  a  fabriquer  le  niiel ! 
L'image  de  la  mort  evo(|uee  suggere 
la  notion  du  terme  ordinaire  que  la 
nature  assigne  a  la  vie  des  abeilles. 
Tout  se  tient  et  se  succede  nalu- 
rellement  dans  ce  developpement 
dont  ridee  dominante  est  la  per- 
manence  de  la  ruche,  de  la  ruche 
animee,  de  la  ruche  materiellc, 
celle-ci  etant  le  symbole  concret  de 
(■elie-la. 

3.  UUro  :  sans  y  etre  obligees 
par  la  discipline  de  la  ruche. 

4.  Ergo  :  par  suite  de  tels  soins. 


—  Ipsas   :  les  individus  (oppose  a 
genus. 

5.  Excipiat :  les  recoit  comme  le 
filet  ou  le  chasseur  recoit  le  gibier. 
Phedre,  I,  11  (12  Havei),  6  :  «  Ut... 
feras  |  fugientcs  ipse  e.xriperet  ».  — 
Plus  {quam)  septnna  :  Tomission 
de  quatn  est  fri-quente  avec  ptus, 
amplius,  minus,  et  un  nom  de 
nombre. 

6.  At,  apres  une  proposition  con- 
cessive  ou  conditionnelle,  a  le  sens 
de  «  du  moins  «, 

7.  Aegyplos  :  nominatif  (forme 
grecque).  Le  roi  d'Egypte  etait  dieu 
en  qualite  de  fils  de  Ra  et  de  repre- 
sentant  terrestre  du  dieu. 

8.  Ludia :  Lydia  est  une  forme 
posterieure;  voy.  11,  488.  —  Hy- 
daspes  :  rivierc  du  Pendjab  acluel, 
appartenant  au  bassin  septentriunal 
de  rindus.  Cette  rcigion  fit  quelque 
temps  partie  de  rEmpire  perse.  Vir- 
gile,  par  ces  exemples,  veut  rappeler 
Tetiquette  des  cours  orientales. 

9.  Rupere  :  parfait  dhabitude; 
vov.p.  94,  n.  1. 
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Et  saejje  attollunt  umeris,  et  corpora  bello* 
Objectanl  iiulchranique  |jctunt  per  vulnera  mortem. 

His  quidam  signis-  atque  haec  exempla  secuti, 
Esse  apibus  partem  divinac  mentis  et  haustus^       220 
Aetherios  dixere*  :  deum  namque  ire  per  omnes 
Terrasque^  tractusque  maris  caelumque  profundum; 
Hinc^pecudes,  armenta,  viros,  genus  omne  ferarum, 
Quemque  sibi  tenues "  nascentem  arcessere  vitas ; 
Scilicet»  huc  reddi  deinde  ac  resoluta  referri  225 

Omnia,  nec  morti  esse  locum,  sed  viva  volare 
Sideris  innumerum^  atque  alto  succedere  caelo. 

Si  quando  sedem  augustam»»  servataque  mella 
Then.sauris  relines",  prius  haustu  sparsus  aquarum 
Ore  fave*2  fumosque  manu  praetende  sequaces.      230 
Bis  gravidos  cogunt '3  fetus,  duo  tempora  messis  : 
Tau.srete**  simul  os  terris  ostendit  honestum 


1.  Bello  (datif)  :  les  armes  hos- 
tiles,  rennemi. 

2.  His  signis  =  cutn  sinl  haec 
signa;  cf.  p.  137,  n.  5.  Cel  ablatif 
foime  avec  secuti  un  groupe  dispa- 
ratP,  ce  qu'evite  la  prose  ciassique. 

3.  Haustus  :  emanations. 

4.  Dixere  :  doctrine  de  Pytha- 
gore  et  des  Stoiciens. 

5.  Terrasque  :  voy.  Buc,  4,  il. 

6.  Hinc  :  ex  animo  divino. 

7.  Tenues  :  sublils. 

8.  Scilicet  :  natureliement. 

9.  6ideris  numenim  :  littera- 
lement  la  somme  de  rastral,  l'ele- 
ment  sideral.  — Alto  caelo  :  \'em- 
pyree.  —  «  Aucun  ne  doit  perir, 
uiaib  tous...,  I  En  retournant  au.x 
cieu.v  en  globe  de  lumiere,  |  Vont 
rejoindre  leur  etre  a  la  massc  prc- 
miere.  «  (Delille). 

10.  ^ugi(»<am  est  justifie  par  ce 
qui  precede,  par  Torigine  peut-etre 
divine  des  abeilles  ;  c'esl  ce  qui 
explique  les  precaulions  et  lcs  puri- 
fications. 

H.  Helines  :  relinere,  enlever 
Tenduit  qui  ohlitere  une  ouverlure  ; 


par  suite  deboucher  un  vase  dont 
les  joints  sont  garnis.  —  Haustu 
sparsus  aquaram  :  t'etant  inonde 
d'eau  puisee  (a  une  fontaine).  Cest 
un  rit  de  purification. 

12.  Ore  fave  ;  garde  le  silence 
comme  dans  les  mysteres.  —  Fu- 
mos  :  la  fumee  est  aussi  un  agent 
dc  purification.  —  Virgile,  pour 
ennoblir  le  sujet  et  faire  .sentir  le 
caractere  mysterieu.v  et  sacre  des 
abeilles,  transforme  desprecautions 
pratiques  en  rites  religieux.  —  Se- 
quaces  :  qui  penetrent  partout;  cf. 
11,374. 

13.  Cogunt  :  apes ;  la  recolte 
(messis)  est  solidaire  de  la  fabrica- 
tion. 

14.  Taugele,  TaOYSTTj,  nora 
d'une  Pleiade;  originairement  une 
nymphe,  fille  d'.\.tlas  et  de  Pleione. 
Sur  la  forme,  voy.  p.  162,  n.  4.  — 
Os  oslendit  :  le  lever  apparent  des 
Pleiades  au  matin  avait  lieu  vers 
la  fin  aavril.  —  Simul,  seul,pour 
simul  ac  ou  simul  cum,  est  rare 
dans  la  prose  classique,  mais  de- 
vient  la  regle  dans  Tite-Live. 
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Plias  *  et  Uccani  spretos  petle  reppulit  anines, 
Aut  eadem  sidus  fugiens  ubi  Piscis  *  aquosi 
Tristior  hibernas  caelo  descendit'  in  undas. 
Illis*  ira  modum  supra  est,  laesaeque  venenum 
Morsibus  inspirant,  ot  spicuia  caeca  relinquunt 
Affixae  venis-'^,  animasque  in  vulnere  ponunt. 

Sin''  duram  metues  hiemem  parcesque  futuro 
Contusosque  animos  et  res  miserabere  fractas. 
At  suffire  thymo  cerasque  recidere  inanes  ' 
Quis  dubitet**?  nam  saepe  favos  ignotus  adedit 
Steljo^  et  lucifugis  congesta  cubilia  blattis; 
Immunisqueio  sedens-aliena  ad  pabula  fucus, 
Aut  asper  crabro"  imparibus  se  immiscuit  armi^ 
Aut  dirum  tiniae  '*  genus,  aut  invisa  Mincrvae 
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1.  Plias  :  la  forme  Plpias  est 
trisyllabiqiie  (I,  138).  —  Oceani 
amnfs  :  dans  Hompro.  le  tle 
Oi-ean  entoure  la  terre:  il  forme  la 
limitft  dc  l'horizon  doii  se  li-vent  et 
oii  se  couchent  les  astres. 

2.  Piscis  :  le  signe  du  zodi 
iliie,  qui  correspond  au  mois  de 
mars-avril,  mais  qui.comme  ailleurs 
le  Verseau,  designe  ici  la  mauvaise 
saison  en  freneral.  Cf.  hibernas 
iindas. 

3.  Descendil  :  le  coucher  dos 
Pleiades  au  matin  qui  avait  lieu 
vers  le  8  nov.  Ces  deu.v  dates  des 
Pleiades  divisent  Tannee  en  deux 
saisons,  l'une  ehaude  et  laii 
Iroide  et  pluvieuse.  Aristote  admet 
une  recoltp  de  miel,  deux  a  la  ri- 
gueur  (H.  an.,  V,  "^2,  6  et  4);  Co- 
lum.,  IX.  14,  5  et  ll,deux;  Var., 
R.  R.,  III,  16,  34  et  Pl.,  A'.  H.,  XI, 
34-41,  trois,  ce  qui  excessif. 

4.  Illis  :  quant  a  elles;  le  choix 
du  pronom  prccise  le  retour  de  la 
pensee  versles  abeilles  dont  on  s'cst 
eloigne.  —  Modum  supra  :  ana- 
strophe;  voy.  p.  102,  n.  2. 

5.  Venis'  :  datif  dependant  de 
affixae.  I.e  motdesigne  rinterieur, 
ce  quil  y  a  de  plus  intime,  la  pro- 


fondeur  iles  ch.iirs.  —  Pnnnnl  : 
raiguilion  etant  barbele  ne  peut 
etre  retire;  pourse  degager,  rabeille 
sarrache  la  vesicule  venenifere  pI 
elle  survit  rarement  a  cetaccident. 

6.  Sin  :  a  .Si,  au  contraire  »  op- 
po.se  nettement  ce  qui  va  suivre  a 
la  pratique  des  deux  recoltes  en- 
seignee  dans  les  vers  preeedents; 
«  si  vous  ne  touchez  pas  a  la  ruclie 
pour  enlever  le  miel,  craignant  la 
rigueur  de  rhiver  (vojr.  la  n.  9  de 
la  p.  191)...  que  ce  .soit  du  moins 
(voy.  p.  212,  n.  8)  pour  y  praliquer 
des  fumigations  ». 

7.  Inanes  :  qui  peuvent  servir 
de  retraite  aux  animatix  nuisibles. 

8.  Qnis  dubilet  =  neino  dubi- 
iare  polest.  —  Ignotus  :  dissimule, 
echappant  a  la  vue. 

9.  Sleljo  :  .sjfnizeze  avec  elision. 
—  Congesta :  sunt,  ont  ete  batis. 

10.  Immunis  :  qui  se  souslrait 
aux  obligalions  publiques  (mune- 
ra),  paresseux. 

11.  Crabro  :  le  frelon,  plus  fort 
que   I'abeille  (imparibus  arm,is). 

12.  Tiniae  :  nominatif  plur.,  la 
fausse  teigne,  dont  la  chenille 
creuse  des  galeries  dans  les  rayon- 
pt  tend  des  fils  soyeux,  semblablp-. 
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Laxos  in  foribus  saspendit  aranea*  casses, 

Quo  niagis-  exhaustae  fuerint,  hoc  acrius  omnes 

Incumbents  generis  lapsi  sarcire  ruinas, 

^  Complebuntque  lbros*et  floribus  horrea  texont.       250 
Si  vero,  quoniam  casus  apibus  quoque  nostros 
Vita-^'  tulit,  tristi  languebunt  corpora  morbo. 
Quod  jam  non  dubiis  poteris  cognoscere  signis: 
Continuo^  est  aegris  alius  color;  horrida  vultum 
Deformat  macies;  tum  corpora  luce  carentum  "         255 

-    Exportant  tectis  et  tristia  funei-a  ducunt : 

Aut  illae  pedibus  connexae'*  ad  liinina  pendent, 
Aut  intus  clausis  cunclantur  in  aedibus,  omnes 
Ignavaequc  fame  et  contracto  frigore''  pigrae. 
Tum  sonus  auditur  gravior  tractimque  susurrant :    260 
Frigidus  ut'''  quondam  silvis  immurmurat  Auster. 
Ut  niaro  soilicitum  stridit"  rotluontibus  undis, 


aiix  toiles  ile  raraignee.  —  Miner- 
vae  :  Arachne  voulut  rivalisei- avec 
Minerve  dans  la  broderie  ou  la  ta- 
pisserie  et,  vaincue,  fut  changee  cn 
araignee  (Ov.,  Mei.,  VI,  1-145). 

i.  Aranea  :  les  araignees  ne  pa- 
rais-;ent  pas  gener  les  abeilles  et 
-oiit   innijceiUe>    lies    toiles   ti«ees 

2.  Qiio  magis  :  iine  lois  iiuon  a 
lendu  de  tels  soins  a  la  ruche  et  ex- 
l)ulse  ou  detruit  ses  ennemis.  plus 
les  abeilles  ont  ete  appauvries  par 
ces  tleaux,  plus  elles  travaillent  a 
reparer  leurs  pertes.  Hyperbole  ad- 
nii.ssible,  tres  differente  de  celle 
ciu'on  prete  a  Virgile  :  pluson  leur 
prend  de  miel,  plus  elles  en  font; 
aiiciin  auteur  anrien  n'adonncdans 
une  telle  exageration. 

3.  lacnmbenl  savcire  :  cons- 
Iruction  tres  rare. 

4.  Foros  :  les  vides  produits  par 
le  nettoyage  des  ruches.  —  Flori- 
lius  :  le  suc  des  fleurs,  voy.  iS. 

5.  Vita  :  leur  conditiou. 

6.  Conlinuo  :    d'emblee.    Ici    le 


poete  commence  a  dccrirc  la  mala- 
die  annoncee  dans  la  proposition 
conditionnelle.  Cette  subordonnee 
reste  en  suspens  et  la  propo.sition 
principale  cst  oubliee.  Au.x  vers  254 
suiv.,  Virgile  formule  ce  qu'elle 
aurail  contcnu,  ce  qu'on  doit  faire 
dans  cette  maladie  :  si  languebunl 
corpora.  stiadebo  incendere  odo- 
r'".s,etc.  L'anacoluthe  est  la  memc 
quaux  vers  67  suiv. 

7.  Careniuin  :  forinc  exigec  par 
le  metre. 

8.  Pedibttsconnexae  :  lespattes 
entrclacees  commfe  il  arriveaux  in- 
.sectes  qui  mcurent. 

9.  Conlracto  frigore  :  frigore 
quo  coniractae  snnl;  voy.  p.  154, 
n.  7. 

10.  Ut  :  triple  comparaison ;  cf. 
Hom.,  II.,  XIV,  i9k.  —  Qitondam  : 
parfois.  —  Silvis  :  datif. 

11.  Slridit  :  ce  verbe  est  toujours 
de  la  3*  conj.  dans  Virgilc.  — 
Rcfluenlibus  :  se  retirant  vers  la 
liautc  mer  apres  avoir  licurle  la 
cote. 

\:> 
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Aestuat  ut  clausis  rapidus  fornacibus  ignis. 
Hic*  jam  galbaneos  suadebo  incendere  odoros 
Mellaque  harundineis  inferre  canalibus,  uUro  265 

Hortantem  et  fessas  ad  pabula  nota  vocantem. 
Proderit  et  tunsum  *  gallae  admiscere  saporem 
Arentesque  rosas,  aut  igni  pinguia  multo 
Defruta',  vel  Psithia  passos  de  vite  racemos 
Cecropiumque*  thymum  et  graveolentia  centaurea^. 
Est  etiam  tlos  in  pratis,  cui  nomen  amello'^  271 

Fecere  agricolae,  facilis  quaerentibus'  herba: 
Namque  uno  ingentem  tollit  de  caespite  silvam, 
Aureus  ipse**,  sed  in  foliis,  quae  plurima  circum 
Fi+nduntur,  violae  sublucet^  purpura  nigrae ;  ^  275 

Saepe  deum  *"  ncxis  ornatae  torquibus  arae  ; 
Asper  in  ore  sapor;  tonsis"  in  vallibus  illum 
Pastores  et  curva  legunt  prope  tlumina  Mellae*-. 
Hujus  odorato  '•'  radices  incoque  Baccho, 


1.  Hic,  temporcl.  —  Suadebo 
incendere,  construction  rare  a 
repoque  classique  (au  lieu  de  iit). 
—  Galbaneos  odores  =  galbamim 
odoratum.  Cf.  p.  94,  n.  6. 

2.  Tunsum  se  rapporte  logique- 
ment  a  gallae.  Mais  on  degage  la 
saveur    cn    liroyant.    Cf.    introd., 

p.  .\.X.\1I. 

3.  nefmta  :  voy.  p.  113,  n.  1.  — 
Psithia  ;  voy.  II,  93. 

4.  Cecropium  :  voy.  p.  210,  n. 
10. 

5.  Centaurea  :  la  plante  que 
nousappelons  centauree  n'apas  une 
odeur  forte.  Virgile  indique  quel- 
que  autre  vegetal. 

6.  Amello  :  Taccord  en  cas  du 
nom  que  Ton  donne  a  un  objet  avec 
le  nom  qui  repre.scnte  cet  objet 
(tiuli!    uniiiea    ptit    Petro)  est    la 

qiic  IViNi.lui  ,lii  nnminalir  {iiuhi 
'Hoiiwit  cs/  Pclrns)  ou  du  genitif 
(mihi  noine.n  est  Pelri).  —  iJes- 
cription  d'une  e.\actitudp  teclinique 


de  VAster  amelkts  de  L.,  qui  eroit 
sur  les  collines  et  dans  les  vignes 
et  dont  le  nom  vulgaire  est  ffiil- 
de-Cbrist.  Cette  plante  abonde  dans 
le  nord  de  ritalie,  mais  se  trouve 
aussi  en  France  a  fetat  sauvage. 

7.  Quaerentibits  ;  datif  du  point 
de  vue. 

8.  Ipse,  le  coeur,  par  opposition  a 
foiiis,  les  petales. 

9.  Sublucet  ;  brille  faiblement 
en  comparaison  du  ca'ur  jaune  d'or. 
La  couleur  est  violet  fonce. 

10.  Deum  :  voy.  la  n.  6  dc  la 
p.  140. —  Cedetail  religieux  rehausse 
la  description  et  suggere  au  lecteur 
un  souvenir.  —  Torquibus  ;  les 
festons,  quientourentrautelcommc 
un  eollier. 

dl.  Tonsis  :  apres  queles  regains 
ont  tUe  coupes,  en  automne. 

12.  La  Mella  coule  pres  de  Bres- 
cia  etse  jette  dans  rOglio,  afiluent 
du  P6. 

13.  Odorato  :  qui  a  du  bouquet 
rainsi  rcntcnd  C.ol.,  IX,  13,  8),   ou 
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Pabulaque  in  foril)us  plenis  appono  canistris.  280 

Sed  si  quem  proles  subito  defecerit  omnis, 
Nec  genus  unde  novae  stirpis  revocetur  habebit, 
Tempus'  et  Arcadii  memoranda  inventa  magistri 
Pandere,  quoque  modo  caesis  jam  saepe  juvencis 
Insincerus  -  apcs  tulerit  cruor.  Altius  omnem  285 

Expediam  prima  repetens  ab  origine  famam. 
Nam  qua^  Pellaei*  gens  fortunata  Canopi 
Accoliteffuso  stagnantem»  flumine  Nilum 
Et  circum^  pictis  vehitur  sua  rura  phaselis, 
Quaque  pharetratae  vicinia  Persidis  urgot,  290 

Et  viridom'  Aegyptum  nigra  fecundat  harcna, 
Et  diversa  ruens  septem  discurrit  in  ora 
Usque  coloratis  amnis  devexus  ab  Indis, 
Omnis  in  hac  certam  rcgio^  jacit  arte  salutem. 

Exiguus  primum  atque  ipsos  contractus  in  usus    296 
Eligitur  locus;  hunc  angustique  imbrice  tecti 


qui  a  ete  parrume  par  desaromates 
(appeles  odores  ilaiis  Col.,  XII,  20, 
■>).  —  L'ablalif  avec  epithete  a  un 
sens  tres  general  et  peut  se  rendre 
ici  encore  par  «  avec  »;  voy.  la  n. 
0  dc  la  p.  210. 

1.  Tempns  (attribul)  {esl)  pan- 
dere  (sujet).  Voy.  p.  106,  n.  5.  — 
Magistri  :  Aristee;  voy.  317. 

2.  Insincerus  :  corrompu;  mot 
nouveau.  —  Tulerit  —  genuerit. 
Oettc  croyance  populaire  n'est  pas 
mentionnee  par  Aristote,  parait  une 
lable  de  poeles  chez  Varron  ct 
IMine,  n'est  pas  rapportee  sans  scep- 
tici.sme  par  Columelle. 

3.  Qua  :  la  periphrase  qui  suit 
designe  TEgypte  par  les  points  rar- 
dinaux  :  Canripp.  i|iii  ('tnit  n  rcxtiv- 


occi 


fondatiou  .T  \lf  \:iiiJnc.  I:i  l'risc. 
a  rDrienl,  plii-  r\:irli-IMriit  Ir  |,:iys 
des  Parthes  (plKwelvalae):  lcs  em- 
bouchures  du  Nil.au  nord;  lepoint 
uii  le  lleuve  sort  du  pays  des  Ethio- 


pien.s  ilinlia),  au  sud.  L'etendue  dc 
ce  developpcment  montre  rinteret 
que  TEgypte  commence  a  exciter 
chez  les  Romains ;  ce  pays  va  etre 
comme  mis  a  la  mode  par  les  litte- 
rateurs,  les  poetes  surtout,  ainsi 
Lucain  ot  Juvenal.  Cf.  p.  xxv. 

4.  Pellaei  :  Alexanare  etait  de 
Pella,  ville  de  Macedoine,  d'ou  Pel- 
laeus  prend  chez  les  poetes  (ici  pour 
la  premicre  fois)  le  sens  d'egyptien 
ou  (r,ili'\:indrin. 

5.  ^tiiijniintrin    :    a     cause     des 

6.  Ciivtini  a  riira  pour  regime. 
—  PUaselis  :  barques  aux  formes  al- 
longees  et  fines,  fabriquees  souvent 
avec  des  tigesde  papyrus  tresseesou 
en  poterie. 

7.  Viridem  :  epithete  d'un  pays 
fertilc.  —  Le  Nil,  qui  coule  du  sud 
aii  nord,  e.-^i  d'abord  caracterise  en 
gi-neral. 

8.  Oiiinis   regin  rcsume.  — Jaci 
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Parjetibusquo'  |)reniunl  artis,  et  (|ualtuor  addunt, 
Quattuor  a  vcntis,  obliqua  luce  fencstras. 
Tum  vitulus,  bima  curvans*  jam  cornua  fronle, 
Quaeritur;  huic  geminae  nares  et  spiritus  oris'        300 
Multa  reluclanti  obsuitur*,  plagisque  perempto 
Tunsa  per  integram  solvuntur  viscera'^  peilem. 
Sic  positum  in  clauso  linquunt,  et  ramea  costis 
Subjiciunt  fragmenta,  thymum  casiasque  recentes. 
Hocgeritur^Zephyris  primum  impollentibus  unclas,  305 
Ante  novis  rubeant  quam  prata  coloribus,  ante 
Garrula  quam  tignis  nidum  suspendat  hirundo. 
Interea'  teneris  tepefactus  in  ossibus  umor 
Aestuat,  et  visenda  modis  animalia  miris, 
Trunca*  pedum  primo,  mo.x  et  stridentia  pennis,      310 
Miscentur^,  tenuemque  magis  magis  aera  carpunt, 
Donec,  ut  aestivis  effusus  nubibus  imber, 
Erupere'°,  aut  ut  nervo  pulsanle  sagittae, 
Prima  leves  ineunt  si  quando  proelia  Parthi. 


1.  Parjetibus  :  quatre  syllabes, 
dont  la  premiere  est  longue  a  cause 
du  groupe  rj.  —  Premunt  :  ils  le 
resserrent.  Tout  indique  un  soin 
particulier  de  ne  laisser  que  le 
moins  d'air  possible. 

2.  Curvans  :  dont  les  cornes 
s'elevent  en  se  recourbant  dcja  sur 
un  front  de  deux  ans;  donc  qui  a 
deux  ans  passes. 

3.  Spii'itus  oris  :  os  quo  spi- 
ritus  agitur.  L'action  a  pour  elTet 
de  rendre  la  respiration  impossible : 
par  suite,  spiritus  est  mis  au  pre- 
mier  plan.  Cf.  introd.,  p.  xxxii. 

4.  Obsuitur  :  verbe  rare. 

5.  Viscera  :  les  chairs.  On  tiie 
le  veau  en  le  frappant,  sans  Touvrir 
ni  fendre  la  peau.  Les  chairs  sont 
mortiiiees  pour  hater  la  decomposi- 
tion. 

6.  Geritur  :  s'acconiplit;  cf.  retn 
gerere. 

7.  /nierea  :  au  boutae  onze  jours. 


on  a  un  nouvel  essaim,  dit  Floren- 
tinus,  agronome  du  temps  d'Ale.xan- 
dre  Severe  (222-235  ap.  J.-C). 

8.  Trunca,  marquant  une  idee 
de  privation,  est  construit,  par  une 
extension  poetique,  avec  lc  genitif; 
cf.  inops  amicorum  (Cic).  Ce  vers 
est  fonde  sur  une  observation  par- 
tielle  de  la  realite.  De  Tceuf  sort  une 
larve,  incapable  d'aller  et  venir. 
EUe  se  tisse  un  cocon  oii  elle  s'en- 
ferme  et  devient  une  chrysalide.  A 
ce  moment  apparaissent  les  ailes  et 
les  pattes.  L'insecte  devenu  parfait 
fend  sa  prison  et  rabandonne. 

9.  Misceniur  :  fourmillent 
(verbe  de  sens  moyen).  —  Mayis 
magis  =  magis  ac  magis ;  deja 
dans  Catulle. 

10.  Etnipere  :  les  conjonctions 
signiflant  «  avant  que  »  et  «  just|u'a 
ce  que  »  se  construisent  avec  Tin- 
dicatif  parfait  quand  il  s'agit  d'une 
action  iiui  se  repi-te  au  presenl. 
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Quis  deiis  •  lianc,  Miisae,  quis  nobis  extudit  arteni  ? 
T'nde  nova  ingressus  hominum  experienlia  cepit?      316 

Pastor  Aristaeus*,  fugiens  Peneia  Tcmpe, 
Amissis',  ut  fama,  apibus  morboque  fameque, 
Tristis  ad  extremi  sacrum  caput*  adstitit  amnis, 
Multa  querens,  atque  hac  affatus  voce  parentem  :     320 
fl  Mater,  Cyrene''  maler,  quae  gurgitis  hujus 
Ima  tenes,  quid  me  praeclara  stirpe  deorum", 
Si  modo,  quem  perhibes,  pater  est  TliymbraeusApollo, 
Invisum  fatis  '  genuisti?  autquo  tibi  nostri 
Pulsus  amor?  quid  me  caelum^  sperare  jubebas?   325 
En  etiam  hunc  ipsum  vitae  mortalis  honorem, 
Quem  mihi  vix  frugum  et  pecudum  custodia  sollers 
Omnia  temptanti  extuderat^,  te  matre,  relinquo. 
Quin  age '",  et  ipsa  manu  felices  erue  silvas; 
Fer  stabulis  inimicum  ignem  atque  inlerfice"  messes, 
Ure  sata  et  duram  in  vites  molire  bipcnnem,  331 

Tanta  meae  si  te  ceperunt  taedia  laudis.  » 

At  mater  sonitum  thalamo  sub '*  fluininis  alli 


1.  De^is  :  un  dieu  a  donne  lim- 
imlsion  ;  les  hommes  ont  appli- 
que  et  developpe  rinvention  {liomi- 
num  experientia).  —Extudit :  lit 
sortir  a  grand'peine,  obtint  penible- 
ment;  cf.  328. —  Ingressus  :  accu- 
satifpluriel. 

2.  Aristaeus  :  voy.    p.  90,  n.  6. 

—  Peneia  (quatre  syllabes,  ionien 
nTiVT(ta)  Tempe  :  voy.  p.  161,  n.  1. 

3.  Amissis  :  on  voit  pourquoi 
aux  v.  453  suiv. 

4.  Caput  :  la  source  du  Penee. 

5.  Cyrene  :  Cyrene,  qui  a  eu 
.\ristee  d'Apollon.  —  Gurgitis 
ima  :  voy.  p.  124,  n.  5. 

6.  Deorum  :  voy.  p.  91,   n.  7. 

—  Perhihes  :  patrem  meum  esse. 

—  Thymbraeus  :  adoredans  Thym- 
bra,  partie  de  laplaine  troyenne  oii 
coulait  le  Thymbrios,  ruisseau 
aflluent  du  Pcamandre,  et  ou  se 
Irouvail  une  chapelle  d'Apollon. 
L'epithetc  parait  dans  Euripide. 


7.  Falis  :  au.xquelsestsoumis  un 
demi-dieu.  —  Quo  pulsus  (est) :  oii 
a  ete  chasse  ;  I'agent  du  passif  reste 
indeterminc.  Vibi  marque  le  point 
de  vue,  «  pour  toi  »,  et  equivaut 
presque  au  possessif.  Cf.  En.,  II, 
595  :  «  Aut  quonam  nostri  tibi  cura 
recessit  «. 

8.  Caelum  :  Tenfant  d'un  dieu 
peut  se  promettre  rapotheose;  ainsi 
Enee  (Bn.,  I,  250;  XII,  795)  et  l'en- 
fant  de  la  quatrieme  bucolique 
(4,  15). 

9.  Exluderat :  le  sens  est  precise 
par  temptanti;  cf.  la  n.  du  v.  315. 
—  Te  matre  :  (luoique  tu  sois  ma 
mere. 

iO.  Quin  age  :  le  ton  devient  iro- 
nique.  —  Felices  :  fertiles  (II,  81); 
donc  des  arbres  fruitiers. 

dl.  Interfice  :  detruis;  ce  sens 
general  est  un  archaisme. 

12.  Sub  est  intercale  entre  son 
regime  el  ce  (|iii  en  depend  ;  cf.  III, 
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Sensit.  Eam  circumi  Milesia  vellera  N\iii|ili;ie 
Carpebant-,  liyali  saluro  fucala  colore, 
Drymoque'  Xanthoque  Ligeaque  Phyllodoceque*, 
Caesariem  effusae''  nitidam  per  candida  colla, 
[Xesaeefi  Spioque  Thaliaque  CymodocequeJ 
Cydippeque  et  tlava  Lycorias,  altera  virgo, 
Altora  tuiii  [irimos  Lucinae''  expcrta  laborcs, 
Clioquc  et  Beroe  soror  Oceanitides  ambae, 
Ambae  auro.  pictis*  incinctae  pellibus  ambac, 
Atquo  Ephyre»  atque  Opis  et  Asia  Deiopea, 
Et  tandem  positis  velox  Arethusa'"  sagittis. 
Inter  quas  curara  Clymene  narrabat  inanem  •' 
Vulcani»*,  Martisque  dolos  et  dulcia  furta, 
Aque  Chao  densos  divum*^  numerabat  aiiioros. 
Carmine  quo'*  captae,  dum  fusis  niollia  pensa 
Devolvunt,  iterum  maternas  impulit  aures 


335 


3!i0 


3^5 


276.  La  demeiire  de  Cyrene,  forniee 
d'une  succession  dc  grottes  souter- 
raines,  se  confond  aussi  partielle- 
ment  avec  le  lit  du  fleuve. 

1.  Eam  cifcum  :  voy.  p.  102, 
n.  2.  —  Milcsia  :  voy.  p.  186, 
n.  12. 

2.  Caiwbant  :  voy.  p.  119,  n.  4. 

—  Hyah  colore  :  couleur  de  verre. 

—  Saluro  :  chargee. 

3.  Drymoqxie  :  la  linale  esl  al- 
longee,  dans  ce  vers  a  la  grecciue, 
a  lacesure  etdevant  X.  —  Ces  enu- 
merations  ont  un  caractere  epique. 
Elles  plaisaient  par  lc  jeu  transpa- 
rent  des  etymologies  et  par  la  so- 
norite  des  mots  accumules. 

4.  Phyllodoceque  :  mot  de  cinq 
syllabes  finissant  un  vers  tout  grec. 

"  5.  E/fusae  :  moyen  de  sens  refle- 
ciii  avec  caesariem  pour  comple- 
ment  direct  ;  «  ayant  repandu  sur 
elies  lcur  cfievelure  ». 

6.  Vers  interpole:  voy.  les  notes 
critiques. 

7.  Lucinae  :  deesse  de  Tenfan- 
tement.  Lycorias  venaitd'etre  mere 
pour  la  premicre  fois. 


8.  1'iclis  :  taciielccs.  Ces  pcaux 
tachetees  sont  des  nebrides.  Les 
nymphes  enumerees  ne  sont  pas 
to"utes  des  nymphes  des  eaux.  (jel- 
les-ci  sont  des  chasseresses ;  plus 
loin,  v.  382,  nous  voyons  des 
Dryades. 

9.  Ephyre  :  dans  rhexametre 
grec,  la  voyelle  longue  ou  la  diph- 
iongue  en  hiatus  garde  sa  valeur 
au  temps  fort  :  '115'  'Es-jpr,  ifi' 
'Qir'.!;.  —  Opis  :  surnom  d'.\rtc- 
mis  ou  nom  d"une  jeune  lille  aimee 
par  la  deesse.  —  Asia  :  voy.  p.  118, 
n.  6.  —  Deiopea  forme  les  deux  dcr- 
niers  pieds  dans  ce  vers  hellenisant. 
Cf.  .S36. 

10.  Arethusa  :  voy.  Buc,  p.  80, 
n.  1. 

li.  Inanem  :  vain. 

12.  Vulcani  :  Vulcain  essayait 
d'empecher  les  amours  furtifs 
(furta)  de  Venus  avec  Mars. 

13.  Divum  :  voy.  p.  108,  n.  5. 

14.  Can^nine  quo  '=  quarum 
rerum  carmine  —  et  carmine  de 
iis  rebus.  —  Pensa  :  voy,  p.  itg, 
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Luctus  Arislaei,  vitreisque  sedilibus  omnes  360 

Ohstupuere ;  sed  ante  alias  Arethusa  sororcs 
Prospiciens  summa  tlavum  caput  extulit  *  unda. 
Et  procul  :  «  0  gemitu  non  frustra  exterrita  tanto : 
Cyrene  soror,  ipse  tibi*  tua  maxima  cura, 
Tristis  Aristaeus  Penei  '  genitoris  ad  undani  355 

Stat  lacrimans,  et  te  crudelem  nomine  dicit.  » 
Huicpercussa  nova*  mentem  formidine  mater: 
n  Duc  age.  duc  ad  nos:  fas  illi  limina  divum'* 
Tangere,  »  ait.  Simul  alta  jubet  discedere^  late 
Flumina,  qua  juvenis  gressus  inferret^ :  at  illum      360 
( iurvata  in  montis  faciem  circumstelit  unda 
Accepitque*  sinu  vasto  misitque  sub  amnem. 

Jamque  donium^   mirans  genetricis  et  umida  regna, 
Speluncisque'"  lacus  clausos  lucosque  sonantes, 
Ibat,  et,  ingenti  motu  stupefactus  aquarum,  365 

Omnia  sub  niagna  labentia  flumina  terra 


1.  Extulil  :  voy.  En.,  I,  127. 

2.  Tibi  :  datif  de  senliment, 
iiiarquant  que  Cyrene  e.st  interessec 
H  l'action ;  cf.  Buileau  ;  «  Prends- 
moi  le  bon  parti  ». 

3.  Penei  :  spondee,  correspond 
a  IIT|V£oO,  gen.  d"une  forme  IItivso;. 
—  GenitoHs  :  qualificatif  des  lleu- 
ves,  que  Ton  represente  comme  des 
liommes  ages  et  barbus;  cf.  369; 
En.,  I,  155;  V,  817;  VIII,  7->.  On 
ne  peut  conclure  de  ce  titre  que 
Virgile  fait  dePenee  le  pere  de  Cy- 
rene,  bien  quHvgin,  abreviateur  et 
mythographc  debasse  epoque,  l'ait 
ainsi  compris.  Les  plus  anciennes 
formes  de  la  legende  assignent  a 
Cyrene  pour  pere  le  roi  des  Lapi- 
thes  Hypseus. 

4.  Nova  :  subitc.  — •  .\Ienleni  : 
accusatif  de  partie. 

5.  Divum  :  voy.  p.  108,  n.  5. 

6.  Discedere  :  sur  Tordre  de 
Cyrene,  les  flots  s'ecarlent  et  lais- 
sent  Aristee  s'avancer  sur  le  lit 
meme  du  lleuve.  Ils  se  rejoignent 


ensuite  de  tous  cotes,  formant 
autour  d'Aristee  et  sur  sa  tete  une 
voute  qu'un  observateur  du  dehors, 
place  sur  la  rive,  prendrait  pour  une 
montagne  d'eau.  Aristee  et  la  voiite 
deau  qui  le  cache  marchent 
jusqu'au  moment  oii  le  jeune 
heros  parvientauprcs  de  sa  mere. 

7.  Inferret :  au  passe,  parce  que 
jnbel,  present  histori(|tie,  equivaut 
a  iin  passe.  —  At  :  de  son  cote. 

8.  .'iccepit,  misit  :  Taction  est 
pretee  au  lieu  oii  Ton  entre,  par  oii 
lon  passe. 

9.  Domum  :  limagination  de 
Virgile  elargit  le  theatre  de  la  scene 
et  transforme  la  retraite  de  Cyrene 
en  une  immense  caverne,  source  et 
decharge  de  toutes  les  eau.\.  Cest  la 
que,  d'apr(;s  Platon,  se  trouvent  les 
ba.ssins (/acus  clausi)  qui,  une  fois 
remplis,  debordent  sur  la  terre  {Phe- 
don,  p.  112  A). 

10.  Speluncis  :  ablatif  d'instru- 
ment.  — Sonantes  :retentissant  du 
bruit  des  eaux  ;  cf.  En.,  III,  442. 


•222  LES  (;KnR(iIQi:t;s. 

S|jeclabal  divcrsa'  locis,  Phasiinquc  Lycuiii(|uc. 
Etcaput  unde  alUis  priniuni  sc  erumpit  Enipous-, 
Undc  pater^  Tiberinus  et  unde  Aniena  llucnla. 
Saxosusquc  sonans  Hypanis*  Mysusquc  Caicus,        370 
Et  geinina  auratiiss  taurino  cornua  vullu 
[^ridanus®,  quo  non  aliiis  per  pinguia  cuila 
in  niare  purpurcuiii'  violentior  cftluit  amnis. 

Postquam  est  in  thalami  pendentia*  pumicc  icci;) 
1'crventum  et  nali  fletus  cognovit  inancs^  375 

( lyrene,  manibus  liquidos  dant*»  ordine  fonles 
(iermanae"  tonsisciue  fcrunt  manlelia  vilJis; 
Pars  epulis  onerant**  mensas  ct  plena  rcponiint 
Pocula;  Panchaeis*^  adolescunt  ignibus  arae. 
El  mater  :  «  (lapc  Maeonii**  carchesia  Bacciii ; 
(Jccano  libemus,  »  ait.  Simul  ipsa  precatur  380 

Occanumque  patrem  rerum*^  Nymphasquc  sorores. 


1.  Diccrsn  :  divergciits  il  iin 
point  ceiitral.  L'orclre  dans  les(|iiels 
les  voit  Aristee,  a  cette  source,  ne 
peutavoir  rien  de  commun  avec  leur 
cmplacement  geograpliique  sur 
terre.  —  Phasim,  fleuvc  de  CiA- 
rliide,  auj.  Rioni.  —  Lycnrn  :  rivicre 
du  Pont,  qui  sc  ietHJt  dans  llris, 
ct  qui  est  ;iuj.  Ir  Kclkid-Irmak. 

2.  Eniprufi  ;  jinhicnl  du  Pi-nec 
en  Thessalic,  auj.  Pliersalitis. 

3.  Pater  :  qualili.atif  du  Tibro, 
E/j.,  VIII,  540  et  X,  4->l.  Cf.  35.-..  - 
Fluenia  :  mot  poetique. 


4.  Hypanis 


fleuv 


e    se    jel 


mt 


dans  le  Pont-Euxin,  le  Boup.  — 
Caicus  :  le  Bakyr  ;  il  coulait  eii 
Lydie,  niais  descendait  des  monta- 
f.'ncs  dc  .Vlysie. 

5.  Avratus  :  epithete  ordinaire 
lics  atlribuls  des  dieux,  surtout 
dans  lepopce.  — Cornua  :  accusatif 
de  parlie.  —  Taurino  vultu  :  repre- 
scntation  due  a  une  assimilalion 
ancienne  chez  les  Grecs  et  que  les 
Romains  ont  adoptce. 

6.  Eridanus  :  vuv.  n.  i'.>',,  M.<t. 


—  Qiiri  :   en   comparaison  duqucl. 

7.  Purpureum:  violette ;  c'est  la 
couleur  de  lamer  agitee. 

8.  Pendentia  :  une  grolte  dc 
rocaiile  en  forme  dcrliaMibre  vomIi-c. 

9.  fnanes  :  qui  nc  icpHicnl  ricii. 

10.  Z>fl«/:reception  Ir.idiliiiiiiicllc 
ile  r;igeheroique;cf.  En.,  I,  701  suiv. 

—  Urdine    :   avec   ordre,   chacuno 
;iyantsa  taclie.  —  Fontes  —  aquns. 

11.  Germanae,  comme  sorores, 
au  V.  35t,  doit  etrc  entendu  d;ins 
un  sens  large  :  soDurs  par  Torigine 
semi-divine  et  le  genrc  heroVque  de 
vie. 

12.  Pars  onerant  :  voy.  p.  I'i!), 
n.  9.  —  Reponunt  :  les  coupes  se 
succcdcnt  multipliees  ;  cf.  III,  527. 

13.  Pancharis  :  du  pays  de  ICn- 
ccns  ;  voy.  p.  139,  n.  9. 

14.  Maconii :  dc  Lydie  (cf.  II,  fi», 
le  vin  du  Tmolus  lydien),  anciennc- 
ment  Meonee. 

15.  Patrem  rerum  :  surtout  perc 
des  eaux  dans  1'univers  ;  vov. 
Ilom.,  II..  X.XI,  19.-.  sMiv.  —  .^uro- 


^i.curs 


I.IVliE  IV.  2?3 

Centuni'  quac  silvas,  centum  quae  tlumina  servant. 
Ter  liquido  ardentem  perfudit  nectare*  Vestani, 
Ter  flamma  ad  summum  tecti^  subjecta  reluxit. 
Omine  quo  firmans  animum  sic  incipit  ipsa :  385 

«  Est  in  Carpatliio*  Neptuni  gurgite  vales, 
Caeruleus  Proteus^  magnumqui  piscibus  aequor 
Et  juncto  bipedum  curru  metitur  equorum. 
Hic  nunc  Emathiae  portus  patriamque  revisit 
Pallenen«;  hunc  et  Nymphae  veneramur,  et  ipse     390 
Grandaevus  Nereus';  novit  namque  omnia  vates, 
Ouae  sinf*,  quae  fuerint,  quae  mox  ventura  trahantur. 
Quippe  ita  Neptuno  visum  est,  immania  cujus 
Armehta  et  turpes  pascit^  sub  gurgite  phocas. 
Hic  tibi,  nate,  prius  vinclis  capiendus,  ut  omnem     395 
Expediat  morbi  causam  eventusque  secundet*". 
Nam  sine  vi  non  ulla  dabit  praecepta,  neque  illum 
Orando  flectes;  vim"  duram  et  vincula  capto 
Tende  :  doli  circum  haoc  demum  Iranguntur'*  inanes. 
Ipsa  ego  te,  medios  cum  sol  accenderit  aestus,         'tUl 
Cum  sitiunt  herbae  et  pccori  jam  gratior  umbra  est, 


i.  Centum  :  nombre  indefini. 
— •  Servant :  a  la  fois  comme  sejoiir 
liabituel  et  comme  presidenee  tute- 
lairc. 

2.  Neclare  :  le  vin.  —  Veslam  : 
lc  feu  sacre  du  foyer. 

3.  Smnmum  tecti  :  \os .  p.  124, 
n.  5.  —  Suhjecla  :  s'etan"t  elancee  ; 
voy.  p.  130,  n.  a. 

4.  Carpathio  —  Aegyptio,  bien 
f[ue  la  mer  de  Carpathos,  entre 
lile  de  Rhodes  et  la  Crete,  ne  bai- 
sne  pas  immediatement  rEgypte. 
—  Neptuni  se  rapporte  a  gurgite. 

5.  Proteus:  s,m  sa  legende,voy. 
Ilom.,  Orf.,IV,  365.  —  Piscibus  :  au 
lieu  de  piscium(q\i\  ne  peut  entrer 
dans  le  versj  et  curru  equorum, 
avec  un  genitif  possessif  designant 
rattelage.  Les  hippocampes  sont  en 
partie  poissons  et  en  partie  chevaux. 
Virgile  enoncc  separemcnt  ces  deu.\ 


termes,  parce  i[u'il  n'e.\isle  pas  de 
mot  compose  les  reunissant. 

6.  Pallenen  :  la  presqu'ile  la 
plus  occidentale  de  la  Chalcidique. 

7.  Nereus  :  fils  de  Pontos,  dieu 
de  la  mer  et  pere  des  Nereides. 

8.  Sint  :  ces  propositions  sont 
traitees  comme  des  interrogations 
indirectes. 

9.  Pascit  a  vates  (Proteus)pouT 
sujet. 

10.  Eventusque  secundet  :  pro- 
cure  une  favorable  issue  (pluriel 
poetique). 

11.  Kim  est  amene  par  sine  ot  ; 
Virgile  passe  immediatement  au 
nom  concret  de  rinstrument,  vin- 
cula,  ce  qui  entraine  tende  {En.,  II, 
236),  qui  a  le  sens  de  injice. 

12.  Franguntur  :  lefait  estcons- 
tant  et  immediat,  —  Inanes  indique 
le  resultat. 


-'-'4  I,ES  <;K()U(.IQUES. 

In  secreta  scnis  ducam,  quo  fossus  ab  unclis 
Se  rccipit,  facile  ut  somno  aggTediaro  jacenleai. 
Verum,  ubi  correptum  manibus  vinclisque  tenebis', 
Tum  variae  eludent*  species  alque  ora  ferarum  :     406 
Fiet  enim  subito  sus  horridus  atraque  tigris, 
Squaniosusque  draco  ot  fulva  cervice  leaena; 
Aut  acrem  flammae  sonitum  dabit^  atque  ita  vincdis 
Excidet,  aut  in  aquas  tenues  dilapsus  abibit.  410 

Sed  quanto  ille  magis  formas  se  vertet  in  omnes, 
Tam*  tu,  nate,  magis  contende  tenacia  vincla, 
r»onec  talis  erit  mutato  corpoi-e  qualem 
Videris,  incepto  tcgeret^  cum  lumina  somno.  » 

Haec  ait,  et  liquidum  ambrosiae  diffundit^  odorcm 
Quo  totum  nati  corpus  perduxit;  atilli"  416 

T)ulcis  compositis  spiravit^  crinibus  aura 
Atque  habiliso  mcmbris  vcnit  vigor.  Est  specus  ingcns 
Exesi  latere  in*"  montis,  quo  plurima  vento 
(^ogitur"  inque  sinus  scindit  sese  unda  rcductos,     420 
Deprensis  olim  stalio  tutissima  naulis  : 


i.  Tenehis,  et  noii  iiniucfis, 
|i.iici' qiH^  cette  action  se  prolonge 
liind.iiit  lc;  temps  de  la  proposition 

2.  i:bi<lrid  :  ilicirhcnnil  a  U: 
lroill|M.|-.    I,  hlrr     dllllr    IrlilallM-  .'st 

iis.igc  ilii  picccnl,  dc  riiii|jarrait,oii 
dii  futur.  Entendre  de  nieme  excidet 
:ui  V.  410. 

3.  tiotiitum  dabit  :  ces  meta- 
niurplioses  sont  de  simples  appa- 
rences  :  Aristee  entendra  le  petille- 
ment  de  la  flamme,  mais  il  n'j-  aura 
|)as  dc  (lamme  reelle. 

4.  Tam  —  lanlo,  qui  serait  rcgu- 
lier.  Cf.  tam...  qii.am  —  tanto... 
iinanto,  dans  VEn.,  VII,  787. 

5.  Ti'iji-i-i'l  (Protev.s)  lumina 
.sn/„//r,,  pi.rlhiNc  ;iii  lieu  de  ;  soni- 
■)nis  l„„>i,,n_  (<;/i,.s)  tegeret. 

6.  DilfHiuiit  :  degage  rodeur 
purc  dc  l'aiiiliroisic   cumme  un  par- 


funi  subtil  qui  cinane  de  sa  per- 
sonne.  Ce  parfum,  qiii  pourrait  se 
dissiper  dans  Tair,  est,  en  quelquc 
sorte,  dirige  sur  Aristee  ;  il  par- 
court  son  corps  comme  un  souflle 
leger. 

7.  At  Uli  opposc  a  Taction  de 
Cyrene  d'abord  la  sensation 
qu'eprouve  Aristee. 

8.  Spiravit  a  le  sens  propre  ; 
le  souffle  parfume  penetre  sa  cheve- 
lure  dont  rarrangemcnt  [compo- 
siiis)  pouvait  etre  un  obstacle. 

9.  Ilabilis  indique  le  resultat. 

10.  Latere  in  :  anastrophe  ;  voy. 
p.  102,  n.  2. 

H.  Le  vent  pousse  les  fiots  dans 
la  grotte;  ils  se  brisent  au  fohd 
(stcindit  sese  unda)  et  reviennent  en 
v.igucs  ondulantcs  (in  sinus  re- 
ductos).  Dans  reduclos,  re-marquc 
ce  retour(n,  163,  480).  — /n  :  do 
m.inierc  a  forincr. 


1,1  VRK  IV. 


Intus  se  vasti  Proteus  tegit  objice  saxi. 
Hicjuvenem  in  latebris  aversum  a  luminc  Nympha 
Gollocat;  ipsa  procul*  nebulis  obscura  resistit. 

Jam  rapidus^  torrens  sitientes  Sirius  Indos 
Ardebat  caelo  et  medium  sol  igneus  orbem^ 
Hauseral*,  arebant  herbae  et  cava  fluniina  sicci 
Faucibus  ad  limum  radii  tepefacta  coquebant  : 
Cum  Proteus  consueta  petens  e  fluctibus  antra 
Ibat ;  eum  vasti  circum^  gens  umida  ponti 
Exultans  roreni  late  dispergit  amarum. 
Sternunt  se  somno^  diversae  in  litore  phocae  ; 
Ipse,  yelut  stabuli  custos  in  montibus  olim, 
Vesper'  ubi  e  pastu  vitulos  ad  tecta  reducit 
Auditisque  lupos  acuunf*  balatibus  agni, 
Considit^  scopulo  medius  nunierumque  recenset. 

Cujus*"  Aristaeo  quoniam  est  oblata  facultas, 
Vix  defessa  senem  passus  coniponere  membra, 
Cum  clamore  ruit  magno  manicisque  jacentem 
Occupat.  Ille  suae  contra  non  immemor  artis  ^'lU 

Omnia  transformat  sesc  in  miracula  rerum", 
Ignemque  horribilemque  feram  fluviumque  liquenlem. 
Verum  ubi  nulla  fugam  reperit  fallacia,  victus 
In  sese  redif^,  atque  hominis  tandem  ore  locutus  : 


425 


430 


435 


i.  Pfocul  :  a  une  ccrtaine  dis- 
tance,  a  part. 

2.  Jam  rapidus  (devornnt) 
Sirivs,  torrens  Indos  silientcs, 
ardcbal  caelo  (=  in  caelo). 

3.  Orbem  :  le  rercle  qne  le 
.soleil  decritde  son  lever  a  son  cou- 
cher. 

4.  //ausej'ai;  avait  epuist",  donc 
accompli.  —  Radii  coqxwbant 
cava  flumina  (le  lit  profond  des 
cours  d'eau ;  voy.  p.  191,  n.  9) 
tepefacla  ad  limiim  (jus(|u'a  la 
\ase),  faucibus  {=  infaucibus,  em- 
boucliures)  siccis. 

5.  Circum  eum  ;  voy.  p.  102,  n.  'i. 

6.  Somnu  :  datif  de  hul. —  Diver- 


sac  =  in  divevsis   locis  ;  voy.  la 
n.  1  de  la  p.  222. 

7.  Vesper  :   voy.  p.  109,  n.  6. 

8.  Acuunt  :  excitent.  —  Audi- 
tis  (laitc  doit  etre  rapporte  aux 
luups)  balatibus  :  voy.  la  n.  9  de  la 
p.  191. 

9.  Considit  :  present. 

iO.  Cujus  :  Protei  capiendi.  — 
Quoniani  =  quom  jam  (etymolo- 
gie  de  quoniam),  a  ce  momenl  ou. 

H.  Rerum  complete  le  substan- 
tif  d'une  maniere  un  peu  explelive  : 
objets  surprenants. 

12.  In  sese  redit :  expression  liabi- 
tuellement  employee  au  sens  nioral, 
puisi|iR'      le     sens    physique,    que 


Tii;  I.ES  (iKORCIiyUKS. 

«  >'am  (|ui.s'  te,  juvcniim  confi(1cnlis.sinie,  nostras   kkb 
.liissil  adire  domos?  quidvehinc  iicfis?  «  inquit.  At  ille: 
«  Scis,  Proteu,  scis  ipsc ;  neque  est*  te  fallere  quicquam; 
Sed  tu  desine  velle.  Deum'  praecepta  secuti 
Venimus,  hinc  lassis  quaesitum  oracula  rebus'.  » 
Tantum  cfTatus.  Ad  haec  vates  vi  denique  niulla       450 
.'\rdcnles  oculos  intorsit  lumine  glauco, 
Et  gravitcr  frendcns  sic  fatis  ora  resolvit  : 
«  Non  te  nullius^  exercent  numinis  irae; 
Magna  luis  commissa  :  tibi  has  miserabilis  Orpheus" 
Haudquaquam  ob  meritum^  poenas,  ni  fata  re.sistant, 
.'^uscitat».  et  rapta  graviter  pro  conjuge  saevit.        456 
Illa  quidem,  dum  te  fugeret^  per  flumina  praeceps, 
Immancm  ante  pedes  hydrum  moritura*"  puella 
Servantem  ripas  alta  non  vidit  in  hcrba. 
At  chorus  aequalis"  Dryadum  clamore  supremos    460 


nou.s     avijiis     km,     ne     peut     etn' 
i|irexceptionnel. 

i.  Aam  qids  =  quisnam  (ar- 
rhaisme). 

2.  Est  :  il  est  possible,  comme 
on  dit  videre  est;  formule  de  la 
langue  familiere.  —  Fallere  :  le 
sujet  est  indetermine:  il  n'est  pas 
possible  qu'on  te  trompe  en  rien. 
Cette  traduction  va  mieux  avec  ce 
ijui  |)recede  que  rinterpretation 
iisiielle  :  i'  II  n'est  pas  possible  que 
tii  te  trompes  ».  —  Desine  velle  : 
fatlere.  II  y  a  une  opposition  que 
marque  tu  :  toi,  a  ton  tour. 

3.  Deum  =  deorum :  voy.  p.  140, 
n.  6. 

4.  Lassisrebus  :  notre  detresse; 
nieme  periphrase  dans  Ovide, 
Tristes,  V,  2,  41,  etc.  ;  cf.  fessis 
rebiis  (En.,Ul,  l45).Datifde  des- 
tination  :  de  meme  au  v.  452,  fatis. 

5.  Nulli^is  :  la  finale  est  allon- 
geea  la  cesure. 

6.  Orpheus  :  Virgile  est  le  pre- 
iiiipr,  rt  a  peu  pres    le  seul  a  lier 


la  mort  dEurydice  a  la  legende 
d'Aristee.  II  y  a  la  probablement  un 
artihce  de  composition  litteraire. 

7.  Meriluma  un  sens  defavora- 
ble. 

8.  Suscitat  :  appelle  sur  toi  et 
continuerait  a  appeler  ce  chatiment, 
ni  fata  resistant.  —  Rapta  : 
amissa. 

9.  Fugeret  :  les  poetes,  depuis 
Virgile,  et  les  prosateurs  depuis 
T.  L.,  empioient  le  subjonctif  apres 
dum,  a  dans  le  meme  temps  que  », 
landis  que  la  construction  classique 
est  rindicatif,  generalement  au  pre- 
sent.  Voy.  560  :  dum  fubninat.  — 
Per,  le  "iong  de.  —  Flumina  : 
l'Hebre  (Maritza),  en  Thrace. 

dO.  Moritura  :  dont  la  destinee 
pst  de  mourir  ;  cf.  III,  501.  —  Puel- 
la  :  jeune  femme. 

il.  Aequalis  :  elles  sont  du  me- 
me  age.  —  Dryadum  :  voy.  Buc, 
p.  40,  n.  4.  —  tiupremos  montes  : 
les  plus  hauts  sommels  des  monta- 
gnes.  vov.  p.  1(11.  n.  (i. 


I,IVRE  IV.  ni 

Implerunt*  montes;  flerunt  Rhodopeiae  arces, 

Altaque  Pangaea*  et  Rhesi  Mavortia  tellus, 

Atque  Getae'  atquc  Hebrus,  et  Actias  Orithyia. 

Ipse*,  cava  solans  aegrum  testudine  amorem, 

Te,  dulcis  conjunx,  te  solo^  in  litore  secum,  465 

Te,  veniente  die,  te  decedente,  canebat. 

«  Taenarias'5  etiam  fauces,  alta  ostia  Ditis, 
Et  caligantem  nigra  formidine  lucum 
Ingressus,  Manesque'  adiit  regemque  tremendum, 
Nesciaque  humanis  precibus  mansuescere  corda.     470 
At  cantu  commotae  Erebi  ^  de  sedibus  imis 
Umbrae  ibant  tenues  simulacraque  luce  carentum'-', 
Quam  muUa*o  in  foliis  avium  se  milia  condunt, 
Vesper  ubi  aut  hibernus^'  agit  de  monlibus  imber, 
Matres  atque  viri,  defunctatjue  corpora  vita  475 

Magnanimum'-  heroum,  pueri  innuptaeque  puellae, 
Impositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentum; 
Quos  circum*^  limus  niger  et  deformis  harundo 


:  avec  clion(s  po 
V>9,   n.  9.  —  m 


1.  Implerunt  av 
sujet;  voy.  p.  ri9,  n.  9.  — Rho 
dopeiaearces ;  'PoooTtTitai  axpat, 
le  mot  grec  pennet  ij'abreger  la 
diplitongue  en  hiatus  au  temps 
faible,  suivant  les  regles  de  la 
metriijue  grecque.  Montagnes  de 
Thrace. 

2.  Pangaea  :  \e  Pangee,  autre 
chaine  de  Thrace  qui  court  entre 
Tembouchure  duStrymon(Strouma) 
et  le  Nestos  (Mesta) ;  le  plus  haut 
sommet  a  1872  m.  —  Rhesus 
conduisit  les  Thraces  au  siege  de 
Troie  (En.,  I,  4()9).  —  Mavorlia  : 
La  Thrace  etait  un  paysbelliqueux  ; 
Homere  y  place   le  sejour  d'Ares. 

3.  Getae  :  la  linale  n'est  ni  abre- 
gee  ni  elidee,  elant  au  temps  fort. 
Voy.  p.  194,  n.  9.  —  He.brus  : 
voy.  Buc,  p.  85,  n.  7.  —  Urithyia  : 
'Qp£t6'jia,  vers  spondaique  ;  voy. 
p.  107,  n.  1.  Orithye,  lille  d'Erech- 
thec,    roi    d.Vthi-ijes   (appeiee   Acti'- 


par    le.s    poetes),    fut    enlevee    par 
Boree  et  transportee  en  Thrace. 

4.  Ipse  marque  le  retour  du 
poete  au  personnage  principal. 

5.  Solo  :  voy.  p.  183,  n.  5. 

6.  Taenarias  :  le  Tenare,  extrc'- 
mite  du  Taygete,  est  Je  cap  Mata- 
pan. 

7.  Manes,  les  dieux  manes, 
c.-a.-d.  l'ensemble  indetermine  des 
puissances  infernales.  —  Regem  : 
Dis,  le  Pluton  latin. 

8.  Erebi :  les  tenebres  des  enfcrs 
et.  par  extension,  les  enfers. 

9.  Carentum=z  carentiion  qui 
n'entre  pas  dans  rhexametre. 

10.  Quam  multa  :  tam  mnUa 
{simulacra)  quam  mutta... 

11.  Ilibernus  :  «rorage. 

12.  .Muyndnimum  :  gen.  plur.  — 
Cf.  En.,  VI,  306  suiv.;  Clienier, 
Eyloyues.  1,  191. 

13.  Quds  rircum  :  vny.  p.  in-2. 
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480 


485 


Cocyti*  tardaque  palus  inamabilis-  unda 
AUigat,  et  noviens  Styx  interfusa  coercet. 
<Juin  ipsae  stupuere  donius  atque'  intima  Lcli 
Tartara,  caeruleosque  implexae*  crinibus  angues 
Eumenides=5,  tenuitque  inhians  tria  Cerberus  ora, 
Atque  Ixionii"  vento  rota  constitit  orbis. 
Jamque  pedem  referens  casus  evaserat  omnes 
Redditaque  Eurydice  superas  veniebat  ad  auras, 
l'one sequens(namque  hanc  dederat  Proserpina legem)^ 
Cum  suliita  incautum  dementia  cepit  amantem, 
Ignoscenda  quidem",  scirent  si  ignoscere  Manes  : 
Hestitit,  Eurydicenquc  suam,  jam  lucc  sub  ipsa       490 
Immemor  heu  !  victusque  animi9  respexit.  Ibi  omnis 
EfTusus"^  labor,  atcjue  immitis  ruj^ta  tyranni 
Foederai',  terque  fragor  stagni  est  auditus  Averni. 
llla :«  Quis  et  nie,  inquit,  miseram  et  te*3  perdidit,Orplieu , 
«  Quis  tantus  furor'^?  En  iterum  crudelia  retro        495 
«  Fata  vocant,  conditque  natantia**  lumina  somnus. 
«  Jamque  vale  :  fcror  ingenti  circumdata  nocte, 


1.  Cocyti  :  voy.  p.  171,  n.  3. 

2.  /)!a»ia6!7?s:litote:  cf.  p.  167, 

3.  Domus  atque  (explicatif)  Tar- 
/'U'a  :  c'est  une  meme  chose.  Vov. 
p,  93,  n.  2. 

4.  Iniplexae  :  participe  a  sens 
moyen  (retlechi),  dont  le  complement 
d\[i'ct  PS.l  angues  :  setant  emmele 
des  serpents  a  leurs  cheveu.x  {rrini- 
bus,  datif  complement  d'un  verbe 
compnse). 

5.  Eumeniclrs  :  nom  grec  des 
Fiiries. 

6.  Ixionii  :  voy.  p.  171,  n.  8.  — 
Vento   :  datif    marquant    la   rela- 

lion.  Cest  le  vent  qui  met  la  roup 
cn  mouvement.  —  Hola  orbis  :  la 
roiie  qui  trace  un  cercle;  Tidee  de 
la  roue  est  completee  paf  un  genitif 
de  meme  sens. 

7.  Legem  :  concllrionem ;  «  ne 
flei-tat  retro  sua  himina  donec  Aver- 


nas  I  e.xierit  valles  »  (Ov..  Mit..  X 
51). 

8.  Ignoscenda  :  dementia.  — 
Manes  :  voy.  p.  227,  n.  7. 

9.  Animi  :  voy.  p.  185,  n.  10. 

10.  Effusus  :  fut  aneanti,  conime 
un  liquide  qui  serepand. 

H.  Foedera  :  legem,  voy.  v.  487. 
—  Fragor  :  un  grondement  soii- 
terrain  accompagne  la  reprise  d'Eu- 
rydice  par  les  Enfers,  manifestant 
la  volonte  des  dieu.v  (cf.  En.,  VII, 
141)  et  rendant  scnsible  la  cata- 
strophe.  —  Averni  :  voy.  p.  141, 
n.  5.  On  croyait  qiie  le  lac  Averne 
recouvrail  une  entree  des  enfers. 

12.  Et  me  et  te  :  elle  ne  voit  dans 
son  malheur  que  leur  separation. 

13.  Furor  :  folie  (sens  propre). 

14.  Natantia  :  «  Adieu  !  deja  je 
sens  dans  un  nuage  epais  |  Nager 
mes  yeux  eteints  et  fcrmes  pour 
jamais.  «  (Delille). 


I.IVRE  IV 


«  Invalidasque  tibi  tendens.  heu !   non  tua,  palmas*.  » 
DixiL  et  ex  oculis  subito,  ceu-  fuinus  in  auras 
Comniixtus  tenuis',  fugit  rtiversa,  neque  illum.       500 
Prensantem  nequiquam  umbras  et  multa  volentem 
Dicere,  praeterea  vidit ;  nec  portitor  *  Orci 
Amplius  objectampassus»  transire  paludem. 
Quid  facereto?  quo  se  rapta  bis  conjuge  ferret? 
Quo  flefu  Manes,  quae  numina-  voce  moveret?        505 
IHa  quidem  Stygia  nabat  jam  frigida  cumba. 

«  Septem  illum»  totos  perhibent  ex  ordine  menses, 
Rupe  sub^  aeria,  deserti  ad  Strymonis  undam, 
Flevisse,  ef  gelidis  haec  1°  evolvisse  sub  antris, 
Mulcentem  tigres  et  agentem  carmine  quercus;       510 
Oualis*'  populea  maerens  philomela  sub  umbra 
Amissos  querifur  fetus,  quos  durus  arafor 
( ibservans  nido '-  implumes  defraxit  :  at  iila 
ilet  nocteni ^^,  ramoque  sedens  miserabile  carmen 
Integrat  et  maestis  late  loca  questibus  implef.  515 

«Nulla  Venus»*,  non  ulli  animum  flexere  hymenaei. 
Solus  Hyperboreas  glacies  Tanaimque*^  nivalem 
Arvaque  Riphaeis*^  nunquam  viduata  pruinis 
Lustrabat,  raptam  Eurydicen  atque  irrita  Difis 


1.  Palmas  :  pour  Ribbeck,  la 
phrase  esl  inachevee  ;  la  voix  et  la 
personne  d"Eurydice  s"evanouissent. 

2.  Ceu  :   voy.  p.  180,  n.  7. 

3.  Temiis  :  attribut  de  fuvnis 
comnvixlus.  —  Diversa  :  a  l'op- 
pose  (ce  qui  est  le  sens  propre  du 
mol  a  Vepoque  classique). 

4.  Porlilor  :  Charon.  —  Orci  : 
le  (\\eu  de  la  mort  chez  les  Ro- 
niains. 

5.  Passus  (est  aliquem)  tran- 
sire  faludem.  Lopposition  de 
Charon  sVxerce  contre  quiconque, 
d'un  cote  ou  de  Tautre,  ferait  une 
tentative. 

6.  Quid  faceret?  Subjonctif  de- 
liberatif  place  dans  le  passe  ;  Orphee 


se    disait    alors  :  Quid    faciam? 

7.  Qnae  numina  :  quels  autres 
dieu.x.  Le  v.  suiv.  montre  par  le 
fait  rinutilite  de  ces  supplications. 

8.  Illum  :  quant  a  lui.  —  Ex 
ordine  ;  consecutifs  ;  cf.  III,  341. 

9.  ftupe  sub  :  voy.  p.  102,  n.  2. 
—  Slrymonis :  voy.'  p.  99,  n.  5. 

10.  Haec  :  ces  malheurs. 

H.  Qualis  :  voy.  lintroduction, 
p.  xx.xi. —  Philomela:  vov.  Buc 
p.  51,  n.  7.  ■  ' 

42.  Nido  de-traxit  =  de  nido  : 
cf.  bkl^jugulis  de-mitte. 

13.  Noclem  :  accusatif  de  duree. 

14.  Venus  :  passion. 

15.  Tanaim  :  le  Don. 

16.  Riphaeis  :   voy.  p.  108,  n.  7. 


230 


i,Es  (ii;(»R(;ioui> 


Dona  querens;  spretae  Ciconum*  quo  munere  malres 
Inler  sacra  deum*  nocturnique  orgia  Bacchi  521 

Discerpluni  latos  juvenem  sparserc  per  agros. 
Tiun  quoque  marniorea  caput  a  cervice  revulsuni 
(jurgilo  ciun  medio  porlans  Ooagrius^  Hebrns 
^'olverot,  l-lurydiccn,  vox  ipsa  ot  iVigida  lingua,       525 
A*!  miscram  Eui^dicen  anima  fugionlo  vocabat; 
Eurydicen  toto  referebant  flumine  ripae.  » 

Haec  Proteus,  et  se  jactu  dedit  aequor  in  altum; 
(Juaque  dedit,  spumantem  undam  sub  vcrtice''  torsil. 

At  non  (Jyrenc*^;  namque  ultro  afTata  limentem  :  b3(J 
«  Nate,  licct  tristes  animo  deponere  curas. 
Ilacc  omnis  morbi  causa;  hinc  miserabile  Xymphae, 
Cum  quibus  illa '  choros  lucis  agitabat  in  altis, 
Exitium  misere  apibus.  Tu  munera  supplex 
Tende,  petens  pacem*,  et  faciles  venerare  Xapaeas;  535 
Namque  dabunt  veniam  votis  irasque  remittcnt. 
Sed,  modus  orandi  qui  sit,  prius  ordine*'  dicam. 
(.}uattuor  eximios  praestanti  corpore  tauros, 
Qui  tibi '"  nunc  viridis  depascunt  summa  Lycaci. 
Deligo,  et  inlacta  totidem  cervice  juvencas.  5^0 

Quattuor  his  aras  alta  ad  delubra  deariuii  " 
Consliluo,  ot  sacrum  jugulisi*  demitlo  criiorom, 


1.  Cicomim  :  [)ciip]c  thrrici', 
donl  parle  Homere,  et  qiii  habilail 
la  cole  a  rouest  de  rembouchure 
de  l'Hebre.  —  Quoimmere  —  ctijus 
generis  munere,  par  suite  de  tels 
honneurs  rendus  a  Eurydice.  — 
Matres  designe  les  fiUes  des  Cicones 
comme  des  bacchantes  ;  cf.  Eschyle, 
Ag.,  1235  :  6'jouaav  "Atoou  tiT,- 
■zzpa. 

2.  Deum  ;  voy.  p.  140,  n.  6.  — 
Nocturni :  la  circonstance  de  temps 
(qni  nocte  colitur)  est  e.vprimee 
par  une  epithete.  Voy.  nolre  ed. 
classique  d'Hor.,  p.  338,  n.  7. 

3.  Oeagrins  :  du  nom  d'(Eafjru>. 
pere  d^Orphei;. 


4.  .1  :  voy.  p.  147,  n.  4. 

5.  .Si(6  vertice  :  Protee  souleve 
une  colonne  d'eau  tourbillonnante 
a  l'endroit  oii  il  plonge. 

6.  At  non  Cyrene  :  discessit. 

7.  Illa  :  Eurydice. 

8.  Paeem  :  le  pardon.  —  Far.i- 
les  :  voy.  Buc,  p.  17,  n.  8.  —  \a- 
paeas  :    Napees,  de  viiTT),   vallon 

9.  Ordine  :  voy.  p.  -201,  n.  -i. 

10.  Tibi  :  possessif.  —  Summa 
Lycaei  :  voy.  p.  124,  n.  5   et  p.  91, 


11.  Dearum 

12.  Jugulis 
1  p.  2-,'9.' 


les  nvmphes. 
:  voy:  la  n.  1 
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Corporaque  ipsa*  boum  frondoso  dcscre  luco. 
Post,  ubi  nona  suos  aurora  ostendorit  ortiis, 
Infcrias-  Orpliei  Lethaea  papavera  mittes  545 

Et  nig-ram  niactahis  ovem  lucumque  revisess  : 
Placalam  Eury<licen  vitiUa  vcnerabere  caesa.  » 

Ilaud  mora;  continuo  matris  praecepta  facessit  : 
Ad  dcluhra  venit ;  monstratas  excitat  aras; 
Quatluor  eximios  praestanti  corpore  tauros  55U 

Ihicit  et  intacta  totidem  cervice  juvencas. 
Post,  ubi  nona  suos  aurora  induxcrat*  orlus, 
Inferias  Orphei  mittit,  lucumque  revisit. 
Ilic  vero  suhitiim  ac  dictu  mirabile  monstrum 
.\spiciu'nt,  liquefacta  boum  pcr  visccra  toto  555 

Sti-iderc'  apes  ulcro  et  ruptis  efTcrvere  coslis, 
Immensasquc  irahi  nuhes,  jamque  arbore  sumnia 
(lonfluere,  et  lentis  uvam  demittere  ramis. 

Haec^  super  arvorum  cullii  pecorumque  canebam 


1.  Ipsa  :  par  opposition  a  cruo- 
rem ;  les  corps,  saignes,  restent 
entiers.  —  Frondoso  luco  :  ablatif 
avec  epithete,  voy.  p.  137,  n.  5. 
Descre  :  Arislee  "ne  doit  revenir 
qifapres  le  sacrifice  funeraire  (in- 
ferias). 

2. /ji/"e»-ias:attribut;  «  sacrificia 
quae  dis  manibus  inferebant  »  (F"es- 
tus,  p.    il-J).  —  Orphei  :  datif. 

3.  Lucumque  revises  :  alors 
Aristee  constatera  le  prodige  de  la 
production  des  abeilles.  Ce  prodige 
attestera  rapaisement  des  manes 
d'Eurydice,  placatam  Eurydicen. 
En  reconnaissance,  non  plus  en 
eipiation,  il  leur  immolera  une 
penisse,  Ainsise terminera  lepreuve 
dAristee.  Dans  ce  qui  suit,  chaque 
point  est  repris,  presque  dans  les 
memes  termes ;  Virgile  montre  qu'A- 
ristee  accomplit  les  prescriptions 
de  Cyrene.  Le  sacrifice  de  recon- 
naissance  a  Eurydice  est  seul  omis. 
II  valait  mieux  linir  sur  la  genera- 
tiun  merveilleuse  des  abeilles,  ra- 

VIRGILE. 


mener  le  lecteur  au  point  de  depart 
de  ce  long  episode  (295-314)  et  le 
lais.ser  sur  le  sujet  general  du 
livrc. 

4.  Induxerat  :  dans  la  langue 
classique,  le  plus-que-parfait  est 
construit  avec  uhi  pour  marquer  la 
repetition  dans  le  passe  ou  la  persis- 
tance  d'un  etat  pendant  raction 
principale.  T.  L.  et  Corn.  Nepos  ont, 
au  contraire,  comme  Virgile  ici,  le 
p.-q.-p.  avec  un  verbe  principal  au 
parfait  ou  au  present  historique, 
quand  uhi  indique  la  simple  suc- 
cession  immediate  des  faits. 

5.  Les  infmitifs  qui  suivent  sont 
en  apposition  a  monstrum ;  voy. 
p.  134,  n.  2.  Sur  la  quantite  de 
stridere,  e/7"eryere,voy.p.  215,  n.l  i, 
et  p.  123.  n.  1. 

6.  Haec  :  ce  poeme,  les  Georyi- 
ques.  —  Super  =  de  (acception 
admise  dans  la  langue  familiere) 
—  Canebam :  Virgile  .se  place  par  la 
pensee  au  monient  ou  on  lira  son 
poemo. 
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Etsujier  arboribus,  Caesar  dum  magnus  ad  allum  560 
Fulminat '  Euphralen  bello  viclorque  volentcs 
Per  populos  dat  jura  viamque  affectat  Olympo*. 
Illo  Vergilium  me  tempore  dulcis  alebat 
Parthenope^  studiis  tlorentem  ignobilis  oli, 
Carmina*  qui  lusi  pastorum  audaxque  juventa.        565 
Tityre,  te  patulae  cecini  sub  tegmine  fagi. 


1.  Fulminat  :  construclion  clas- 
sique  de  dum,  «  dans  le  meme 
temps  ([ue»;  cf.  p.  226,  n.  9.  — 
Euphraten,  c.-a.-d.  les  Parthes  ; 
voy.  p.  127,  n.  2,  et  142,  n.  5.  — 
Bello  :  ablatif  d'instrument. 

2.  Olytnpo  :  datif  du  Ijut  du 
mouvement  (poetique). 

3.  Parthenope  :  IlapOEVd-f,, 
noni   ancien  de  Naples,  qui  rav;nl 


III  11  d'une  Sirene  donl  on  vene- 
rait  le  tombeau  dans  cette  ville. 
—  Florentem  :  s'abandonnant  avec. 
zpje.  —  Ignobilis  :  humbie  (par 
rapporta  lagloire  deCesar). —  Oti  : 
les  arts  de  la  paix,  opposes  aux 
alfaires  (neg-otium) . 

4.  Carmina  pastorum  :  ies 
Bucoliques,  dont  le  premier  vers 
est  rappele  par  le  vers  suivant. 


INDEX 
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Abydus,  1,  "207. 

Ai^ALANTHIS,  III,   338. 
ACERBAE,  II.   "225. 
ACHELOIUS,   I,  9. 

Acheron;  II,  49*2. 

AcHILLES,   III,  91. 

AcTiAS,  l\.  '(63. 
Aegyptos,  IV.  210,  '291. 
Aether,  II.  3'2j. 
Aetiiiops,  II.    120. 
Aetna,  I,  472;  IV,  173. 
Afer,  III,  344. 
Alburnus,  III,  l'l7. 
Alcinous,  II,  87. 
Alcyon,  I,  399. 
Alcyone,  III,  338. 
Alpes,  I,  47d;  III,  474. 
Alpheus   (suljst.),    Il[,    19;    (adi 

III,  180. 
Amerinus,  I,  26j. 
Aminnaeus,  II.  97. 
Amor,  III,  244. 
Amphrysus,  III,  2. 
Amyclaeus,  III,  89,  345. 
Amythaonius,  III,  550. 
Anienus,  IV,  369. 
AONIUS,  III,  11. 
Apollo,  IV,  7,  323. 
Aquarius,  III,  30'l. 
Arabes,  li,  115. 
Arcadia,  III,  392. 
Arcadius,  IV,  283. 
Arctos,  I,  138,  245,  246. 
Arcturus,  I,  68,  204. 
Arethusa,  IV,  344,  351. 
Aristaeus,  IV,  317,  350.  355,  43 
AsCANius  (riviere),  III,  270. 
Ascraeus,  II,  176. 
AsiA,  II,  171;  111,30. 
Asius.  I,  383;  IV,  343. 
Assaracus,  III,  35. 


AssYRius,  II,  465. 
Athos,  I,  332. 
Atlantides,  I,  221. 
AURORA,  I,  249,  447;  IV,   544,  552. 
AusoNll,  II,  385. 

Auster,  1,241,  333,  354,  418,  462; 
II,  188,   333;  III,    278.    429:    IV, 

AUSTRINUS,  II,  271. 

Avernus,  II,  164;  IV,  493. 

Baccheius,  II,  454. 

Hacchus,  II,  2,  113,  143,  380,  388, 
393,  455;  III,  264,  526;  IV,  129, 
380,  521 ;  —  le  \in  ou  la  vigne  : 
I,  344;  II,  37,  191,228.240,275; 
IV,   102.  279. 

Bactra,  II,   138. 

Balearis,  I,  309. 

Belgicus,  III,  204. 

Benacus,  II,  160. 

Heroe,  W.  341. 

Bisaltae,  III,  461. 

Bootes,  I,  229. 

BoREAS,  I,  93,  370;  n,  316;  III, 
278. 

Britanni.  III,  25. 

P>USIRIS,   III,    5. 

Caesar,  1°  .Iules  Cesar  ;  I,  466; 
—  2"  Auguste  :  I,  25,  503:  II' 
170;  III,  16,  47,  48;  IV,  560. 

Caicus  (tleuve),  IV,  370. 

Calaber,  III,  42d. 

Camillus,  II,  169. 

Canis,  I,  218  ;  II,  353. 

Canopus,    IV,  287. 

CaPUa,  II,   224. 

Carpathius,  IV,  387. 

Castalia,  III,  293. 
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Caucaseus,  n,  440. 

Caurus,  III,  27H,  356. 

Caystros,  I,   38'l. 

Cea,  I,  14. 

Cecropius,  IV,  177,  270. 

Celeus,  I,  165. 

Centaurus,  II,  456. 

Ceraunia,  I,  332. 

Cerberus,  IV,  483. 

Gehealis,  I,  212;  II,  517. 

Ceres,  1,7,  96,  147,    339,343,347, 

349;  II,  229;  —  le  ble  :  I,  297. 
Chalybes,  I,  58. 
Chaonius,  I,  8;  II,  67. 
Chaos,  IV,  347. 
Chelae,  I,  33. 
Chiron,  III,  550,' 

ClCONES,  IV,   520. 
ClNYPHIUS,  III,  312. 

(^ithaeron,  III,  43. 
Clanius,  II,  225. 
Clio,  IV,  341. 
Clitumnus,  II,  146. 
Clymene,  IV,  345. 
CocYTus,  III,  38  ;  IV,  479. 
CoEUS,  I,  279. 
Corona,  I,  222. 

CORYCIUS,  IV,   127. 

Cressu;;,  III,  345. 
Crustumius,  II,  88. 
Curetes,  IV,  151. 
Gyclopes,  I,  471 ;  IV,  170. 
Cydippe,  IV,  339. 
Cyllarus,  III,  90. 
Oyllenius,  I,  337. 
Cymodoce,  IV,  338. 
Gynthius,  III,  36. 
Cyrene,  IV,  321,  354,  376,  530. 
C.YTOnus,  II,  437. 

Dacus,  II,  497. 
Decius,  II,  169. 
Deiopea,  IV,  343. 
Delos,  III,  6. 
Deucalion,  I,  62. 
DicTAEUS,  II,  536;  IV,  152. 
Dis,  IV,  467,  519. 

DODONA,   I,   149. 

Drumo,  IV,  336. 

Dryades,  I,  11  ;  III,   40;  IV,    460. 

Eleus,  III,  202. 
Eleusinus,  I,  163. 


Eliades,  I,  59. 

Elysii,  I,  38. 

Kmathia,  I,  492:  IV,  390. 

I':nipeus,  IV,  368. 

Eous,  I,  221,288;  II,  115. 

Epiiyre,  IV,  343. 

Kphyreius,  II,  464. 

Epidaurus,  III,  44. 

Epirus,  I,  59;  III,  121. 

Erebus,  IV,  471. 

Erichthonius,  III,  113. 

Eridanus,  I,  482;  IV,  372. 

Erigone,  I,  33. 

Etruria,  II,  533. 

EUMENIDES,    1,278;  IV,    483. 

EupiiitATES,  I,  509  ;  I\'.  '.61. 

Euuus,   I,  371,   453  ;  II,    107,    339, 

441;  111,277,    382;   IV,  29,   192. 
Eurydice,  IV,  486,  490,  519.  525, 

526,  527,  547. 
EURYSTIIEUS,   III,  4 

Falernus,  II,  90. 
Kauni,  I,  10,  11. 

Galaesus,  IV,  126. 
Gangaridae,  III,  27. 
Ganges,  II,  137. 
Gargara,  I,  103  ;  III,  269. 
Gelonus,  II,  115;  III,  461. 
Germania,  I,  474,  509. 
(iETAE,  III,  462;  IV,  463. 
Glaucus,  r  (lieu    marin   :   I,  437  ; 

—  2°  pere  de   F.elleropliun,  III, 

267. 
Gnosius,  I.  222. 
Ghaecia,  I,  38:  III,  20. 
GiiA.ii,  II.  lt>:  III,  90,  148. 


IlAEni,  I,  205. 
IIaemus,  I,  492;   II,  488. 
IIebrus,  IV,  463,  524. 
Hellespontiacus,  IV,  Itl. 
llEitt;ui.Eus,  II,  66. 
IIeumus,  II,  137. 
HiiiERi,  III,  408. 

HlPFODAME,  III,  7. 

HiSTER,  II,  497;  III,  350. 
IIyades,  I,  138. 
IIydaspes,  IV,  211. 
Hylaeus,  II,  457. 
Hyi.as,  III,  6. 
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HvpANis,  IV,  370. 
IlvPEnBOREt  s,  in,    196,   :i81  ;    IV^ 
517. 


Iacchus,  I,  166. 

Iapetus,  I.  279. 

Iapys,  III,  475. 

Ida,  IV,  41. 

Idaeus,  II,  84  ;  III,  450. 

Idumaeus,  III,  12. 

Inachius,   III,  lD.'i. 

India,  I,  57;  II.  116,  122. 

Indigftes,  I,  498. 

Indus,  II,  iss,  172  :  IV,'.'9:i. 

Inous,  I,  4:i7. 

Invidia,  III,  :i7. 

lONIUS,   I.I,   108. 

Ismara,  II,  ,17. 
IrAi.iA,  II,   i:i8. 
Ituraei,  il,  448. 
l.xioN,  III,  38. 
l.xioNius,  IV,  484. 


,IUL1.US,  II,  163. 
JUNO,  III,  153,  532. 
JuppiTER,   I,   125,   418  ; 
III,  35,  181,  332;  IV, 

JUSTITIA.    II,    474. 


Lacaenus,  II,  487. 

LAOMEDONrEUS,   I,  502, 

Lapithae,  II,  457;  III,  115. 

Lar,  III,  344;  IV,  43. 

Larius,  II,  159. 

Latonius,  III,  6. 

Lenaeus,  II,  4,  7,  529;  III.  JIO. 

Lesbos,  II,  90. 

Lethaeus,  I,  78;  W.  545. 

Letum,  IV,  481. 

LlBER,  I,  7. 

LlBRA,  I,  208. 

LlBYA,  I,  241  ;  III,  249.339. 

LlBYCUS,   II,  105. 

LlGEA,  IV,  336. 

LiGUS,  II,  168. 

Lucifer,  III,  324. 

LuciNA,  III,  60;  IV,  340. 

Lucrinus,  II,  161, 

LUDIA,  IV,  211. 

LuNA,  I,  39(1 ;  III,  392. 
Lyaeus,  II,  229. 


Lycaeus,  I,  16;III,  2,  314;IV,  539. 
Lycaon,  I,   138. 
Lycorias,  IV.  339. 
Lycus,  IV,  367. 


Maecenas,  I,  2:  II,  41 


IV 


Maenala,  I.  17. 

Maeonius,  iV,  380. 

Maeotius,  III,  349. 

Maia,  1,225. 

-Mantua,  II,   198  ;  III,  12. 

Mareotis,  II,  91. 

Marius,  II,  169. 

M.\RS,  1,511;  II,  328;  III.  91;  IV,  340. 

.M.vRSi,  II,   167. 

Martius,  IV,  71. 

Massicus,  II,  143;  III,  526. 

Mater,  IV,  64. 

.Mavortius,  IV,  462. 

Media,  II,   126. 

Medica,  I,  215. 

Medus,  II,  134,  136;  IV,  211. 

.Melampus,  III,  550. 

.Melicerta,  I.  437. 

Mella,  IV,  278. 

.Meropes,  IV,  14. 

Metiiymnaeus,  II,  90. 

Metus,  III,  552. 

MiLEsius,  III,  306;  IV.  334. 

MiNCius,  III,   15. 

Minerva,  I.  18;   IV.  246. 

.MOLORCHUS,   III,    19. 

MOLOSSUS,  III,    4o5. 

MORBI,  III,  552. 

MusAE,  II,  475:  III.  11  :  IV.  315. 

Mvce-Nae,  III,  121. 

Mysia,  I,    102. 

.Mvsus,  IV,  370. 


Napaeae,  IV,  535. 

Narcissus,  IV,   123,  160. 

Narycius,  II,  438. 

Neptunus,  I,  14  ;  III,  122:  IV,  386, 

394;— -ronde,  IV,  29. 
Nereus,  IV,  392. 
Nesaee,  IV,  338. 
NlLUS,  III,  29  ;  IV,  288. 
Niphates,  III,  30. 
Nisus,  I,  404,  408  (deux  fols). 
NoRicus,  III,  474. 
-XoTUs,  I,  444. 
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OCEANITIDES,  IV,  341. 

OCEA.NUS,    1,246:   II,  1«,  481;  1 

359;  IV,  -^33,  381,  382. 
Oeagrius,  IV,  524. 
Oebalia,  IV.  125. 
Olympiacus,  III.  49. 
Olympus,  I.  96.  282,   450;   III,  221 

IV,  562. 
Opis,  IV,  343. 
Orcus,  I,  277;  IV,  502. 
Orif.ns.  I,  250. 
Orithyia,  IV,  463. 
Orpheus,  IV,  454,  494,  545.  553. 
IISSA.   I,  281,  282. 


Padus,  II,  452. 
Paestim,  IV,  119. 

1'ALATIA.   I,   499. 

Pales,  III,  1,  294. 
Palladius,  II,  181. 
Pallene,  IV,  391. 
Pa.n,  I,  17:  II,  494;  III.  392. 
Pa.ncuaeus,  IV,  379. 
Panchaia,  II,  139. 
Pangaea,  IV,  462. 
Panopea,  I,  437. 
P.^PHIUS,  II,   64. 
Parius,  III,  34. 
Parnasius,  II,  18. 
Parnasus,  III,  291 . 
Parthenope,  IV,  564. 
Parthus,  III,  31  :  IV.  211,  31 
Pater.I,  121,  283,  328,  353; 

325. 
Pax  (personnifiee),  II,  425. 
Pelethronius,  III,  115. 
Pelion,  I,  281;  III.  94. 
Pellaeus.  IV,  287. 
Pelops,  III,  7. 
Pelusiacus,  I,  228. 
Pe.nates,  II,  505:  IV,  155. 
Peneius,  IV,  317. 
Peneus,  IV,  355. 
Persis,  IV,  290. 
Phan.^eus,  II,  98. 
Phasis,  IV,  367. 
PiiiLippi,  I,  49(1. 
Phillyrides,  III,  550. 

PHILOMELA,  IV,   511. 

Phoebe,  I,  431. 
Pholus,  II,  456. 

PllRYGIUS,  IV,  41. 
PnYLLOriOCE.   IV,  33(l. 


PlSA,  III,   180. 

Pleas,  IV,  233, 
Pleiades,   I,   138. 

POLLUX,  III,  89. 

Pontus,  I,  58,  207. 
Potnias,  III,  268. 
Priapus,  IV,  111. 
Procne,  IV,  15. 
Proserpina.  I,  39;  IV,  487. 
Proteus,    IV,  388,  422,  429,  447, 
528. 


QUIRINUS,  III,  27. 
QUIRITES,  I\',  201. 

Raetica,  II,  96. 

P.emus.  II,  533. 

Rhesus,  IV,  462. 

Rhodia,  II,  102. 

Rhodope,  I,  332;  III,  351,  462. 

RuoDOPEius,  IV,  461. 

Rhoetus,  II,  456. 

Riphaeus.  I,  240;  III.  382;  IV.  518. 

UoMA,  I,  466;  II,  534. 

ROMANUS,  I,  490.  499;  II,  148.  172, 

176,  498;  III,  148,  346. 
RoMULUS,  I,  498. 
RuBEUS,  I.  266. 


Sabaei,  I,  57;  II,  117. 
Sabellicus,  III,  255. 
Sabellus,  II,  167. 
Sabi.ni,  II,  532. 
Sarranus,  II,  506. 

S.\TURNIUS,  II,   173. 

S.VTURNUS,  I,  336;  II,  406,  538:  IJI, 

93. 
Scipiades,  II,   170. 

SCORPIOS,  I,   35. 
SCYLLA,  I,  405. 

Scythia,  I,  240;  III.  197,  349. 
Septemtrio,  III,  381. 
Seres,  II,  121. 

SlCUONIA,  II,  519. 
SlLA,    III,    219. 
SlLARUS,  III,    14(i. 

SiLVANUS,  I,  20;  II,  494. 
SlRiUS,  IV^  425. 
SOL.  II,  321;  111,357:  IV.  51 
Sparta,  III,  405. 
Sperciieos,  II,  487. 
Spio.  IV,  338. 
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Strymon,  IV.  508. 
Strymomus.  1.  120. 
Stygius.  III,  551  ;  IV,  506. 
Styx.   I,  '243  ;   IV.  480. 
Sybius,  II.  »S. 

Taburnus,  II.  38. 

T.\EK.\R1US.  IV,  4fi7 

Tan.\ger.  III.  151. 

Ta.n.ms,  IV,  517. 

Tarentum,  II,  197. 

Tartara,  I.  Sfi;  11,   iiTJ;  1\'.  48J 

Taugete,  IV.  n-i. 

Taugetus,  II.  488;  III,  44. 

Taurus,  1.  218. 

Tegaeus.  I.  18. 

Tempe,  II,  4b9;  IV,  317. 

Terra.  I.  ■-'78. 

Tethys,  I.  31. 

TnALiA,  IV,  338. 

Thasius,  II,  91. 

Thesidae.  II.  383. 

TiiETis,  I,  399. 

TuULE.    I,    30. 

Thymbraeus.  I\',  323. 

TlBERINUS,  IV,  369. 
TlUERIS.  I.    499. 
Timavus,  III,  475. 


TlSIPHONE,  III,  552. 
TlTHONUS.  I.  447  :  III,  48. 
TlTYRUS,   IV,   566. 
Tmolius,  II,  98. 
Tmolus,  I,  56. 

Troja,  I,  502 ;  II,  385  ;  III,  ,36. 
Tros,  III,  36. 
Tuscus,  I,  499. 
Typhoeus,  I,  279, 
Tyrius,  III,  17,  307. 
Tyrrhenus,  II,  164,  193. 

Venus.  II,  329;  III,  64,  97,  137,  210, 

267;  IV,  199,  516. 
Vergilius,  IV,  563. 
Vesaevus.  II,  224. 
Vesper.  I.  251  ;  IV.  186,434. 
Vesta,  I.  498:  —  le  feu  sacre,  IV, 

384. 
Voi.c.ANLS.   IV,   346;  —  le  feu,  f, 

295. 
VoLsci,  II,  168. 

Xantiio,  IV,  336. 

Zephyrus,  I,  44,  233.  371  :  II,  106, 
330;  III,  134,  273,  322;  IV,  138, 
305. 


TAIJL?]  mS  MATIERES 


AVERTISSEMENT I 

BlBLIOGRAPHIE III 

Introdlctiom XXIII 

.\0TES    CRITIyUES XLI 

Texte   ANNOTE «7 

Livre  premier 87 

Livre  deuxiemc r.'7 

Livre  Iroisieme 166 

Livre  quatrieme 199 

I.ndex  des  noms  proi'Res -'33 


I.lllh.MHIE    II.VCIJETTE    ET  C-,  A  IWUIS 


MICHEL  BREAL  I  LEONCE   PERSON 

Piofesseur  au  College  de  Fiance.        |    Ancien  piofesseur  au  lycie  Condorcet 


COURS 


GRAMMAIRE    LATINE 

A  lusage  des  classes  de  Qrammaire  et  de  Lettres 

Coiirs  elementaire.  Ln  voL  in-16,  carlonnt- 2  fr.     » 

Coiirs  elementaire  et  nioyen.  l'n  vol.  in-16,  cart 2  fr.  50 


ALFRED  CROISET  1  J.  PETITJEAN 


COURS 


GRAMMAIRE   GRECQUE 

A  1'usage  des  classes  ae  Grammaire  et  de  Lettres 


Grammaire  grecque.  a  liisagn  des  classes  de  graniinaire  et  de 
lettres.  4'edition.  Ln  vol.  in-16,  cartonne o  fr.     » 

Abrege  de  Grammaire  grecque.  a  l"usage  des  classes  de  Gram- 
maire.  o'  edition,  corrigee  et  augmentee  de  deux  index,  grec  et 
franfais.  L'n  vol.  iii-lfi,  cartoiine 2  fr.  30 


Exercices  d'application  sur  TAbrege  de  Grammaire  greoque, 
par  lesm^mes  auteurs.  Un  vol.  in-16,cartonne 2  fr.  80 


UBRAIHIE   IIACHETTE   ET  C'%  A  PAHIS 
Michel    BREAL  1  A.   BAILLY 


Tiofesseur  de    Giammaire    coinpai  ee  Coirespondant    de  rinstitut 

aii  Collefje  rie  France.  I     I'i  olesseur  honoraire  aulyceed'0rl6aiu 

LEgONS    DE    MOTS 

Les  MOTS  LATINS,  gioupe.s  ilapres  le  sens  el  relymolosie: 
Cours  eleiiienlaire,  i\    Tusaye   de  la  classe,  de  Sixienie.    Un  voiume 

in-lG,  cailoiine.     .   .    .    ; 1  fr.  :i5 

Cours  intermediatre,»  lusage  desciasses  det^inquieiiie  el(Juatii6ine. 

Un  voiuine  in-16,  cartonne 2  fr.  50 

Court  superieur.   Dictionnaire  elymologique   latin.  Uiivolume  in-8 

cartonne 5  fr. 

Exercices  de  traduction  et  d'application  (Tliemes  et  Ver- 
siovs)  suries  Mots  latins  de  MM.  BriSalel  Bailiy,  par  Jl.  I,eoncb 
pEnsoN,  profess.  au  lyc6e  Condoicet.  Conrs  elementaire.  Unvoi. 
in-16,  carlonntj 1  fr. 

Les  MOTS  GRECS,  groupes  dapres  la  forme  et  ie  sens,  a  Tusage  des 
classesdeCrammaiieetdeLettres.  L'n  voi  in-16,cartonne     .     1  fr.  50 

Exercices  de  traduction  et  d  application  f  Tliemes  et  Ver- 
stons),  sur  ies  Mots  grecs.  de  MM.  Breal  el  Baiily,  par  M.  Leonce 
1'erson,  piolesseiir  au  iycce  Condoicet.  1  vol.  iii-16, 
cartonne 1  fr.  50 

G.    LANSON 

Professeur  a  ia  Faculte  des  Leltres  de  Paris. 

H  ISTO I  RE 

DG     LA 

LITTERATURE      FRANCAISE 

Depuis   les    origines  jusqua  nos  jours 

l2*EDITION,REVUE,COnRiQEE  ET  COMPLETEE 

Un  volume  iii-16,  broclie,  1  fr.  —  Cartoiine  toile 4  fr.  50 

R.    PICHON 

Prolesseur  de  rhetonque  au  lycee  llenri-l¥. 

H  ISTOI  RE 

DE      LA 

LITTERATURE    LATINE 

Depuis  les  origines  jusqu'a  la  fin  du  v*  siecle  apres  J.-G- 
5*  «dition. —  Uir  voi.  in-16,  broclie,  5  Ir.  —  Cartonne  toile,  '6li.'6l) 


LIDRAIRIE   HACHEnE   ET  C-,  A  !'AUIS 
L.    QUIGHERAT 

DICTIONNAIRES 
LATIN-FRANCAIS  ET  FRAXgAIS-LATIN 

NOUVELLES    EDITIONS,    ENTIEREMENT     REFONDUES 

Par  M.    CHATELAIN 

Cliarg^    (le   Cours   a    la  Faculle  des   Lettres  ds  Paris 

2  volumes  grand  in-8,  cartonnage  toile.  Ciiaque  volume.  .     8  fr. 
E.  SOMMER 

LEXIQUES 

LATIN-FRANCAIS  ET  FRANQAIS-LATIN 

EXTRAITS    riES    DICTIONNAIRES    DE    M.    QUICHERAT 
^OUVELLK       EDIIION     REFONDUE      PAR     M.     CHATELAIN 

2  volumes  in-8,  cartonnajre  toile.  Ciiaque  volinne.    .    .     5  fr.  75 
L.     QUICHERAT 

THESAURUS 

POETICUS    LINGU^.   LATINvE 

MCTIOKNAlnE    PROSODIQCE    ET  POETIQDE    DE    LA    LANGDE    LATINE 
NOUVELLE    EDITION    RKVUE    PAR    M.    CHATELAlN 

lin  volume  grand  in-8,  cartonnage  toile 8  fr 


LIBRAIRIE   HACHETTE  ET  C-,  A  PAMIS 


A.    BAILLY 

Coriespoiidant  de  rinstilut. 


DICTIONNAIRE 

GREC-FRANCAIS 

Miiqk  avec  le  concours  de  M.  E.  EGGER 
A  L'USAGE  DES  ELEUES  DES  LYCEES  ET  DES  CGLLEGES 

CONTENANT 

un   vocabulaire  complet   de    la  langue  grecque  classique, 

retymologie,  les  noms  propres 
places  a  leur  ordre  alpliabetique,  une  liste  de  racinea,  etc. 

CINQUIEME    EDITION,    REVUB   ET    CORRIGSB 

llii  voliime  gnnui  in-8  de  '2'JOO  pages,  cartoiiiiage  toile.  .      15  fi- 


ABREGE 

J)U  DICTIONNAIRE   GREC-FRANCAIS 

AVEC    LES   NOMS   PKOFRES  PLACF.S    A    LEUR    (IRDRE   ALPHABKTIQUE 

Un  voliime  graiid  in-8,  carlonnage  toile 7  fr.  50 

ALEXANDRE 


DICTIONNAIREGREC-FRANQAIS 

22=  edilion.  Uii  voliiine  grand  in-S,  cartonnage  toile.     15  fr. 
ALEXANDRE,  PLANCHE  et  DEFAUCONPRET 

DICTIONNAIREFRANQAIS-GREC 

io'  editioii.  Un  vohiine  grand  in-8,  cartoiniage  toile.     15  fr. 

LEXIQUES 
GREC-FRANCAIS    F  R  A  N  C  A  I  S-G  R  E  C 

«     LCSACE    DEE    CLASSES    £l£HE»TA1RE.S  A  l'USAGE    IiES    CLASSES    tLEUENTAIRES 

Par   M.   SOMMER  Par  M.  DUBNER 

Un  vol.  in-8,cartoniiage  toile.Gfr.       Un  vol.  in-S,cartonnage  toile.  C(r. 


LIBRAIRIE  HACHETTE  ET  C-,  A  PARIS 


A.    BRACHET 

l.anr^al  de  l^AoaJemie  frangaise  et 
de  rAcademie  des  Inscriptions 


J.   DUSSOUCHET 

Aprege  des  rlasses  de  grammaire 
Anrien|irol'esseiiraul\cee  Henri-IV 


NoDveau  Conrs  ile  Graiinaire  FraDgaise 

REDIOE  CONFORMEMENT  AUX  PROGRAMMES 

DE   L'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  (Division  A) 

12  voluuies  in-16,  cartonnes 

COURS  PRiPARATOIRE 
Grammaire  franpaise.  Theorie  et  exercices,  ^  Tusage  de  la  classe 

de  9*.  Un  volume 1  fr.   » 

LivRE  ni  Maitre.  Corrige  des  Exercices,  avec  supplement  dexercices 

elcorriges.  Un  volume 2  fr.   » 

COUUS  El.EMENTAlUE 
Grammaiire  fran^aise.  Theorie  et  exerciccs,  h   riisagc  des  classes 

de  S*et  de  7*.  Un  volume 1  fr.  20 

l.ivRE  Dii  Maitre.  Corrige  des  Exercices,  avec  supplement  d'exer- 

cices  et  corri^;es.  Un  volume 2  fr.  50 

Exercices  complementaires.  Un  volume 1  fr.     » 

LivRE  DU  Maitre.   Corrige  des  Exercices  complementaires,  avec 

siippleinent  d'exercices  et  corriges.  Un  volume 'J  fr.     » 

COURS  MOYEN 
Grammaire  frangaise  a   Tnsage  de  la  classe  de  6*  et  de  la   classe 

de  5*.  Un  volume 1  fr.  20 

Exercices  a  Tusage  des  eleves.  6*  edition.  Unvolume..    .   .     1  fr.     » 
LivRE  i>u  Maitre.  Corrige  des  Exercices,  avec  supplement  d'exercices 

et  corriges.  Un  volume 2  fr.  75 

COUUS  SUPERIEUn 
Grammaire  fraungaise   a  Tusage  de  la   classe  de  i"  et  des   classes 

superieures.  Un  volume 2  fr.  50 

Exercices  a  Tusage  des  eleves.  4°editioii.   ('ii  volume  ...     1  fr.     » 
LivRE  Du  -Maitre.  Corrige   des  Exercices  et  Evercicescompleinentaires 

avec  corriges.  Un  voliime 2  fr.      • 


COUiiS  DE   GRAMMAIRE   FRANCAiSi!! 

redige  conformement  aux  programmes        " 

de   V Enseignement    secondaire    (l)ivision    B) 

de  1'Enseignement  secondaire  des  Jeunes  Fitles 

el     de  r Lnseignement    primaire    superieiir 

3  volumes  in-16,  cartonnes 

Grammaire    fran^aise    abregee.    Theorie    el   cxercices.    Un    vo- 

luine 1  fr.  80 

LivHE  Du  Maitue.  Corriges  des  Exercices  et  Exercices  coraplemen- 

taires  avec  corriges.  Un  volume 3  fr.     » 

Grammaire  francaise  complete.  Theorie,  exercices,  etymologie  et 

prosodie.  Un  volume 2  Ir.     » 

Exercices,  a  lusage  des  eleves.  Un  voliime 1  fr.  80 

Livbe  du  MaitSe.  Corriges  des  Exercices  et  Exercices  coinplemen- 
taires  avec  corriges 5  fr.    » 


IIBP.AIRIK    IIACHETTE    ET  0^',  a  I'AR!S 


E.   LITTRE 


Dictionnaire  complet 

DE    LA 

LANGUE    FRANgAISE 

i    VOLIJMES    TBBS  GBAND    IN-4  A  3   COLONNES  :     BROCHES,    100    FRANCS 
RKLIES     EN   DEMI-CIIASRIN,    120   RRANCS 

Supplement  au  mfenie  oiivrage,  publie  par  lauteur 
Un  volunietiesgrandiii-4broch6,12fr.;relieendeini-chagriii,16fr. 


LITTRe    ET    BEAUJEAN 
ABREGE 

DICTIONNAIRE  DE  LA  LANGUE  FRANCMSE 

CONTENANT 

Tous  les  motsqui  se  trouvent  dans  le  Diclionnaire 

de  TAcademie  franfaise 

Plus  UD  grandnombre  den^ologismes  et  de  termes  de  sciences  etd'art 

AVEC  LINDICATION    DE  LA   PRONONCIATION , 

DE  l'ettiiologie  ET  i,'explication  DES  LOCUTIONS  PROVERBIALBS 

ET   DES    DIFFICUI.TES   GRAMMATICALES 

DOUZIEME  EDITION 
Entierement  refondue  et  conforme  ponr  V orthoqraphe  a  ta  derniire 

edition  dii  Dictionnaire  de  1'Academie  franfaise 

AVEC   UN   SUPPLEMENT  HISTORIQUE,  BIOGRAPHIQUE  ET  GEOGRAPHIQUE 

tn  volume  grand  in-8  de  1300  p;iges,   broche  .    .    .     13  fr.     • 

Cartonnage  toile 11  (r.  50 

Relie  en  demi-chagriii 17  fr.     » 


PETIT   DIGTIONNAIRE    UNIVERSEL 
I)E  LA  LANGUE  FRANCAISE 

AVECDNE  PARTIE  MrTHOLOGIQHE,  HISTORIQUE,  BIOGRAPHIQUK  ET  aEOCRAPIIIQDC 
FOVDUE    ALPHABETIQDEMENT    AVEC    lA    PARTIE    FRANgAISK 

DOUZIEME    EDITION 

Conforme  pour  t'orth.ographe  a  la  septieme  el  derniere  idilton 

du   IHctionnaire  de  VAcademie  franpaise 

Uii  volume  in-16  de  912  pages,  cartonnage  toile.   ...     2  fr.  50 


LIBRAIRIE  HACHETTE   ET   C",  A  PARIS 

G.    LANSON 

Profes&eui  a   la  Faculte  des  lettres  de  Taiis 


HISTOIRE 


LITTERATURE  FRANCAISE 

depuis  les  origines  jusqu'^  nos  jours 
12'  EDITION,    REVUE,  CORRIGEE    ET   COMPLETEE 

1  lorl  volumein-iede  1200pages,  broche,  4lr.  —  Cartoiiiie,4fr.  50 


Cette  iiouvelle  Hisloire  de  la  Lill^ralure  fraucaise,  sans 
diminuer  la  place  due  aux  seizienie,  dix-septienie  et  dix- 
huitieme  siecles,  contient  une  elude  appi"ofondie  des  oeuvres 
litteraires  du  moyen  age  et  presente,  pour  ia  premiere  Ibis, 
un  tableau  complet  du  dix-neuvieme  siecle.  On  y  suivra  le 
developpement  de  la  litterature  francaise  depuis  les  origines 
jusqu"a  la  presente  actualite.  Les  principaux  temperainents 
d'ecrivains  sont  definis  en  leur  individualite  en  menie  temps 
que  rencliainement  des  oeuvres  est  marque  dans  levolution 
continue  des  genres  :  des  tableaux  chronologiques  rendent 
sensibles  tous  les  accidents  de  cette  evolution.  Ce  livre  sera 
d'un  bon  secours  pour  les  eleves  des  lycees  et  les  etudiants 
des  P'acul(es  qui  ont  dos  examens  a  preparer  ;  mais  il  est 
destine  aussi  a  faire  de  1'etude  de  la  litterature  francaise 
un  instrument  de  culture  intellectuclle  et  morale.  L'auteur 
a  voulu  donner  le  goiit  de  lire  et  non  les  moyens  de  ne  pas 
lire  les  chefs-d'oeuvre  de  notre  litteralure.  Une  bibliographie 
succincte  et  substantielle,  faisant  connailre  les  principales 
editions  et  les  principaux  ouvrages  a  consulter  pour  chaque 
auteur,  aidera  le  lecteur  a  pousser  ses  lectures  et  son 
tude  aussi  loin  que  sa  curiosile  ly  portera. 


LIHHAIIUE   HACHETTE  ET  C'%  A  PAIilS 

AUTRES    OUVRAGES 

DE 

M.  G.   LANSON 


Principes  de  composition  et  de  style  :  Conseils  aux 
jeunes  lilles  sur  r;ii't  (i'cci-ire.  l  volume  in-16,  car- 
tonne '2  fr.  50 

Conseils  sur  Tart  d'ecrire.  Principes  de  coniposition  et 
lie  style  a  Tusase  des  eleves  des  lycees  et  colleses  et  des 
candidats  au  baccalaureat.  1  volume  in-10,  car- 
tonne 2  fr.  50 

Etudes  pratiques  de  composition  francaise,  siijets 
prepares  et  commenles  pour  seryir  de  complement  aux 
Principes  de  composilion  et  de  style  et  au.v  Conseils  siir 
Vart   (l'Scrire.    1  vol.  in-10,  cart 2  fr.     » 

Choix  de  lettres  du  XVIP  siecle,  publie  avec  une 
introduction,  des  notices  et  des  notes.  1  volume 
petit  in-16,  cartonne 2  fr.  50 

Choix  de  lettres  du  XVIIP  siecle,  publie  avec  une 
introduction,  des  notices  et  des  notes.  1  volume  petit 
in-16,  cartonne 2  fr.  50 

Racine  :  Theatre  choisi,  contenant  Andromaqtie,  les  Plai- 
deurs,  Britannicus,  Ber^nice,  Bajazel,  Mithridate,  Iphi- 
genie,  Phedre,  Esther  et  Athalie  publie  avec  une  intro- 
duction,  une   notice   et  des  notes.  \  volume  pelit  in-16, 

cartonne 5  fr.     t 

Chaque  piece  separement.  1  vol.  petit  in-16,  carL     1  fr. 

Boileau  (collection  des  Grands  ecrivains  frangais).  1  vol 
in-16,  broche     2  fr.     » 

Corneille  (collection  des  Grands  ecrivains  fran^ais).  1  vol. 
in-16,  broclie 2  fr.     •> 

Voltaire  (colleclion  des  Grands  ecrivains  francais).  1  vo- 
lunie  in-16,  broche.  . 2  fr.     » 

Trois  mois  d  enseignement  aux  Etats-Unis.  1  volume 
in-16,  broclie 5  fr.  50 

Nivelle  de  la  Chaussee  et  la  Comedie  larmoyante, 

2«edition.  1  volume  in-8  broche 6  fr.     » 

Ouvrage  couronne  par  rAcademie  francaise. 

Manuel  bibliographique  de  la  litterature  francaise 
moderne  (lJOO-1900).  4  volumes  in-8,broches.     21  fr.     » 
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TM^O^^I 


CLASSIQUES    LATINS 


ANTHOUOGIE  DESP0£TESLATINS(  Waltz).  2 
CESAR  :  CommetitaiTes  (BeDOUl  et  Oas:>aa).     2  50 


iie  tigni,.  ....     1  30 

De  suppliciie,   .  .     I  50 
/n  Catilinam  ....     1  50 


»  75 


—  Philippiea  tieeundi. 

—  l'ro  A  rcltia  poeta.   . 

—  l'ro    lege  Maniiia  ...  »60 

—  Vro  l.igario 60 

—  Prollarcetlo »30 

—  Pro  ililone 1  50 

—  Pto  llurena 4  50 

Saniiiiuin  .Scip«oni<.  .  »  30 


CICERON       Princip.  dif 
cofiTs 2  50 

-  Traites  de  rhetor.    2  80 

-  OEuvres  philosophi' 
quet 2     » 

•  -  Choix    de    letlres.  . .    2  50 

-  l)e   amicitia »75 

—  Hefinibus  libriletll. 

—  lle  legibus  liber  I.  .  .  , 

—  VenaturadeoTumlib.ll 

—  I)e  re  publica 

—  Iie  trnectute 

CORNELIUS  NEPOS(A.  Alougiuot), 

EPITOME  HISTORI/E  GR/EC/E  (JulieQ  Girard) 1  50 

HORACE   :  (Euvres  (Plessis  el  Lejay) 2  50 

—  Ail  poetique  (M.  Alberll »60 

LHOMOND  :  Ve  vtris  illuelribus   7lom.-e  (L.  DumI).  ...     l  50 

—  lipitoiue  hislori.v  sacrx  (Pressard) «75 

LUCRECE   :  Ve  la  nuture,  I"  livre  (Benoist  et  Lsatoiae). .     »  00 

—  Ve  iivre  (Benoist  et  Lanioine) 90 

—  iloceaux  dioi». 8  (Pichnn' 1  50 

NARRATIONES  (KieiuuDn  et  Uri) 2  50 

OVIDE  :  ilorc.  ch.   des  J/«<amorp/ioi«  (Armeagaud).  ...     I  80 

PHEDRE   :  lables  (L.  Uavet) 1  80 

PLAUTE  :    Aululaire   (E.    BcEOitl) »80 

—  Slorceuux  choisia  (E.    Benoist) 2     « 

PLINE  LE    JEUNE  :  Choix  de  ie»r»«  ( Waltz) 1  80 

OUINTE  CURCE  llistuire d'Alexandre  (Dossuii  et  Pieboa;.  2  2S 
OUINTILIEN  :i^;/i<aatu<ione3ru(Dri'/,  liljerX(Dossoai.  .  150 
ROMA  :  Recueil  de  tejctes  latins  (Galletier  et  Ualdvl.  .  .  .     3     . 

SALLUSTE  :  latilii.a  et  Jujtirt/ia  (Lallier).  .  .  .  ." 1  80 

SELECT/E  £  PROFANIS  SCRIPTORI8US  (Lecoatsi 1  80 

SENEQUE  :  De  rita  beata  (Delauuav) .,75 

—  Morcetiux  choisis  des  Leltre»  et  de»  7rai(e«(P.Thoinas'.     1  80 

—  lettres  a  Luciiius.  Letlres  la  XVI  (Aube) »75 

TACITE  :  Annaies  (E.  Jacoli) 2  50 

^  Uislotres.  Livres  I  et  ll(Goeljer) 1  80 

—  Vte   d'AgTicoia  (E.  Jacob) »75 

—  La  bermanit  (Goelzer) 

-   JHatogut  des  orateurs  (Goelzer, 
TERENCE  :  ies  ide/p/ie»(Psicl.ari 
THEATRE  LATIN  :  lixtraits  (Ramaii 
TITE-LIVE:Liv.XXIelXXII(lle'noi3lei 
-  Liv.  XXIIT.  XXIV   et  XXV 
-Liv.  XXVIaXXX(Bi 

VIRGILE  (E.  Benoistet  OuTau) 

6-mt. 


